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NORD 
au  1 e r  Ju i l l e t  1939 

Siège de  la SociétC : 23, rue  Gosselet a Lille. 

Président  . . . . . . . . . . . .  AIM. It. L)IOK. 
Vice-Président .  . . . . . . . .  G. W A C H É .  

Sscrétaire  . . . . . . . . . . . .  1'. CUKSIN. 
Trésorier-Archivis te .  . . . . .  E . L)~Lw.\YE. 

Bibliothécaire . . . . . . . . .  G. MATIIIEU. 
Libra i re .  . . . . . . . . . . . . .  AI1le LE JIAITRE. 
Divecteur . . . . . . . . . . . .  11. Ch. T3 -\KROIS. 

Membres d u  Consei l .  . . . . .  MJI. I' I ' ~ c ~ - o s r ,  A. D r y  I K Q T : ~ ,  
J. Ciiavi., Ch. UEHAY, 
Ed. LLRO[-X. 

ADAM, Chef des A~~prov i s iu~ i r i eme~ i t s  aux  Mines de  Marles, rue  de  
Calonne, Auchel (P.-de-C.). 

AL)KIAENSEN, 169"'", rue  de  Par is ,  Lille. 

*+AGNIEL Georges, Ingénieur aux Mines de Nœun. 21, rue  de l a  
Madeleine, Douai (Nord).  

ALIN, Pharmacien,  43 , rue Ar thu r  Lamendin,  Bruay (P.-de-C.). 

A N C E T  H., Licencié-ès Sciences, 2, r .  des Varennes, Dijon (Côte d'Or). 

ARSIGNY L., Licencié ès-Sciences, 69, rue  d e  Landrecies, Le  Cateau 
(Nord) .  

*:* ASSELBERGHS, Professeur de Géologie à I'IJnix-ersit6, Laboratoire 
de  Géologie, Louvain (Belgique). 

** BAECKEROOT (Abbé Georges), Professeur, 20, avenue de  
Boufflers. Lambersar t  (A-ord). 

* BARROIS Charles. Membre de l ' Insti tut ,  Professeur ho~ iu ra i r e  à l a  
Faculté des Sciences, rue  Pascal, 41, Lille. 

'$ BARKOIS C. E., Etudiant ,  rue  des Jardins ,  20, Lille. 

* BARROIS ( le  docteur J ean ) ,  rue  des Jardins ,  20, Lille. 

I3ASTIN (le Docteur).  Duni~ne (Durdugne). 

REAUVILLATN. 1,icenciR ès-Sciences, 32, rue  Claude Lorrain,  Lille. 

BENOIT, Directeur d'Ecole à Amagne-Lucquy (Ardennes).  

Les noms des mcmbres a perp6tuité aont p r k i d e s  d'un asterisque. ceux de9 rnrrnbrei 
à v ie  de  dpux aatérisqut.~ * * .  Cen s ignes indiquent len noms des  membre- libérés de leur 
cotisation a n n u d i e  p a r  de s  v c r ~ c m r n t s  respectifs d e  1.000 francs et dc 600 f r a n c a .  
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BERGOUNIOUX (ILP.), Professeur d e  Géologie a l ' Insti tut  catholi- 
que,  31, rue  de In Fonderie,  Toulouse (Haute-Garonne).  

B E R R I E R  Paul ,  92 ,  rue  de  Rome, Roubaix. 

** BERRY François,  Ingénieur,  rue  Nationale, 237, Lille. 

RERTHET,OOT, TngPnieur-chimiste, 49, rue  d 'Arras,  Douai (Nord) .  

BERTIIOIS Léo, Docteur ès-Sciences, 5, r. Nationale, Rennes (Let -V.) .  

'": UUERTRAND, Paul,  Professeur a u  Museum d'Histoire Naturelle de 
Pa r i s ,  61,  r ue  d e  Buffon, Pa r i s  (VC). 

BESTEL,  Professeur a u  Lycée de Charleville (Ardennes) .  

BELTLCKE Marcel, Ingénieur-chimiste a u  Comptoir tuil ier  dc Cour- 
t r a i  (Belgique). 

BIRLIOTHEQUE MCNICIPALE DE L,4 VILLE D E  DUNKEKQLE, 
r u e  Benjamin hloiel, 2,  Dunkerque (Nord ) .  

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE D E  LILLE.  

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE LILLE.  

BIBLIOTHEQUE UXIVERSITAIRE DE PO1TII~:RS (Vieririe), [par 
L e  Soudier, boulevard Saint-Germain,  136, Pa r i s  V I o ] .  

BIBI~IOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE: KEYNES, [par Chapelot, 
l ibraire,  boulevard Saint-Germain. 136, Pa r i s  VI"].  

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D E  TOULOUSE [par  Ed .  Pr ivat ,  
r u e  des Arts ,  1 4 ,  Toulouse (Haute-Garonne) 1. 

BIENDINEl3RUNO (Mm'") ,  Professeur a u  Collège de Jeunes Filles de 
Cambrai  (Nord).  

BIGOT, A., Correspondant de l ' Insti tut ,  Mathieu (Calvados).  

BOEIIM, Géologue, Laboratoire de GEologie de 1'Vniv. de Montpellier. 

I3OLb;WSKI André, Ingénieur des Xines,  Assistant à 12Académic des 
Mines de  Cracovie (Pologne),  30, Aleja Mickiewieza. 

BONNEL,  G., Insl>cct?ur des Contributions directes, 39, averiue du 
Parc ,  Royan (Charente-lnf.) .  

BONTE A., Assistant à l a  Facul té  des Sciences, 32, rue  MEgevand, 
Besançon (Doubs).  

BOREL André, Licencié ès-Sciences, 77, r ue  Denfert-Rochereau, Lille. 

BOUROZ A., Ingénieur aux  Mines de Nmux, Nceux-les-Mines (P.-de-C.). 

BOURSAULT H., Ingénieur principal honoraire à l a  Compagnie du 
Chemin de f e r  du  Nord, 34, avenue de Villiers, Pa r i s  (17") .  

I30UT, Picr re ,  Profcsscui' a u  Lycée de St -ümer  (Pas-de-Calais). 

** BRIQrET Abel, Docteur ès-Lettres, 25, Place Eugène Andrieu,  a 
Doullens (Somme).  

BROILI  F., l'rnfesseur de Paléontologie à l'Universit.6 de Munich, 
Münehen 2 C, Neuhauserstr .  5 (Allemagne).  

BRUET Edm., Docteur ès-Sciences, 7, r .  Madiras, Courbevoie (Seine) .  

B C T E L  P.. Licencié ès-Sciences, 39, rue  de  Reuilly, Pa r i s  (12" ) .  

CALLENS, Licericié es-Sciences, 28, bonlevarci Vauban, Lille. 

CAMRTER Rent;, Ingénieur.  3, avenue des Phalènes,  Bruxelles (13elg.). 
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CARNEGIE MUSEUM, par  W. J. Holland, Directeur, Pittsburgli. 
Penna  (U.S.A.). 

CARPENTIEIt ( le Chanoine A.) ,  Professeur à l a  Faculté libre des 
Sciences, rue  de Toul, 13,  Lille. 

CAHRETTE, Tngénieiir cibil des Mines. 164,  r ue  d u  Fautiourg Saint-  
Honoré, Paris.  

CAHRIERE P., Chef Géomètre aux  Mines d c  Bruay. 8, rue  Verte. 
Bruay (Pas-de-Calais). 

CAYEUX L., Membre d e  l 'Institut, Professeur honoraire a u  Collëgt 
de  France ,  Mauves-sur-Loire (Loire-Inférieure). 

CHAMBRE DES HOUILLERES DU NORD E T  DU PAS-DE-CALAIS, 
rue  des Miriirries, 20, Douai (Nord) .  

CHARTIEZ, Entrepreneur de  forages, boulevard Thiers, 101, Béthune 
(Pas-de-Calais). 

CHAVP J., Ingénieur,  Directeur d e  l a  Compagnie des Mines de  Liévin, 
Liévin (Pas-deCalais) .  

CHEREAU, Ingénieur civil des Mines, 61, r ue  C. Beugnet, Bully (Pas- 
de-Calais). 

COINTEMENT, Ingénieur, 45, r ue  CroixCarrée, Rennes (Le t -V . ) .  

COILETTE,  Ingénieur  civil, 91, av.  de L a  Bourdonnais, P a r i s  ( 7 " ) .  

COLLIGR'ON Maurice, Commandant, Etat-Major d u  Secteur fortifie 
dc  Savoic, Chambéry (Savoie). 

COLLIN L., Docteur ès-Sciences, Professeur a u  Lycee, rue  IIippolyte 
Lucas, 8, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

* COLMPAGNIE DES MINES D'ANICHE, à Aniche (Nord) .  

*COMPAGNIE DES MINES D'ANZIN, à Anzin (Nord).  

* COMP. DES MIXES D E  BETHUNE, à Bully-les-Mines (P.-de-C.). 

* COWPAGNIE DES MINES D E  BRUAY, à Bruay (P.-de-C.). 

* COMP. DES MINES DE COURKlERES, à Hilly-Montigny (P.-de-C.). 

* CONP. D E S  MIXES D E  DOURGES, à Hénin-Liétard (PI-de-C.). 

*COMPAGNIE DES MINES D E  LENS,  Lens  (Pas-de-Calais). 

* COMPAGKIE D E S  MINES D E  L 'ESCARPELLE,  à Flers-en-Escre- 
bieux (Nord) .  

*COMPAGNIE DES MINES D E  LIETTIN, à Liévin (Pas-de-Calais). 

*COMPAGNIE D E S  MINES D E  FERFAY, à Auchel (P.-de-C.). 

* COMPAGNIE D E S  MINES D E  MARLES, à Auchel (P.de-C.). 
*COMPAGNIE D E S  MINES D E  VICOIGNE, NCEUX et DROCOURT, 

à Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais) .  

*COMPAGNIE D E S  MTNES D'OSTKICOIJRT, à Oignies (P.-de-C.). 

*COMPAGNIE D E S  MINES D E  SARRE E T  MOSELLE, 9, avenue 
Perc ier ,  P a r i s  (8") .  

COnITE P., Assistarit de  Géologie à l a  Facu l t é  des  Sciences. 23, r u e  
Gossrlet, Lille. 

* COh-ÇTANT F.. Pharmacien-chimiste,  boulevard Papin ,  15, Lille. 
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CORSIN, Paul ,  Maitre de Conférences de Paléobotanique à l a  Faculté 
des Sciences, rue  Gosselet, 23, Lille. 

COTTREAU J., Assistant de  Paléontologie a u  Muséum d'Histoire 
Naturelle, r ue  de  Rivoli, 252, Pa r i s  (lCr). 

CRASQUIN Charles, Docteur e n  médecine, à Gommegnies (Nord ) .  

DhMOCR P.. Industriel ,  Président de  la Société de Géographie, villa 
Kersaint ,  avenue de  l'Hippodrome, Lambersart  (Nord) .  

DANGEARD, Professeur de  Géologie a l a  Faculté des Sciences, L 
Caen (Calvados).  

DEFFONTAINES P., AgrBg6 de  l'Université, Professeur de  Géogra- 
phie à l a  Faculté l ibre des Lettres,  rue  François-Baes, 1, Lille. 

DEFLINE A., Directeur géncral de l a  Compagnie des Mines de 
Courrières, à Billy-Montigny (Pas-de-Calais). 

DEFRETIN René, Assistant à l a  Faciilté des Sciences, 23, rue  Gosse- 
let ,  Lille. 

DEHAY, Ch., Professeur a la E'aculté de Médecine e t  dc  Pharmacie  
de  Lille, rue  St-Géry, 58, Arras  (P.-de-C.). 

DEHON V., Ingénieur a u x  Charbonnages d'Hornu et  Wasmes. 10,  
rue  d u  Pont  d'Arcole, Wasrries (Belgique). 

DELAHAYE Emile, Licencié ès-Sciences, Trésorier de  la Société, 35, 
rue  Alfred-de-Musset, Lille. 

DELBECQ, R., Licencié ès-Lettres, 7, r .  Uécarpentry, Haveluy (Nord) .  

DELEAU Paul,  Docteur ès-Sciences, Assistant a u  Service de la Car te  
GÉologique d'Algérie, ltC', rue Michelet, Alger. 

DELECOURT Jules, Ingénieur, Grand'Rue, 102,  St-Ghislain ( R ~ l g i q u e ) .  

DELEPINE G., Professeur de Géologie à l a  Facul té  l ibre des Scien- 
ces, rue  de  Toul, 13, Lille. 

DELHAYE Fernand,  Ingénieur civil des Mines, 45, rue  Henr i  Wafe- 
laert ,  Bruxelles (Belgique). 

DELHAYE Ren6, Pharmacien,  rue  St-Aubert., 61, Arras  (P.-de-C.). 

DELRUE, Professeur a u  Collège, BBthune (Pas-de-Calais). 

DENUAL (It.t>.), 73, rue  des Stations,  Lille. 

DENIAU, J .L. ,  Maitre d 'Internat a u  Lycile Faidherbe,  68, rue  des  
Arts,  Lille. 

DEPAPE (le Chanoine),  Professeur à la Faculté libre des Sciences, 
rue  de  Toul, 13, Lille. 

DEPLASSE (l'Abbé), Professeur a u  Collège Jeanne-d'Arc, 25'"", r u e  
Colbert, Lille. 

DERVILLE (Le Pè re ) ,  Assistant à la Facul té  dcs Scicnces de l'Uni- 
versité, 1, boulevard d'Anvers, S t rasbourg  (Bas-Rhin).  

DESTOMBES, J.-P., Ingénieur H.E.I., Licencié 6s-Sciences, 17 ,  r u e  
St-Vincent. de  Paiil, Roubaix (Nord) .  

DESTOMBES, Pier re  (Docteur),  13, Allée des Sapins. Beauchamp 
(Seine-ct-Oise). 

DETUNCQ, Ingénieur a u x  Mines d'Anzin, Escaupont,  p. Fresues(Nord)  

** DEWATINES F., Relieur, 70, rue  St-Etienne,  Lille. 
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DIDIER, Directeur général honoraire des Mines de Bruay, 8, Chaussée 
de l a  Muette, Paris.  

DION R., Professeur de  Géographie à l a  Faculté des Lettres,  11, rue  
SolfBrino. Lille. 

DOLLE L., Professeur d'Hydrogéologie a l a  Faculté des Sciences d e  
Lille, rue  Faidherbe, 52, L a  Madeleine (Nord).  

** DOLLE P., Etuciiant, 52, r ue  Faidherbe, L a  Madeleine ( N o d ) .  

DOLOMIE E'RANÇAISE, à Flaumont-Wambrechies, paI. Avesnes-sur- 
Helpe (Nord).  

DOHLODOT ( Jean  de),  Directeur du  Musée houiller de l 'Université 
de Louvain, 38, rue de Beriot, Louvain (Belgique). 

DRAIN M., IngSnieur a u x  Mines de Rruay, 6, r ue  Hermaiit ,  Ri-uay 
(Pas-de-Calais). 

DUBAR (l'Abbé Gonzague), Mzître de  Conférences à l a  Facul té  l ibre  
des Sciences de Lille, r ue  de  Tourcoing, 107, Mouvaux (Nord).  

DUBERNARD A., Directeur de l a  Compagnie des Mines de 1'Escar- 
pelle, Flers-en-Escrebieux (Nord).  

" DUBUIS, Georges, Professeur à l a  Faculte des Sciences, 1, r u e  
Blessig, Strasbourg (Bas-Rhin).  

DUBOUCII II.. Ingénieur. 17, rue  des Coches, Saint-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oise). 

DUMAND. Ingknieur, 12. rue  de  l'Abbé Halluin,  Ar ra s  (P.-de-C.). 
DUMOLIN Ernes t ,  Tuileries du  Sterreberg,  37, rue  de  Groeninghe. 

Courtrai  (Belgique). 
DUMON, Paul.  IngCnieur des Mines, Ingénieur-Geologue, Chemin d u  

Vossegat, 15, Uccle (Belgique). 
DUMOxT, Fernand, Etudiant,  Grivesnes (Somme) .  

** DUPARQUE A., Professeur de  Pétrographie à l a  Faculté des  
Sciences, rue  des Pyramides,  31, Lille. 

DUPONT (Mlle Andrea),  Professeur a u  Lycée français,  Quensberry 
Place, South Keusington, Londres (Angleterre).  

DURAND J., Ingénieur en Chef des Mines, 34, rue  de Metz, A 
Toulouse (Haute-Garonne). 

DURAND Maxime, Représentant,  1 6 ,  rue  des Augustins, Lille. 

DUTERTRE, Docteur e n  médecine, rue  Coquelin, 12, Boulogrie-sur- 
Mer (Pas-de-Calais). 

UUTERTRE A.-P.. Chargé de  Cours à 1'Univcrsité de Lille, Conserva- 
teur  d u  Musée géologique d u  Eoulonnais, rue  Gosselet, 23. Lille. 

DUQUESNOY, Pharmacien,  rue  Gambetta, Arras  (Pas-de-Calais). 

ECOLE TECHA-TQUE DES MINES, 21, r. Victor-Hugo, Douai (Nord ). 

ECOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE GRIGNON (III. ie Pro- 
fesseur d e  GBologie de l'), à Grignon (Seine-et-Oise). 

FAURA i SANS M., Professeur de Géologie à l a  Faculté des Sciences. 
Provença,  324, Pra l  l a ,  Rarcelone (Espagne).  

** FOURMARIER Paul, Ingénieur en chef a u  Corps des Mines, Pro- 
fesseur à l 'université, avenue de l 'observatoire, 140,  Liëge (Belg.). 

FOURT, Ingénieur  civil des Mines, Grenay (Pas-de-Calais). 
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FRIANT (Mlle Madeleine), Sous-Directeur a u  Labui~aluire d'Anatoriiie 
Comparée au  Muséum, 55, r u e  de  Buffon, Pa r i s  (P'). 

" FRIEI IEL ,  E., Sous-Directeur de 1'Ecole des Mines. 60, boulevard 
St--Michel, Par is  ( V I ' ) .  

FIIOIDEVAL, Professeur a u  Collège, Armentières (Nord ) .  

FROMIEKT, P., Professeur,  93, rue  de CrCcy, Laon (Aisne).  

GAMA ('il""), Iristitiitrice, 9, i'ue de l a  RF.puhlique, Arras  (l'.-de-C.). 

GAIJDIER (le Docteur). Professeur à l a  Facul té  de Médecine, rue  
Nationale, 175, Lille. 

GEOLOGISCH LABORATORIUM. Gebouw voor 11Iijiibouwkunde- 
Delft (Hollande). 

** GENY Pierre ,  Ingénieur. principal a u x  Mines de Dourges, rue  
Philibert-Robiaud, IIénin-Liétard (Pas-de-Calais). 

CEUKCES Paul,  Directeur général de la Compagnie des Mines de 
Bruay, à Bruay (Pas-de-Calais). 

GERARD, Ingénieur civil des Mines, Greriay (Pas-de-Calais). 

GODEFROY Herié, Irigériieur a u  Service central  des Mines des Acié- 
ries d e  Longwy, 1 2 ,  r ue  Edouard  Dreux, Gouraincourt-Longwy 
(Meurthe-et-Moselle). 

GODET, Ingénieur,  boulevard Michelet, 18, Laon (Aisne) .  

't * GOSSELET Jules,  Membrc de  l ' Insti tut .  Professeur 'a l a  Faculté 
des Sciences de Idlle, Fondateur  d e  l a  SociétB Géologique du 
Nord, 13, rue de Loos, Lille. 

GOUILLARD, Docteur ès-Sciences, Assistant à l a  Faculté des Çcien- 
ces, 23, r ue  Gosselet, TAlle. 

GRAS A., Directeur des Houillères de St-Charnond (Loire).  

GKENOK (lc Chanoine),  Curé d e  Saint  Louis, 5, r ue  dc l'EpidCrne, 
Tourcoing (Nord). 

**GROSJXAN AndrP, Ingénieur a u  Corps des Mines de Eelgique, 
Attache ail Soi-vice GC.ologiqiie, 191,  avttniie de Mai, Woliiwe- 
Saint-Pierre (Belgique).  

GCIAIET A., Ingénieur à l'Agence des Mines de Bruay, 71, rue  d'Aire, 
BPthune (Pas-de-Calais). 

HAAS, Ch., Directeur d'Usine, 35", B" Bratianu. Hucai.est (Houmanie).  

HXCQlJAERT, Docteur &-Sciences, Charge de  Cours à I'IJnivrrsité de 
Gand, 43, Vaderlandstraat ,  Gand (Belgique). 

HAGENE, Assistant à la Faculté des Sciences, Dijon (Côte-d'Or). 

HANOT Joseph, Directeur du  Laboratoire d'analyse des Kaux, rue  
Creton, 6,  Amiens (Somme).  

HENsINOT, 81, rue  de  Turenne, Lille. 
HERIXMONT, Pharmacien,  92, r. de  Marcq, XIarquette-lez-Lille(N0rd). 
HERMANN, Edi teur ,  rue  de la Sorbonne, 6, Pa r i s  ( 5 " ) .  

HOSSELET, Docteur ès-Scierices, Professeur à 1'E.P.S. de Douai, 23, 
rue  Gosselet, Lille. 

IIOULLIER Paul,  Ingénieur des Ponts-et-Chaussées, rue  de Millevoye, 
1 9 ,  Abbeville (Somme) .  
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HULSTER (L. de) ,  Ingénieur,  Villa l 'Ermitage, St-Paul-les-Dax 
(Landes).  

HUPE P., Professeur  a u  Lycée Michelet, Vanves (Seine) .  

JACOB Claude, IngGnieur A. I., Mons. avenue St-Pierre, 68, Mons 
(Belgique). 

JOLY Fernand,  Ingénieur,  LU, rue  Fénelon, St-André-lez-Lille. 

J O L Y  H., Professeur de  Géologie à l a  Faculté des Sciences, boulevard 
Cli.rric?nceau, 11, Nancy (Meurtlie-el-Moselle). 

JONGMANS, 1)r W. J., Directeur d u  Hureau <:Pinlogique des hIinrs 
Néerlandaises, Akerstraüt,  86, Heerlen (Pays-Bas). 

LABITTE (Mlle), r ue  du Docteur Pontier, Lumbres (P.-de-C.). 

LABOKATOIRE DE GEOLOGIE DE L'ECOLE DES MIh-ES E T  
F'ACULTE TECHNIQIJE DIT HAINAUT, 9, rue  Houdain, Mons 
(Belgique). 

LABORATOIRE DE GEOLOGIE DE L'INSTITUT NATIONAL 
AGRONOMIQUE, 1 6 ,  r ue  Clauàe Bernard.  l'aris. 

LABORATOIRE DE GEOLOGIE D E  L'UNIVERSITE D E  MONT- 
I ' F I J J E R  (Héraul t ) .  

LABORATOIRE DE GEOLOGIE DE L'UXIVERSITE DE REI iNES 
(Ille-et-Vilaine). 

LABORATOIRE DE GEOLOGTE DE 1,A SORROKKE, rue Victor 
Cousin, à Par is .  

LABORATOIRE DE GKOLOGLK ET PALEONTOLOGIE UE 
L'UA-IVERSITE DE STRASBOURG, 1, r u e  nlessig (Bas-Rhin).  

LABORATOIRE D E  GEOLOGIE DE LA FACLLTE D E S  SCIEPICES 
D E  DIJON (Côte-d'Or). 

LAI<OKA'~OlKE I)E GEOLOGIK DU COLLEGE 1llC FRANCE, Place 
Marcellin Berthelot ,  Pa r i s  (Vc) . 

LANGRAND (l'Abbé), rue  de Maquétra, 39, Boulogne-s-Mer (P.-de-C.). 

4:" 1.AI'PARTCNT (de )  Jacques, Cori-itspondant de l ' Insti tut ,  P ro fe s s~ i i r  
de Pétrograghie à l'Université. r. Blessig, 1, Strasbourg (B.-Rhin). 

LAPPAKE:KrF (l'Abbe A.F.  de ) ,  Professeur de Géologie à l ' Ins t i tu t  
catholique, 21, rue  d'Assas, Pa r i s  ( 6 " ) .  

JAURENT Lonis, Directeur de l a  Compagnie des Mines de  Nat-les. 
Auchel (Pas-de-Calais). 

LAVEI<UIEl:E J. W., Laboratoire de Géologie, Cniversité Laval,  3 
Qu6bec (Canada) .  

LAVOCAT Paul ,  Ingénieur  E.P.Z., 32, r u e  Félix Adam, Boulogne-sur- 
Mer (Pas-de-Calais) .  

LEBLOND ( D r ) ,  Etienne,  rue  de Campaigno, 2, I3oiilogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais). 

LECERF M., Ingénieur  'T.P.E. (Mines),  47, r u e  d u  Renard,  Rouen 

L E  COAKER R,. Ingénieur E.C.P., 24, rue  de Grenelle, Pa r i s  (7 " ) .  

LECOMTE P., Professeur d'Exploitation des Mines à 1'Ecole Centrale 
des Ar t s  et ILIanufactures, rue  Blanche, 19 ,  Par is  ( 9 " ) .  

LECRILLE Paul ,  4, rue  de Lausanne, Strasbourg (Bas-Rhin) .  
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LEFEVRE,  Entrepreneur  de  sondages, à Blanc-&lisseron, Quiévrc- 
chain (Nord) .  

L E  MAITRE (Mlle), Docteur Es-Scierices, Assislarite à la Facul té  
libre des Sciences, 13,  rue  de Toul, Lille. 

LEGRAND 4.ü., Ingénieur,  rue  St-Jules, 32, Gouraincourt-1,oiigwy 
(Meurthe-et-Moselle). 

LEMAY P., Administrateur des Mines d'Aniche, Boulevard P .  Hayez: 
Douai (Nord) .  

* *  LEMOIPIF: Paul,  Professeur de Géologie a u  Miiséiirn d'Histoire Na- 
turelle, r ue  de Buffon, Pa r i s  (5"). 

LEQUEUX .4ndré. Professeur agrégé d'Histoire et GQographie a u  
Lycée Faidherbe,  Lille. 

LERICHE Maurice, Corresporidani de l ' Insti tut ,  Professeur à l'Uni- 
versité rie Rrusrl les et à l 'Université de  I,ille, 113, avenue d~ la 
Floride, Eccle 3 (Belgique). 

:r LEROUX Ed. ,  Ingénieur civil, Ingénieur au  Service des Eaux  de l a  
Cu '  du  S o r d ,  4 3 ,  rue  Fé:is-Faure, Enghien-les-Bains (S.-et-Oise). 

LEVEUGLE(Mlle J.), Licenciée ès-Scierices. r .  d'Isly,l, Roubaix(Nord) .  

L0UVF:T J., Professeur au  1,ycëe de Ih i ia i ,  1 7 ,  riie de l a  Herse, 
Douai (Nord) .  

LHUSTE Marc, Ingénieur à la. Cle des Mines de l)ourges, 114.  route 
de Douai, Héniii-Liélard (Pas-de-Calais). 

LUCAS G., Prépara teur  au  Collège de  France ,  Place Marcellin Ber- 
ttirlot, Pa r i s  (5" ) .  

** 31ADSEN V., Directeur honoraire du Service Géologique du Dane- 
mark,  Kastanieuej,  10, Copenhague. 

MAILLET Marcel, Ingénieur à la SociCt6 Houillère de  Liévin, à 
Lievin (Pas-de-Calais). 

X 4 R E T  (ML"), LicenciBe ès-Sciences, 7, r ue  du Fg des Postes, Lille. 

M.4RGF,RIE (de)  E.,  Membre d e  l 'lnstitiit. 110, rue  di1 Bac, Pa r i s  (7') .  

":* JIARIJEIIE.  Professeur à I'Ecole des Mines, 23, rue Victor Baudour,  
Havré-lez-Mons (Eelgique). 

MARTINET P.,  Professeur, Houchin, par  Barlin (P.-de-C.) 
MASUREL Edmond, Industriel .  63. rile Kationale, Tourcoing 
MATHIEU G., Docteur ès-Sciences, Assistant à la Faculté des Scien- 

ces, 23. r ue  Gosselet, Lille. 

MATHON Gaston, Ingénieur à la Société Houillère de Liévin, Avion 
(Pas-de-Calais). 

METAON, Industriel ,  1,icencié ès-Sciences, Usine à Gaz, Château-Lan- 
don (Seine-et-Marne). 

MENCHIBOFF Nicolas, Docteur ès~Scicnces,  12 ,  rue  Olier, Pa r i s  (15'). 
MERCTER, Maître d e  carrières,  Feirière-la-Peti te (Nord) .  
MEURISSE Louis, Entrepreneur  de sondages, rue  d'Arras, 21,  Carvin 

(Pas-de-Calais). 

MEURISSE Louis (fils), Entrepreneur  de sondages, rue  d'Arras. 21, 
Carvin (Pas-deCala is ) .  

MICHOTTE P., Prof. de  Géographie à I1CniversitP de  Loiivain (Relg.). 
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MILON Y., Professeur de Géologie 3. l a  Faculté des Sciences, rue  
d u  Thabor,  Rennes (Ille-et-Vilaine). 

MONTAGNE Paul,  Ingénieur aux Mines de Liévin, rue  Chanzy. 49, 
Liévin (Pas-de-Calais). 

MOREL Eugène, Directeur général  d e  l a  Compagnie des Mines d'Os- 
tr icourt ,  Oignies-sur-Rivière (Pas-de-Calais). 

hlOHEL Jean, Gérant  de  < La Dépêche », 13, rue  Ste-Catherine, Lille. 

MORIN Andr.6, Industriel ,  rue  de  Libercourt, Carvin (P.-de-C.). 

MORVILLEZ Frédéric,  Professeur a la Facul te  de  Médecine et  de 
Pharmacie,  rue  Jean-Bart ,  Lille. 

NAISSANT Edmond, Ingénieur,  riie Jacquier, 1,  Par is  (14"). 

NOURTIER E., Ir igé~iieur,  Directeur d u  Service des Eaux de  Roubaix- 
Tourcoing. rue  de Paris. 1, Tourcoing (Nord).  

OhlEZ (l 'Abbé), Professeur a u  Perit  Séminaire, Haubourdin (Nord).  

PARENT H., Licencié 6s-Scienceb, Villa Bleue, avenue Louis Cochois, 
Nice (Alpes-Maritimes). 

PELABON O., Ingénieur divisiunnaire à l a  Cg'  des Mines d'Anzin, 
26, avenue de Liège, Valenciennes (Nord).  

PENEAU Joseph, Professeur a u x  Facultés catholiques de l 'ouest. 2, 
rue Volney, Angers (M.-et-L.). 

** P E T I T  R., Iridustriel, 3 ,  Petite rue  Notre-Dame, Abbeville (Somme).  

P IERRE,  Ingénieur a u x  Mines de Rriiay, Fosse 7, Rriiay-1es~Mines 
(Pas-de-Calais). 

PIVETEAU, Maitre d e  Confërences a l a  Sorbonne, 12 ,  r ue  Roli, à 
Par i s  (14"). 

PLANE, Ingénieur en chef des Travaux du Fond à l a  Cle des Mines 
d'Aniche, à Aniche (Nord) .  

PLASSAILU Ant., Ingénieur civil des Mines, Directeur de l a  Société 
anonyme d'éclairage, 179, rue  de  Cambrai, Arras  (P.-de-C.). 

POPESCO (M' le  Sacha) ,  Chimiste a u  Service UEologique. 2, Kieseleff, 
2, Bucarest. (I ioumanie).  

PRBVOT ( le  Docteur André),  Chef de  Service à YInstitut Pas teur ,  
22, rue  du Château, Vanves (Seine).  

PRCVOST Pierre,  Professeur de  Géologie e t  Minéralogie à la 
Faculté des Sciences, avenue Emile Zola, 23, Lille. 

QUIIIVREUX, Professeur a u  Lycée Schoelcher, Fort-de-France (Mar- 
t inique).  

QUILLACQ (M.  d e ) ,  33, boulevard de  Cambrai, Roubaix (Nord) .  

RAYMOND Jean, Ingénieur à l a  C i e  des Mines d e  Bruay. à Bruay 
(Pas-de-Calais). 

REILLBIZ R., Licencié èssc iences ,  4, avenue St-Paul, Blanc-hZesnil 
(Set -O.) .  

REMACLE ROME (Dom),  Abbaye de Maredsous, Maredret (Belg.). 

RENIER Armand,  Directeur du  Service géologique de  Belgique. 110, 
avenue de l'Arm&, Rruxelles (Belgique). 

RICHARD, Géomètre, Pet i te  rue  d'Aubenche. 17, Cambrai (Nord).  
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X I V  

RIGAUX hl., Professeur aux  Ecoles Normales et  au  LycPe de  Charle- 
ville, rue  aux Chênes, Joigny-sur-Meuse ( A r d ~ n n e s ) .  

RINGARD H., Ingénieur, Doct.eiir I.C.L., 8 ,  r ue  Jean-Jaurès,  Dilly. 
Montigny (Pas-de-Calais). 

H01, Directeur-adjoint de l a  Clr des Mines cle Liévin, Liévin (P.-de-C.). 

ROUQUIE (Ml1"),  13, rue  des Soupirants,  Calais (P.-de-C.). 

ROUSSEAU A., Professeur agrégé a u  Lycee Faidherbe,  1 6 :  rue  Mal- 
sence, Lille. 

ROUX, Agrégé dcs Scicnccs Naturelles, Yrofesscur ail Lycée, 11, rue  
Bultot, Valenciennes (Nord).  

SAINTE-CLAIRE DEVILLE P., 14, av.  Stéphane M~lallarmé, Y a r i ~ ( l 7 ~ ) .  

SALMON ( D r )  J., Directeur du  Bureau d'Hygiène, 80, rue  Adolphe 
Thiers,  Boulogne~sur-Mer (Pas-de-Calais). 

SERVICE DES MINES (ARRONDISSEMENT MINERALOGIQUE 
D'AILRAS), rue  Michelet, 35, Béthune (Pas-de-Calais). 

S H E N  E r h  Yen P., IngBnieur civil des Mines A.I.M., 87, Singapore, 
Brit ish Concession Tientsin (Chine du Nord ) .  v ia  Sibérie. 

SIMON Jean,  Ingénieur à l a  Société Houillère de Liévin, à Calonne, 
par Liévin (Pas-de-Calais). 

SIMOULIN Em., Professeur à l ' Insti tution St-Pierre, 18, rue  Denfer- 
Rochereau, Lille. 

SOCIETE BELGE DE GEOLOGIE, DE PALEONTOLOGIE ET 
D'HYDROLOGIE, 112 ,  rue  de Louvain, Bruxelles (Belgique). 

SOCIliGTE DE GEOGRAPHIE, 116,  r ue  de  l 'Hôpital Militaire, Lille. 

SOCIETE GEOLOGIQUE DE BELGIQUE, Laboratoire de Géologie, 
7, Place du XX Aoîit, Li&? (Re lg iq i i~ ) .  

SOIJLARY, Ingénieur principal a u x  Mines de Bruay-en-Artois(P.-d-C.). 

SOYER R., Assistant a u  Muséum, 37, rue  Jacques Kahlé, Nogent-sur- 
X a r n e  (Seine-et-Marne). 

** STAMP L., Dudley, Reader in Geography à l 'université de  Londres, 
Houghton Street ,  London W. C. 2 (Angleterre).  

STEVENS (Major) ,  Professeur de Géologie à 1'Ecole royale Militaire 
Avenue de l a  Couronne, l ~ ,  Elrunclles (Belgique).  

SWYNGHEDAUW (le Dr) .  70, boulevard Poincaré,  Déthune (P.-de-C;. 

TANAZACQ F., Licencié ès-Sciences, 8, Place de  l a  Gare, Pierrefittc 
(Seine).  

TCHIRKOWA (Ml1. Hélene),  Attachée a u  Service Géologique, 34,  rue  
Ostojenka 13/12, log. 27, Moscou (U.R.S.S.). 

THTRRAC J., Château des Viviers, Re.ivrages (Nord) .  

TREGUER Ch., Ingénieur a u x  Mines de Bruay, 2, rue  de  Pernes,  a 
Bruay (Pas~de-Calais)  , 

VACHEROh- A., Ingenieur a u x  Mines de Dourges, Hénin-Liétard 
(Pas-de-Calais). 

VAILTANT (le Docteur),  Directeur des Services d'Hygiène d u  Pas- 
de-Calais, 10,  r ue  St-Denis, Ar ra s  (P.-de-C.). 
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VAN RENTERGIIEM Hector, Directeur commercial de  l a  Société 
anonyme des Tuileries du Nord et du Pas-de-Calais, 162, boulevard 
de Lille, Marcq-en-Barœul (Nord).  

VARLET, Chirurgien-dentiste, Grancl-Rue, Vaux-sous-Laon (Aisne). 

VEILIARD C., Professeur à l'E.P.S. de Lille, 15, rue du Barbier- 
Maës, Lille. 

VIGIER K., Directeur-Administrateur du Bureau de Recherches et de 
participations minières, Rabat (Maroc). 

WACHE G~orges ,  Ingénieur divisionnaire aux Miner- d e  nixay,  29, 
rue Alfred Leray, Bruay (PasdeCalais) .  

** \'ATEKLOri' Gérard, Docteur ès-Sciences, Assistant de Grologie a 
la Facultd des Sciences, 23, rue Gosselet, Lille. 

WICART E., I'harmacien, 11, rue Isabeau-de-Roubaix, Roubaix(Nord). 

ZA1,ESSKY Michaal Demetriowitcli, Géologue au Comité Géologique 
de Russie, ~ o r i s o ~ l e s k a i a .  12 ,  log. 6, Orel (U.R.S.S.). 

ZALESSKI' Georges, Géologue, Nadejdinskaia 40, log. 2, Leningrad 
104 (U.R.S.S.). 

Lib t e  des .lIe?nbres D o ~ z a t e z ~ r s  p o u r  l ' a n n é e  1939 
trycmt souscrit u n e  contribution d e s t i m k  à l ' i l l u s t ra t ion  

de ce w l u m e  

JIRI. 
1. ALIN. 
2. BASTIN. 
3. BERRY, F. 
4. BIGOT, A. 
5. GONKEL, G. 
6. RONTE, A. 
7. BOURSAULT, H. 
8. BRIQUET, A. 
9. HJTEL,  P. 

10. CI IAW,  J. 
II. CHEREAU.  
12. Cl' DES MIXIS ii'ANICHE 
13. CKASQUIN ( D r ) .  
14. DELECOURT. J. 
15. DCBEIINARD, A. 
16. GERARD, E. 

MM. 
17. GRAS, A. 
18. HAAS, Ch. 
19. JACOB, Cl. 
20. JOLY, H. 
21. LABITTE [M"c). 
22. LERICHE, >ILI. 
23. LEROUX, Ed. 
21. MASUREL, Ed. 
25. MELON. 
26. NOURTIER. 
27. PELABON, O. 
28. PRUVOST, P. 
2Y. RAYMOND, J .  
30. S O C I ~ T É  HOUII.I.ÈRE DE 

SARRE ET MOSELLE. 
31. VAN RENTERGHEM, H. 
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A N N A L E S  
DE L A  

D U  NORD 

Séunce d u  11 Janvier 1939 

Présidence de AI. Ed. Leroux, l'résident de  la Société 

Election d u  Bureuu pour 1.539 

fia SociCti: procède au renouvellemerit de son Bureau 
pour 1939. 

Quatre-vingt-trois mcmbrrs de la Société ont pris pa r t  
à ce vote. A p r h  dépoiiillemcnt par le Président, le 
Bureaii se t rouve  ainsi cwrnposé ~ O L X  1939 : 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Président M M .  R. Dion, 
Professeur de  Géographie à la  
Faculté des 1,ct tr .e~ de  Lille. 

Vice-Président . . . . . . . . . . . .  G. Waché, 
I n g h i e u r  divisiormaire à la 
C "' des A h c s  d e  I3riiay. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Secrétaire P. Corsin. 
Trésorier . . . . . . . . . . . . . . . .  E. Delahaye. 
Bibliothécaire . . . . . . . . . . . . . .  G. Mathieu. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Libvaire.. Ml1" Le Maitre. 
Directeur, délégué aux publicatiolzs M. Ch. Barrois. 

. .  Alambres d u  Consei l .  MM. P. Pruvost, A. Duparq~!e, 
J. Chavy, Ch. Dehay, Ed. Leroux. 
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Ile l'résident annonce le décès de JT. Lebrun, Ilicencié- 
ès-Scienws, PcrrRtaire honoraire de la Facnlté des Scien- 
ces de Lille, membre de la Société. 

RI. P. Pruvost félicite, au nom de la Société, les Lüu- 
réats pour 1988 de la Société des Sciences dc Lille : 

1111. A. Dubernard, qui a obtenu le Pr ix  LGonard Danel. 

Ed. Leroux, premier titiilaire d u  Prix Chartiez. 

J.P. Destombes, qui a recu la Alédaille (;oriselct. 

AI. P. Pruvost dc,ririe lecture du rapport suivant : 

L e  Prix Léonard Danel 
de lu SociElé des Sciences  d e  L i l l e  

décerné e n  1938 

à 

M .  Auguste Dubernard 

Crie belle carrière d'Ingénieur, uniquement et fidèlement 
cor1sacri.e depuis quarante ans au service d'une de  r~os 
grandes houillères; des qualités tecliniques solides, guidées 
par un jugement sûr, et  par une expérience acquise au  
contart journalier de la mine ; u n  esprit dt: ciiriosit,é 
scientifique, enfin, qui, travaillant à la mise en valci r  
méthodique du gisement q ~ i i  lui est confié, a jeté par 
surcroît la lumière sur l'architecture @riCrale d u  bossin 
hoiiiller du Kord de la France, tels sont, parmi d'autres, 
trois skrieiix rnotirs sur lesqiicls est basée la solide rCpix- 
tation dc M. Auguste Dubernard, Directeur de la Com- 
pagnie des Mines de l'Escarpelle, et  qii'a retenus la 
Commission d i x  P r i s  T&oriard Dariel (1) de la Soriéti. des 
Sciences de Idille, pour le désigner comme Lauréat de ce 
Prix, en écho ail  veii nettement esprimé par  ses mllrigi~es 
les ingénieurs de nos charbonnages. 

-- ~ - - - - - - -- 

(1) Composée de MM. Ch. BARROIS, P. BEIITKAKD. Lievin 
DASEL, ü. D E L ~ P I S E ,  et P. P~rrvos~ ,  rapporteur. 
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M. Duberriard est lillois d'origine et ancieri élève du 
Lycée Faidherbe; il fit ses études d'Ingénieur à 1'Ecole 
Xationa.le des Jlines de Paris, d 'où il sortit en 1898, classé 
q~mtrième dc sa promotion. I l  était âgé de 20 ans et, cette 
année-là même, la Compagnie de 1'Escarpelle accueillait 
comme jeurie ingénieur d u  ïond celui qui devenait, cinq 
ans apres, Ingénieur principal adjoint et qui devait, dans 
la suite, être appelé à la direction génkrale de cette 
importante entreprise. Seule la guerre t înt  AI .  Dubernard 
momentanément éloigné d u  charbonnage : mobilisé en 
1914, i l  fu t  ensuite affecté à la fabrication du matériel 
de guerre aux Csines de St-Chamond. 

Revenu en Kovembre 1918 à l'Escürpelle, il entreprit 
avec son Directeur AI. Ch. Thiry, le pénible travail de 
reconstitutiori des iristallatioris, soit détruites en surface 
par le feu e t  les explosifs, soit souterrainement inondées. 
11 devait achever cette tâche comme Directeiir, Iorsqu'il 
succ+da en 1921 à RI. Thiry. 

C'est alors que l'extractiun reprit avec une production 
dc 288.000 tonncts en 1921, pour ditpasser son taux 
d'avant-guerre di:s 1924, avcc 950.000 tonnes et  atteindre, 
en 1930, 1.386.000 tonnes, l'effectif ouvrier étant passé de 
4.500, en 1913, à 6.000. Notoris que le nombre d'ouvriers 
au fond n'était pourtant augmenté que de 740 unit&, 
indiec d'une nolahlr am6lioration de rendement dans les 
travails souterrains. D 'ailleurs la puissance des compres- 
seurs d 'a i r  alimentant ces travaux était plus que quintil- 
plée par rapport au chiffre de 1914, ce qui souligne 
comment l'outillage au  fond, à l 'air comprimé, s'était 
perfehonnit  cn rapport avcc la production. Ajoiitons 2 
cela que la traction animale y a Et6 peu à peu complete- 
ment remplacée par  la traction mécanique et  que des 
locorriotives Diésel sont actuellenient en service dans toutes 
les fosses de 1 'Escarpelle. 

Pour l'oixtillagc en surface, il nous suffira de citer 
quelqucs faits pour donner également une idée d u  perfec- 
tionnement réalisé par  hl .  Dubernard dans son charbon- 
nage : loriqage et installation entièrement électrique du 
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puits no 10, à Leforest en 1926, et concentration ratiori- 
r d e  de l'extraction sur cinq puits équipés de façon 
moderne, au  lieu de huit en 1914; installation, en 1928, 
d'une cokerie d 'une capacité de carbonisation de 140.000 
toiines de fines, avec ateliers de récupération des sous- 
produits, de surpression et de distribution dc gaz 5 
l'iridustrie ; coristructiori d'une usirle à boulets capi~hle de 
produire 130.000 tonnes en 3931 ; d'un atelier de cioncas- 
sage et criblage des cnarhons anlhraciteux pour foyers 
domestiques en 1925; installation et développement pro- 
gressif de la (lentrale 6lectrique, dont la puissance 
actuellenierit iristallée est dc 24.500 kilowatts, c o n t i ~  1.650 
eri 1913; équipement modwne des chaufferies de diversm 
fosws; constriictinri de  noiiv~aiix ateliers d'entretien cri 
1938: etc ... Cette cEuvre fut poursuivie avec eonfianre, 
taridis que la crise moridiale, née cri 1930 et  déwloppée 
au cours des aririiies suivailtes, faisait sentir ses effets, 
entrainani le chômage et la réduction cles effectifs; puis 
survint en 1936 la nouvelle 16gislation ouvrière, qui eut 
polir corollaire une cliutr: hrutalc du rendement. i\lal,yé 
ces facteurs de dépression, grâce ;LUX progrès matériels 
courageusement réalisés. la production aririiiellc de 
1'Escarpelle p u t  être maintenue, jusqu'à préserit, au  
aoisiriagc de 1 milliori de lonnes, bien que les années 
actiielles coniport,c:rit 40 joiirn6c:s dc travail dc moins 
qii'en 1914. 

I,e pwfectionncment techiiique n'a. pas Tait perdre dc: 
vue à la Compagnie de I'Escarpellc le progr& social ct 
sous la direction de M. Thberiiard on enregistre la coiis- 
truction de maisoiis ouvrières saluhres (930 maisons 
con.;truites de 1921 à 1938) ; un nouvel essor est imprimé 
à la culture des jardins ouvriers, rn  collahoration avec 
les Sociktés d7110rticiilture ; on répand également l'iiis- 
truclion miinagèrc par la crEation d'iicolcs spéciales clans 
les cités de la Compagnie. 

Un domaine où le rôle joué par ?II. Dubernard a nette- 
ment dépassé les limites de la concession qu'i l  exploite, 
en rendant service, non seulement à sa propre Compagnie, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



mais à l'ensemble du bassin minier du S o r d  de la France, 
c'est celui de l'exploration géologiqile qu'il a orgaiiisbc 
dans son gisement. 

lia concessiun d e  I'Escarprlle, située à cheval sur le 
1)assiri t3ii Sord  et wlui dii l'as-de-Calais, est au rirriid 
des problèmes que pose l'étude de la structure de ces 
bassins. 

C'est à ce curieux carrefour souterrain où la direction 
giinérale des couches l~ouillères paraît sérieiisemeiit modi- 
fiée, que les premieis prospecteurs du bassin s'étaient 
heurt& à l'insucrRs, quand ils recherchi.rcnt le prolonge- 
ment occidental du gisement, jusqu'à ce qu'apres plus 
d ' u n  siècle de revers, en 1842, le forage exécuté à Oignies 
par 11"' de Clercq ameriât fortuitement la découverte du 
bassin d u  Pas-de-Calais. 

Cependant le racieordement des couches de l 'un à l 'autre 
gisenient s'avérait difficile, et  la première carte géologi- 
que du bassin publiiie en 1890 par René Zeiller avouait 
l'impuissance des géologi~es, par  un procéd6 qui leur est 
Smlilier : une granàe faille N.S. y traversait le gixment 
dc 1'Escarpelle; ciette fracture, si elle ne représentait 
peut-être pas l'éiat réel des clioses, figurait assez I~ieri la 
lacune des connaissances humaines à cette époque. 

Se souvenant qu'à l'Escarpelle, dans les bowettes de 
Dorignies, avaient été découverts, pour la !~rerriiCre fois, 
en 1902, par  31. 1'. Sainte-Claire Ileville, jeune i n g h i e u r  
de cette Compagnie, ces curieux bancs de calcaires marins, 
interca1i.s dans la série houillère, dont M. Ch. Barrois 
tira dans la suite un si merveilleux parti, en y reconnais- 
sant des horizons guides pour le mineur, susceptibles 
d'être suivis d'lin boiit à I'niitre di1 hassin, AT. Diihe~nard 
organisa l'étude géologique de son gisement, en formant 
son personnel à la recherche de ces niveaux. Cette pros- 
pection, réalisée en collüboration avec les géologues lillois, 
permit de tracer, d 'une façon sûre, le parcours des veines 
maigres d u  Nord et de les relier sans interruption à celles 
d'biche, vers l 'Est, à celles dlOstricourt ou de Domges, 
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à l 'ouest. Ainsi la grande cassure supposée de 1'Escar- 
pelle disparaissait de la carte. 

Alais en même temps la lumière se faisait sur lit cuvette 
houillère de Uorignies, terminaison occidentale (le la 
cuvette de Denain, qui apparaissait transportée par u n  
accident longitudinal important sur ces veines réguliere- 
ment alignées au  Nord, suivarit urie hypothèse envisagée 
dès 1908 par  JI. A. Dcfline et reprise en 3918 par  RI. A. 
Renier. Ida. Compagnie de l'Escarpelle, sur la proposition 
de M. Dubernard, entreprit une série de sondages, dont 
deux très profonds, l 'un de 1.500 m. exécuté à Lauwiii- 
Planques en 1927, et  l 'autre à l'étage de 550 m. de la 
fosse no 7 pour atteindre 1.000 m. sous le niveau d u  sol. 
Le résultat de ce courageux e f o r t  Fut décisif. Soiis le 
gisement de Dorignies, on retrouva en profondeiir le 
gisèmcrit dit de Courcelles, c'est-à-dire les couches grasses 
d u  bassin du Pas-de-Calais; on démontra ainsi que, suivi 
depuis Bruay, Lens, Courcelles, Ilourges, jusqu'à ce point, 
ce massif de veines se prolonge à l'Escürpelle, sous la 
cil vet te de Dorignicis, sans aucune discontinuité, par le 
faisceau maigre exploité sur le flanc nord d u  bassin d u  
Nord, à Aniche et Anzin. Li: raccordement d w  deux 
bassins était réalisé. 

Les irrlportarits résultats de ces reclierehes ont été 
consignés par M. Dubernard en un<: étude publiéc en 
1931 dans les Annalcs de la Sociéié O6ologiqi1e du 
Nord (1). Il avait non seulement éclairci le mystère 
çEologiyue dc l'Escarpellc, mais transformé ce point, 
ténébreux en une source de clarté pour les mineurs du 
Kord et  pour les géologues d u  monde entier. La Société 
Géologique du Nord lui en tkmoigna sa reconnaissance 
en le nommant son l'résident en 1931. 

Le Gouvernement avait rcconnu ses mérites en le faisant 
Chevalier de la Légion d'Honneur en 1927 et cn lui 
cmfkrant la JlEdaille d'Honneur du Travail; ses conci- 

(1) Annales socie te  Geoloyique du Sord,  t. 56, 1931, p. 181 à 
202, pl. XIV et XV. 
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toyeris, en l'appelant à siéger dès 1921 à la Chambre de 
Commerce de Douai; ses pairs, les ingénieurs du bassin, 
en l'élisant au bureau de la Chambre des IIouill6res 
et au Comité directeur de la Société de l 'Industrie Miné- 
rale (District du Nord). 

M. Auguste Dubernard a donc bien largement mérité 
d'être inscrit sur la belle liste des Lauréats du P r i x  
LConard Danel : à la fois comme technicien expérimenté 
qui a perfectionné sa mine, comme chef d'industrie 
soucieux du progrès matériel et social de son personnel, 
et comme mineur prévoyant qui réalise l'exploration 
rationnelle de son gisement, cn vue de l'avenir. afin de 
fc mieux mettre en valeur dans le présent, et qui sert, 
par le même effort, l'intérêt général de toute notre indus- 
trie houillère. 

AI. l'Abbé A.F. de Lapparent fait la communication 
suivante : 

Une coupe du Sparnacien à Soissons (Aisne) 

par Albert F. de Lapparent 

Cette note donne la description d'une coupe prise à Soissons, 
où un épisode à faune marine thanétienne couronne les depôts 
lagunaires et  lacustres du Sparnacien. 

Une annexe paléontologique renferme la description de trois 
espèces lacustres (dont une nouvelle), par M. P. JODOT. 

L'aménagement du jardin du nouveau Grand Séminaire 
dc Soissons, reconstruit après la guerre, 42, route de 
Paris, m'a permis de relever, grâce à l'obligeance de 
hl. de Larminat, puis de 31. Nareel Quillet, une coupe 
intéressante du Sparnacien, dont les bons affleurements 
sont actuellemrnt très rares dans la région. 

La succession des couches est la siiivante, de haut en 
bas : 
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Argiles brunes à Ostrea bellovacina LMK.;  les Huî- 
tres forment deux bancs compacts séparés par un 
lit d'argile . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om50 

Sables argileux brunâtres, ù coquilles marines et suu- 
rnûtres : Pectunculus terebratîilaris LMK., ,Curena 
cune i fo rn~ i s  FÉrrcss., Melania inquinata DEFK., 
Turratella hybrida DESH., Pseudolava fissuratu 
DESH. A l a  base, on observe des coquilles de Mela- 
nopsis buccinoides EXKUSS., visiblement remaniées 
de la couche sous-jacente et m8langÉes avec les 
Cyrènes.  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 2 5  

Sables jaunes a stratification entrecroisée et  fossales 
d'euu douce: Dnio Wateleti  D ~ s r r .  (non U. Deshayesi 
Wnrr~:r.rrr.), Paludina suessonzensis DRSH., Valvata  
Lapparenti JODOT, Melnnopsis buccinoides f i ~ n s s . ,  
I'lcmorbis laevigatus DESH., Pl. sparnacensis DESH., 
Physa col î~mnaris  DESII., Ph. Heberti  D m n . ,  Lepi- 
dmteus  X m i m i l i a n i  Ac. Les coquilles de Paludines 
à tous les stades de développement et celles de 
Melanmpsis sont en extrême abondance; elles cons- 
tituent parfois de véritables faluns en lentilles 
dans les ?ables . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 2 0  

Argiles e l  lignites du Soissonnais, d'aspect classique, 
à empreintes de feuilles, avec quelques lentilles de 
sables jaunes à Paludina sucssoniensis DESII. et  
,+lelano.psis buccinoides FB~uss. . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 5 0  

Marnes sableuses blanchâtres. A la base de cette 
assise, on a pu observer deux minces couches su- 
perposées de gypse, cristallLsé en fers  de lance de 
prtite taille . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om75 

Sables argileux jaunes, avec lentilles de sables blancs 
f i n s .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om75 

Sables jaunes ou violaces, devenant vers le bas de 
moins en moins argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 à 6- 

Sables blaacs très purs. C'est à ce niveau perméable 
que s'arrêtent les puisards dans lesquels étaient 
visibles les sables n o  2. 

Toute la série des couches 2 à 8 appartient au Sparna- 
cien. Au-dessus, 1'Tprésien a été enlevé en ce point par 
l'érosion. i\u-dessous, les sables blancs rio 1 paraissent 
représenter le Thanéticn sous Ir faciès des < sables de 
Ri11 y >) . 

L'intérêt de la conpe dii Grand S6minaire de Soissons 
est de montrer, au-dessus d'un Sparnacien laqunairc e t  
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lacustre (no 2 à 6) dc type classique, un court  épisode 
m r i n  (7 et 8) codenunt des espt.:ces nzur ines  d u  Tlza&- 
tien. 

De la semblerait ressortir à nouveau le bien-fondé de 
l'opinion qui ne veut distinguer, au milieu de 1 'Eoche  
inférieur d u  bassin de Paris, qu'un seul étage « landé- 
nien », englobant un i'aciès marin (dit a thanéticm w )  
siirmonté d'uri faciès saumâtre et lacustre (dit « sparna- 
cien »). E n  effet, dans les cas assez rares, mais dont la 
coupe ici diicrite fournit un nouvel exemple ( l ) ,  où une 
formation marine ;ipparait au  sommet de l'horizon 
« sparnacien », on y trouve, non pas une faune marine 
propre au  Sparnacien comme le croyait Dollfils ( z ) ,  niais 
une faune marine identique à celle du Thaniitien, et  bien 
distincte de cdle de 1'Yprésieri. 

E t  cependant, la célèbre cont.rovcrse relative à l'indi- 
vid~iülité d 'u r l  étage « sparrlacien » rie paraît pas réglée 
pour autant. E n  effet, lc faciès continental d u  Thaniitien 
marin est repréxiit6 par  le < calcaire de Rilly » dont 
la f a m c  malacologique est très difî'krmte de celle des 
« argiles, lignites et sables du Soissorinais » : toiites lcs 
formcs laciistres citées ci-dessus r i0  6 sont spéciales au  
Sparnacieri. L) 'aille~irs, du point de vue stratiçrapliique, 
le passage latéral du Laridiinien inférieiir marin au  Lan- 
d6riicn siip&-ic:i~r lagilrio-liic~ilst,re: a îfim6 qilelqiiefois (3) , 
n'apparaît pas bien net, tandis que la superposition d u  
Sparnaeien au Thaiiétien est la règle glinérale, même en 

(1) La  coupe de Soissons rappelle beaucoup celle de la 
briqueterie de Saint-Aubin, % i'embouchure de la Canche, dé- 
crite par A. BIIIQUIIT ( A n n .  SOC. ~ 6 0 1 .  Avord, X X X V ,  p. 147,  
1906) ,  où un Spar~iacien d'une Epaisseur analogue comprend 
des argiles lacustres d Hydrobia,  Unio Wate le t i  et I~epidos teus ,  
surmontées a e  sables saumâtres à Cyrènes e t  d'argiles brunes 
à Ostrea bellovucana et 0. heteroclita. 

( 2 )  Ann.  Soc. géol. Nord,  XXXIV, p. 383, 1905. 
( 3 )  A. RUTOT, Bzi11. Soc. belge Géol. et Pal., XVII, p. 383-399, 

1 9 0 3 ;  G.-F. DOLTZUS, d n n .  Soc. géol. Nord,  XXXIV, p. 376, 1905. 
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Belgique (4) ; et Id. Nordlet (5) cst amenri à penser que 
le facies marin du Sparnacien serait représenté par  le 
London clay. 

En outre, il est bien démontré maintenant que les 
Alammifèrcs du Tkianétien, avec les Multituberculés et les 
M,lériiscothéridés, se rattachent au  Paléocèrie, tandis que 
« la faune sparnacienrie surgit aussi brusquement en 
Europe » qu'en Amérique, << à peine séparée stratigra- 
p1iiqiii:mc:nt de la faiinc: thanétienne, mais tres diff6rentc: 
d'elle zoologiquement » ( 6 ) .  

Or il ne faut pas oiiblier que, si les faunes marines 
constituaient les meilleurs éléments de subdivision à l'ère 
secondaire, il n'en est plus de même au Tertiaire. Les 
fiIollusques ~riarins tertiaires, à eux seuls, r i e  thririerit 
souvent que des résultats peu pr6cis ; les fauries conti- 
nentales fournissent par contre un précieux adjuvant et, 
par dessus tout, l'évolution des hiammiïèrcs se révkle 
comme le moyen Ic plus sensible de préciser les divers 
niveaux stratigraphiqurs. 

En pr6sence de tels faits, on n'osera sans doute point 
critiquer l ~ s  géologues y u i  cwntiriurrit à erriployrr Ir's 
k r ~ n e s  classiques, et en somme hirn dEfinis, de Thunitien 
et de Sparmcien.  

M. Pau l  Jor)o,r a bien voulu étudier quelques-uns des fossiles 
lacusties de Soissons e t  fourni r  les précisions suivantes qui 
trouvent ri:iLurelle~rie~~t leur place ici. 

Les deux coquilles examinées, dont la plus grande 
mesure: long. 29 mm.;  diam. 16  mm., ne sont pas complè- 

( 4 )  A. BI~IQLET,  Anm Soc. géo l .  A-ol-d, XXXV, p. 169,  1 9 0 6  ; 
M. LERICHI':, iùid., p.  386. 

(5)  6. R. somnz. 6oc. géo l .  Fr.. 1937,  p. 211. 
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tement adultes. Il en est de mCme des écliantillons figurés 
par Deshages ( 7 ) ,  par RI. Leriche (n), ainsi que par  AI. 
Cossmann et (1. Pissarro ( 9 ) .  A s'en rapporter à un grand 
Echitillori pyriteux d'Issy (Seine) (Coll. Deshayes, Xcolc 
des Rlines), cette espèce pouvait atteindre au moins : 
long. 38 mm. ; diam. 19 mm. 

Viviparn. (10) suessoniensis DESH. 

Grâce à une  important^ série de coqiiilles, on 6tiidie 
parfaitement cette espèce. 

12. - Sur six échantillons adultes, trois spécimens, aux 
dimensions normalps (long. 33 mm.; diam. 21 mm.), cior- 
rcspondent au  type de l'espèce, originaire de Soissoiis 
(col]. Deshayes, Ecole des Mines). Un autre plus globu- 
leux (long. 33 mm. 5 ; diam. 22 mm. 5) ressemble à 
l'exemplaire court et large, proveria~it de Cuvilly, rio11irn6 
par RI. Txriche (11) Puludina suessoniensis D ~ H .  var. 
Enfin, les deus dernières, allongEes et de  grande taille 
(la plus importante mesurant : long. 41 mm.; diam. 
27 mm.), ont leurs tours enroulés rapidement et plus 
étagEs; elles rappellent l'aspect de Palzd ina  lenta Sow. 
in D E S I X . ~ ~ ~  (12), tout en conservant les caractères gFné- 
raux de Viv ipara  suessoniensis. On peut les comparer 
également à un autre exemplaire allongé, bien figuré par  
A. de liapparent e t  P.H. Frite1 (13) .  l h n s  ce premier lot 
de T'ivipara, ni l'individu globuleux, ni  les éc6aiiti!.lons 
allongés ne sont des espèces ou des variétés spéciales ; 

- -ppp - 

( 7 )  Anirri. sans vertèbres, 1860, pl. 44, fig. 9-10; Passy. 

( 5 )  Ann,. Soc. yCol. F o r d .  XXVIII, 1899, p. 98, pl. II, fig. 4a-c: 
Sparnacien de Cuvilly (Oise). 

(Y) Iconographie complète, pl. 56, fig. 251-4. 

(10) J'emploie Vizipara DPXYS DE MONTFORT 1810 (T7iviparus 
DESYS DE MONTFORT 1810)  à la place de Paludina LMK. 1812. 

(11) Ann. Soc. yéol. Nord ,  XXVIII, 1899, pl. I I ,  fig. 8. 

( 1 2 )  Anim. sans vertèbres, pl. 33, fig. 3-4. 

(13) Coquilles caractéristiques, III, pl. 1, fig. 11. 
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ce ne sont rnêine pas des J'O~IILPS; 011 ne doit y vuir que 
des anomalies morphologiques individuelles de 6. suesso- 
niensis 1 ) ~ s ~ .  

B. - Dans u n  aiitre groupe de trois coquilles, !es 
individus, de taille moindre (long. 22 mm. 5 ; diam. 
17 r~iin.) ,  appartenant à des exemplaires non adultes de 
la mtme espèce, se rapportent à l'écliantillon idcntiyile, 
mais un peu plus grand (Ions. 28 mm.;  diam. 19 mm.), 
rilpr6smté p a r  Cossm;~nri (14) qui tlonnc la figiiration la 
plus ratiomiclle de l'espèce typiquc. La moins grande 
dcs coquilles avec son dernier tour subanguleux, est un 
spécimen évidcmrncnt non adulte. 

C. - L'examcn d'un troisième lot de coquilles justifie 
plciricmcnt cette interprklation. 1 ~ : s  exemplaires y sont 
tous dc faibles dimensions, avec des mensurations com- 
prises entre les estrtmes : long. 12 mm., diam. 10 mm. et 
long. 'i min., diarn. 7 mm. Les coquilles sont carénées, les 
plus petites l 'étant pius riettement que les plus grandes; 
la carène est d 'autant plus niarqiiée que les échantilloris 
sont plus jeiinw; clle s'atténiic en même temps que le 
I'i~:ilxi,ra se d6vclopp~, pour rie plus exister chez les 
atiiiltes : lc carénage des tours ii'est Fvidemment pas un 
caractère spécifique. 

Toutes les observatioiis précédrmtes avaient déjà été 
raites sur uné série de coquilles, récoltées avant-guerre 
sur la route dii Champ de t i r  i Suissuris, dans le rnênie 
hoi.izoii stratigrapliiqiie; il est intéressant d 'en trouver 
aujourd'hui une noiivelle confirmation. 

I ' o ~ ~ r  icrmiriw, rapp~loris divers principes de Malaco- 
logic générale ohsrrvés sur  lcs espkces vivantes d'un 
grand nombre de gcrircs : a)  1,ii constance des caractères 
rhez un JIollnsque indique que ces caractères sont bien 
fixés : cc qui facilite la miiltiplicité des individus. b )  Plus 
les colonies d'iiii 3lollusque de\ irwrirri t populeuses, plus 

( 1 4 )  Essai de Paléoconchol., XII,  1921,  pl. IV, fig. 69-70. 
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les coquilles tendent à devenir i~ol!yn~orphes.  c) Erifiri, les 
formes d'eau douce sont plus polymol-piles que les esy~èces 
marines ou terrestres. Toutm ces remarques s'appliquent 
fort bien aux nombreux éeliantillons de Gi,cilrnl-n suesso- 
niensis D ~ I I .  de Soissons. 

T'cclvuta (Trop id i l ta )  Lapparen t i  nov. sp. 

Ln seul échantillon, mutilé de l'oiwerture et des tours 
tlml)ryonnaires, ext,rêmement fragile. 

P a r  sa forme gknérale et ses deux carCries, cette 
Tialuatn appartient au soiis-genre l'ropidi?lu II. et  A. 
X r ~ m s .  Toutrs les esp~èces actuellcment connues de ce 
sous-genre sont signalém entre le Pliocènc et l'époque 
actuelle; la présence dans le Sparnacien d'un représen- 
tant  tic 'I'ropirlina est donc un fait nouveau. 

D ~ C R ~ P T I O N .  - La coquille (fig. 1)' turbin& et à test 
peu épais, était vraisembla6lr~merit constituée par quatre 
tours de spire. Les tours visibles, à croissancr irréguliGre, 
se r~couvrcnt,  le  dernier étant toujours le plus impor- 
tant. Sur  Ips côtk,  lvs toiirs restcnt droits entre les d(wx 

Frr , .  1. - Pnl?;ata L a ~ ~ p a r e n t i  nov. sp. 

(Reconsti tution X 2,5) 

carènrs spirales non tranchantes, situées à la limite des 
faces sup&ieure et inférieure. Au-dessus, ils sont lé,' wre-  
ment coriyexes et méplans, avec sntures assez accusées , 
eri-dcssnus, les tours suhconcaves s enfoncent dans 1 'om- 
bilic assez large et très profond. L'ouverture est oblique- 
subquadrangulairc, avec labre fortement réfléchi du côté 
ombilical. 
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31msc1t~~rom. - Long. 5 mm. ; diam. niax. 6 mm. 6 ; 
diam. miil. 6 mm. ; ouverture: hauteur 2 min. 5 ;  lar- 
geur 4 mm. 

RAIYUKTS EX D I B ' F ~ K ~ C ~ .  - De forme très spéciale, 
cette coquille ne peut être confondue avec aucune autre 
espèce de T r o p i d i n a .  Elle n'offre qu'une analogie loin- 
taine avw I:all;ata v a n c i a m  SO~RNOUER (15) du Pliocène 
de l 'Ain. Tl'espCce de  Soissons s'en distingue par  ses 
tours Ikgèrement plano-convexes en-dessus, au  lieu d'être 
aplatis; par  l'ombilic plus grand ; par  des t o u s  non 
bombés en-dessous; par deux carènes formées par  le plis- 
wment à angle droit du test, tandis que V. vancinnu 
possède rior~rialerneiit ciriq bourrelets saillants. 

Chez 7;. vanciam, entre lcs deux carènes priiicipales, 
situées à la base et au sommet du côté des tours, il peut 
y en avoir deux ou trois de plus faible relief, mais qui 
s'atténuent souvent au  poirit de disparaître sur cwtains 
échantillons même adultes. On sait que la présence de 
carènes, souvent très nombreuses comme chez V .  bulolo- 
~ ~ i c n  ROLLE dl1 Pliocène de Tihany (Tlong-rie), est un des 
caract6rcs du sous-genre l 'ropidinn. Or nous venons de 
~ p p e l c r  qiic le relief do ces carènes et leur nombre 
peurcnt varier sur les individus adultes de l'espèce 7. 
vamiann provenant d 'un même gisement, où les condi- 
tions biologiques étaient les mêmes. On est alors conduit 
à se demarider si la déficience de l'ornementation ne peut 
être interprétée, jusqii'à un certain point, comme un 
rctour atavique. Dans cette hypothèse, il p a r a î h i t  nor- 
mal de  retrni~vtir ces caractères primitifs sur l'espèce 
sparnacienne de Soissons, la plus ancienne; ccttc ancien- 
neté serait d'ailleurs soulignée par  la réduction et par  
la simplicité de la forme des carènes. 

(15) Hull. Soc. géol.  Pr., ( 3 ) ,  I I I ,  1875, p. 745, pl. 28, fig. 3a-f ;  
cf.  hf. COSSMAYN, Essai d e  Pnléoconchol., X I I ,  1921, p. 172, pl. 1, 
fig. 61-70. 
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Kemar~ues  sur ln vnlcur d e s  termes : 

Ti  'examen dcs roqiiilltr.; tcm-rd r es ~t t i  '(,ail douce du 
tiassin dc Paris montre qu'il n'existe, dans les milieux 
contirirntaux, aucune affinité malacologique entre les co- 
quilles thanétiennes et les coquilles sparnaciermes ; au 
contraire, plusieurs espèces d u  Tliariétieri se rnorilrent 
ideritiques ou très voisines de coquilles d u  Nontirn belge. 

Cette dernière remarque est encore confirmée par  la 
présence de I<ith,inel7a (h ,ppmen. t&) tenuis B R ~ A R T  et 
COIWET d u  Xontien de Jions (16) dans le Conglomérat 
de Cernay-lès-Reims. Cette détermination nouvelle vient 
d'6tre laite sur des coquilles obtenues en recassant les 
nodules calcaires du Conglomérat, qui me furent remis 
par le P. Theilhard de Chardin au moment où il me 
c.1iargc.a d'identifier les l\lollusques de ce niveau. Tics 
petites coquilles extrêmement fiagiles de cette espkce 
lacustre, conservées dans les cavités dcs nodules calcaires 
ou dans les perforations de Térédines traversant la roche, 
furciit nommées par  moi en 1922 H y d r o b k  sp.;  or, i l  se 
trouve que les détails de l'ouverture, dont je n'avais pas 
eu connaissance à l'époque, correspondent à ceux d u  
soiis-genre Lappzrentia ~ K R ~ ~ F I ~ X ~ I N .  

Ii'cspère Lnppnrantia tenuis dc Ccrnay n'appartient 
pas aix groupe de L. cochlearelln Drsr~. du Thanétien, 
o~iqinaire du bassin de Paris et retrouvée dans le Paléo- 
(+ne d u  Lirrhourg (17). La coquille offre le galbe géiiEral 
de L. irregu1ar~i.s Dm~r., « mais s'en écarte, d'après Coss- 
mxnn, par lcs tours moins convexes et moins nombreux D. 
Iles 6c:hantillons champenois prksentent des toiiris li:g?re- 

(16)  M .  Cossar. \r i~,  -Wh. Muske R. His t .  Nat.  Belgique,  no 34,  
p. 74, pl. V, fig. 13-15. 

( 1 7 )  Emile VTVCEVT, .MtSm. Mik86e R. H i ~ t .  Nat.  Belgique,  
no 13, 1930, p. 30, PI .  V. fig. 4. 
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ment plus convexes que l'exemplaire figuré par  Coss- 
mann (18) .  

On doit remarquer que les individus de Cernay, dont 
la longueur n'excède pas 2 mm. 5, sont loin d 'at teindre 
les dimensions de  l'espèce de  Mons (long. 6-7 mm.).  Mais 
l'exiguité de la taille à Cernay ri'cst par; spéciale à L. 
lel~uis ; elie se retrouvc s u r  toutes les coquilkis d 'eau 
douce, à test toujours très mince, récoltées dans les cavi- 
tés des nodules d u  Conglomérat : 12ytkinia (Anznîçola) 
N y s t i  R R O N ~ X .  (long. 2 mm. 41, Carychiun?, Jfichelini 
BKOS(;X. (long. 1 mm. 4) ,  L e m o p l e p l a  {- L e u c o n i u )  re- 
miensis I3orss-u (long. 1 mm.),  Limnen sp. 11 paraît  ration- 
nel d ' en  chercher la (iailse dans Ics conditions hiologiqiies 
défectueuses créées p a r  l'clxtrême instabilité d u  milieu, 
telle que la mariifestent les r r i d t  iples cliürigerr~erits de 
fariies d u  Conglomérat Lie Cernay. Ides réciirrcnces mari- 
nes, lagunaires et  lacustres s ' y  s;icci:dcnt continiiellemctnt, 
comme j ' ü i  pii m'en r rndre  comptc su r  le terrain lors 
des fouillw dix P. Teilhard (voir le détail des coupes dans 
sa Thèse, p. 9-17). L'étude microscopique d m  nodules 
calcaires en fournit une nouvelle preuve. Le  calcaire s 'est  
formE en milieii lacustre pa r  priicipitation de calcite 
ümorplit: en une série de  zoiics c«riccritrirlucs, cwrierétiori- 
nCes en « clioux-fleurs ». Dans les vides ménagés entre 
les concrétionnrments de  pet.its Mollusques lacustres (Ies 
mêmrs que l(ts coqiiilles libres rtxtraites des perforations 
de Térédiries) s 'y  abritèrent a u  moment où la calcite, 
cont,iniiant ii se déposer, changca dc mode de cristallisa- 
tion et combla p a r  de petites plages d u  même minéral 
une partie de ces cavités, tout en cimentant les coquilles. 
Postérieurerrient à w t t e  pliase lacustre, le ~ i o d ~ l l e  f u t  
entraîné dans un  littoral marin et se  trouva ê t re  la proie 
des Lithophages. Xais, dans la suite, le même bloc calcai- 
r e  f u t  réintroduit dans  un n o i n d  épisode lacustre, 
piiisque d'autres petits Alollnsqilcs d'eau douce (cf. la 

-- - -- 

(18) Iconographie complète, II, pl. XIV, fig. 89-1. 
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liste ci-dessus) se réfugièrent dans les cavités de la roche, 
où ces délicates coquilles, enrobiics dans une argile sableu- 
se, rencontrèrent u n  sédiment approprié à la conservation 
de leur test. 

Pour conclure, l'individualité paléo~ztologique des fau- 
nes con t i nen ta les ,  aussi bien thaxétiennes que sparnarien- 
nes, (rd si marqiiéc, pour les Nolliisquts comme pour 
les Nammifères, qu'il semble, à mon avis, plus rationnel 
de maintenir la valeur des tcrmes Thanétien e t  Sparna- 
cien. 

X la suite de cctte communication, A I .  Leriche fait k s  
observations suivantes : 

lie terme de Thanétieri (Renevier, 1873) est exactement 
synonyme de celui de Landénien, qui est beaucoup plus 
ancicri. 

Miinier-Chalmas e t  A. de la.pparcnt (1) ont modifié 
le sens du premier terme cn dédoublant le Tlianétien 
(Xenevier) en un étage Thanétien (S. str .) ,  formé de cou- 
ches essentiellement marines, et un étage Sparnacien 
(Dollfus), constitué en grande partie par des i'ormatioris 
continentales (lagunaires, fluviatiles et laciistres) . 

A la suite d 'une notr (2) dans laquelle je faisais obscr- 
vc ï  yne le Thanétitn ainsi compris et le Sparnacien ne 
sont que deux fac ih  d 'un même étage, A. de Lappar-clnt 
reprit le terme d t  Landhien ( 3 ) .  

l'oiir justifier l'cxistcnce d'un étage Sparnacien, iridé- 
pclndiint, 2 la fois d'un étage Thanétien et dc, l'6tage 
kvpïi.sien, il faudrait troixver une faune marine qui fût 

- -- - - - - 

(1) Mirx11:~-CH.~LMAS et DE LAPPAK~I-T. - Note sur  la no- 
menclature des ter ra ins  sédimentaires. Bull. 9oc. g é o l .  d e  Fran- 
ce, 3" sér., t. XXI (1893). p. 471-473; 1894. 

( 2 )  M. LER I [ HE. -1 Sur la signification des t ~ r m e s  Landénien 
e t  Thanétien. Ann. Soc. ygol. du Nord,  t. XXXIV (1905), p. 201- 
205. 

( 3 )  A .  DI,: L.\PI~AKI~:ST. - Trai té  de Géologie, 5' Bdition, p. 1489, 
note infrapaginale 2: 1906. 
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distincte d:: la faune mnrine a thmét ienne * e t  de l a  
falihe marine yprésienne. 

Or, pareille Catine ii'c&t nuhi part conn i i~ ,  cxt 1i.s o k e r -  
vations de  JI. l 'Abbé B.F. de I,apparerit, à %~issoris, ne 
font quc conflrmcr ee fait. 

C'est iInc pétition de principe qtic pose notre cohfrcre 
lorsqu'il dEclare que les faunes marihi%, qui fournissent 
les rridleilres t-iases de  la ssiibdivisiuri de 116re secondaire, 
ne joueraient plus le inFine rOle à l ' époqt~e  terliaite. 

Ides clasdicalions ne peuvent grouper d ~ s  616ments 
disparates. Les formations marines et  les iormations con- 
tinentales ne sont nullement comparables et  doivent fa i re  
l'objet de deux classifications distinctes, dorit on établira 
lrs  cti~icwrdünc.es. 

Celte iiScemité es1 apparue  pour le DP,rar~it.n, le Carho- 
ilit'érien, le l'crmicn, l'iGocèiie des Etats-Unis, etc. Elle 
s 'impose po11r 1 '1;:oci.n~ du Bassin anglo-franco-l~ttlge ( 4 ) .  

11. l'l\bhi: A.F. de Lapparent fait ensuite ilne causerie 
décirivant ses inipressioris de géologue a u  cours d'uh 
« t'oyapc a6ric.n de Paris  SIarseillc ». 

Cette conf6rcnce, illiistriie de  photographies a6riennes 
projetées su r  l'éciran, est vivcmerlt goût6e des auditeurs. 

Présidciice de  21. E d .  Leroux, Président sortant, 

puis de M. R. Dion, Président. 

Suivaiit la tradition, le Prdsiderit sortant  ouvre l a  
s6aiire. Dans une délicate allocution. hl .  Ed. Leroux 
salue les nouveaux Président e t  ViwPrés ident ,  M. R. 

( 4 )  M. LERICHI.:. - Les rapports entre les formations tertiai- 
res du bassin belge et  du  bassin de Paris. Bull. Soc .  berge ae 
G@ol . ,  d e  Pnlkontol. e t  d l H y d r o l . ,  t. XLVII (1937). p. 554-556, 
663-564; 1939. Ann.. Boc. g6rjl. ri;, Ralgiqire ,  t. T.XII (1938-1939) ,  
Bulletin, p. 180-182, 189-190;  1939.  
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Dion et G. Waêhé, remercie ses collègues d u  Bureau 
pour l 'aide qu'il lui ont apportée a u  cours de  son année 
de présidence et  transmet les pouvoirs a u  Bureau élu 
pour 1939. 

i\i. R. Dion, prenant Ic: iaiitetlil presidentiel, prononce 
l'allocution suivantp : 

Mes chers C'onfrhres, 

<< Vo~is  me dorinez, en m'appelant à la présideilce de 
la Société Géologique d u  Xord pour l 'année 1939, une 
marque d'estime d 'autant  plus éclatante que je lie puis 
la divoir  ai1 wu1 m P r i t ~  de  mm travaux. Ceux-ci ne -font 
aucune place à la  géologie, ct  la géographie physique elle- 
même n ' y  paraît  que hien modestement. 

Q~l ' i i i ie  Société comme la vôtre, dont l'activité scienti- 
fique rayoririe bien au-delà de la région d u  riord et  des 
j'rontières rnsmes de la France,  ai t  jugé qLte je pouvais 
être, à certairis égards, rattaché à 1ü famille des géolo- 
gws ,  voilà qui devait me toucher. 

Il s 'agit  de  savoir maintenant p a r  quel biais mes études 
pa~ticiilières pourront rejoindre utilernent les vôtrea. 

Notre L'résident sortant, 31. E. Leroux, a u  moment 
même où il m'installe dans la fonction qu' i l  vient d e  
remplir avec la simplicité exquise qui est l 'apanage d u  
vrai savoir, et avec une autorité fondée sur une expé- 
rieiicct ~)roi'cissioiilî(:lle aussi vast,e que solide, est l'objet 
d'uric distinction qui confirme la haute idée que nous 
avions de  ses travaux. J c  rcnonce, POUT ma par t  à vous 
offrir, en l'ait d'études s u r  le terrain,  rien qui puisse étre 
comparé à 1ü iriagistrale série de 1ec;oris qu' i l  noua a dotl- 
nées a u  printemps dernier dans le Pays  de Hray,  le Vexin 
et  la région parisienne, ai1 cours d 'une  ctxcursion dont 
nous nous ticcordcrons ii dire qu'elle fut inégalable r n  
richesse, en variété et  en valeur instructive, Mes ambi- 
tions seront satisfaites s i  je rEussis à confirmer, par la 
présriitittiori de quelques exemples, la  valeur des appli- 
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cations dont, la géologif est susceptible dans l 'étude des 
p l i h o m h e s  de  surfaee qui  rc,lèvent de la géogra1)liie 
humaine. 

La présence à mes côtés de AI. l ' lngénieiir G. \Taché, 
dont nous saluons avec plaisir l'élection à la vice-prési- 
dcncc, apportcina d'ailleurs la pius heureuse contre-partie 
à cette préi'érmce d u  géograplic pour les aspects dc la 
surface d u  sol. Avec lui, vous retrouvez l ' u n  des repré- 
sentants les plus quali l ik de cette lignée de  rriirieim 
géologues qui, travaillant en coilahoratiori étroite aTec lcs 
maîtres de Ia I i ' a d t é  dvs Scknces, ont contribué à faire 
de l'école géologique de  1,illti Ir: cmtrc: vers lequcl sont 
inévitablement conduits tous ceux qui entrepreririciit 
l 'étude approt'oridic dcs tttrmiris primaires. 711. Waclié, 
d'aillcuix, n ' a  pas limité scs recherches aux  mines dc 
B r ~ i a y :  il e fouriii, en c jllahoration avctc AIM. Uutertrc 
et R i g a ~ a ,  une contrihiitiori importante à l 'étude de  la 
paléoritologie du  Buulonnais. 

E n  prenant fonctiori, no~i:, épi70uvorm lui et  moi uri vii 
plaisir à voir se groi.ipt:r autour de iious, daris le Biiriiail 
d e  la Société Géologique c i i l  Nord, tant  de  compéteiices 
et tarit de dévoii(:rncnts. 1.n notre nom à tous, je rt,mcrcie 
i\L Corsin, sc:cw%;iire gFn@ral, ainsi qiie son prédkccsseur 
JI. Watcrlot, ct scis coilaboratcurs actuels ALM. Dclaliaye, 
Jlatliieu et 3i"" I , c  A1aî1i.e~ polir tout  ce qu'ils ont appor- 
té et apportent encore à 13 Société d'activité désintéressée 
rit de zèle éclair&. 

11 me reste, mtrs cliers Corifrèrts, à vous confier que 
de toiitcs les satisfaczioris que m'aura doiiiiécs ma carriè- 
re, hieri peu ccrtcs iigalcirorit. celle que ,j 'ai  euç à r e t rouwr  
si \.iv:irit parmi voiis le sotivcnir de  mon beau-père 
Xrm:iiid Thenmiri. :\ ce propos, je vondrais que notre 
Ihr-c,cteiir, 31. (Ihai.lcs Eawois, à. qi:i, citpiiis qiielqiir:~ 
semaines, vont toutes 110s pmsécs! rryût,  en même tcmps 
que rios hommages et  rios vmux, mes rcmercicrnerits per- 
sonnels pour la bonté qu'il a eue de me rappeler, d k  
mon arrivée à. Lille, le Corgrès Géologique Triternatiunal 
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dc 1900, où il eut  *\rmand Tl-ievenin pour collaborateur 
immédiat. 

.Je n 'a i  pu ,  héias, connaître inon beau-père que pa r  le 
souvenir qu'il a laissé, é tant  cmtr.6 dans sa famille neiif 
ans après son décès, qui eut  lieu prématurément en 1918. 
J'iii goûté, daiis son foyer, sa présence morale. Pour me 
rcyrCisenter sa vie professionrielle, où il a mis une  large 
part  de son m u r ,  j 'avais ses publications et la belle notice 
qiie lu i  a consacrée Louis Gentil; mais j ' a i  compris qu'on 
ne pouvait vraiment l'atleiiidrc, s u r  ce plan là, que par  
l'entretien direct tlt: (:eux qui f u r m t ,  comme collkgiies oii 
comme éli.vcs, ses compagnons de travail. 

D 'éinii1t:ntes distiiletioiis, le P r i x  Viquesnel, la  prési- 
derice de la Soci6té Géologique de France,  la chaire de 
l'aléonlulogie à la Sorbonne, ont consacré 1ü valeur des 
t r ava~ ix  d 'Armand Tllevenin. De plus brillantes enc:ore 
lui eussent pa ru  certes d ' u n  f'aihle prix à côt8 de ces 
affections indestructihlw, que je sens aussi chaudes 
aujourd'liiii q ~ l ' i l  y a vingt-cinq a m ,  et dont je d h u v r e  
peu à peu l 'unanimité, a u  fu r  et à mesure que s'étendent 
mes rencontres. 

C'est un  nouveau tbmoignage d'attachement que vo~ i s  
lui adressez en m'offrant, p a r  vos suft'ragcs, cette occasion 
d'évoqacr son souvcriir. Etarit le seul de ses fils ou gendres 
dont l'activiti. profcssioririellc ait quclque parenté avec la 
sionne, j 'accepte, c:n fcrmaill lvs yeux siiï mon incompé- 
tence, l 'honneur que vous me faites. Si, pour m'acquitter 

ieriee dcs dcvoira qu ' i l  implique, je n 'a i  pas toute la sc' 
requise, ail moins l'oscmple nt. me fera-t-il pas dki'aut. » 

JI. E. Leroux, PrCsiderit surtarit, est nonirriC N e r n b ~ e  
dii Conseil, en rcmplacrmrnt de M. G. Diibar, dont le 
maridat mt expiré. 

Sont 6lus membres de  la Société : 

AI"" Madeleine Friant, Docteur-Cs-Sciences, Sous-Direc- 
teur  d u  L a h r a t o i r e  d'Anatomie Comparée au  
RI~iséum Natiorial d'ITistoire Satiirelle ; 
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MAI. C. Veillard, Professeur à 1'Ecole Primaire SLIP& 
ricure de Lille ; 

H. Roux, Profcsseixr au Lyck  dr  ITalencienncs. 

Ide l'ri'sid~nt pri^Yerit(~ les exciiws de BI. Ch. Barrois, 
retenu ?i la chambre par la maladie ct exprime les vaxx  
ardents quo formc 13 Société pour lc prompt rétablisse- 
ment dc sari v6irhr6 Directeur. Il propme, au nom du 
C'ansoil de la Société, que, pour all6ger. la tâche de A l .  Ch. 
Barrok, JI. Fnivost soit nommé Diilégué-adjoint aux 
IJiiblirationsi. Cette suggestion est adoptée 

M. E, Delahaye, Triisorier, piésente le compte-rendu 
firianrier pour l'iiiin6e 1938, 

lie PrAsitirnt, au nom dc ln Qo~1Pt6, lui exprime dr 
vifs rt,merciemente pour sa gestion à la fois si  dévoiik 
ct si scrupulcuso, d 'un budget que lm circonstances rcn- 
derit si dil'ficile à éyuilihrer. 

RI. A.P. Dutertre fait m e  communication intitulée : 
Observations hydroyéolugiques d Colembert (Boulonnais). 

M. P. Pruvost fait  la communication suivante : 

Coupe d'un forage 6 Lille 
pur Ch. Chartiez e t  P. Pruvost 

A propos de la  description d e  la coupe d'un forage qui a 
atteint le Dévonien a Lille, cette note résume ce que l'on 
connaît actuellement de la structure des terrains primaires 
sous la ville de  Lille. 

Le forage dont il s'agit, exécuté cn Ortobre et Nowm- 
bre 1938, par  l'entreprise Ch. Chartiez et fils, à l7exti.é- 
mité sud-ouest du territoire de Lille, ü travt>rsi. le Calcaire 
carbonifère et atteint le Dévonirn ; aussi avons-nous 
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- 23 - 

pewé qu'il serait interessant d'en insérer la ooiipe dalis 
les A ~ ~ a l e s  de 19 Société Géologique du fiord. 

Forage d e  la Teinturerie P. Montpellier 

120, Quai de l 'Ouest  à Lille 

+ 20"' Orifice; Remblai . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 1 0  

TERKAIRS QCflPKKhIBT:S f l  REOKSTS 

(Alluvions de la Deule: Bpr 10m50) 

+ 18"90 Argile eableuse et Louybeuse.. . . . . . . . .  l m 6 0  
Tourbe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Zm30 

+ 15" Sable gris qouvarit . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 8 0  
+ 13"2U Marnettes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3"70 

1- gm50 Craie dure, à silex . . . . . . . . . . . . . . . . . .  gm90 
- P 4 0  Banc de tun . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 1 5  

Craie grise marneuse . . . . . . . . . . . . . . . .  10m45 
Dièves bleues . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2gm70 
Tourtia . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l m 3 0  

- 43" Calcschistes noirs crinoïdiques, fossili- 
fères ( L e p t a e n a  depressa,  Rhabdome-  
w n ) ,  avec quclques bancs de calcaire 
gris crinoïdique, finement cristallin. . 59" 

- 102" Grès quartzitique, blanc et gris clair, 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  à grain fin 3" 

Schistes noirs calcareux, avec bancs de 
grès gris noirâtres à grain fin, inter- 
calés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  18"50 

Grès gris verdâtre, clair, fin, flnement 
micacé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  2"60 

Grès gris noirâtre foncé, et grès quart- 
zitique gris clair, finement micace, 

. . . . . . . . . .  avec délits de schiste vert 3" 146m 
Fin du forage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  149" 
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Le niveau dc l'eau au  repos s'est établi à la cote + 2 
(16 m. de profondeiir). Aux cssais de débit, pour un  
débit de 60 m3 à l'heure, le niveau baisse à la cote 
- 20 m. 50. L'eau provient uniquement du calcaire car- 
bonifère. Les grès diivoniens n'ont point fourni d'appoint 
supplémentaire. Le diamètre intérieur du forage est de 
350 mm. 

Ce sondage est le premier du territoire lillois qui, 
d'après les documents publiés, ait atteint de facon certai- 
rie le substratum dévoriieri du  Calcaire carboriifère, dans 
la masse duquel la plupart dcs forages profonds pour 
l'eau s'arrêtent ordinairement. 

I l  doit eettc particularité ii sa position sur le bombe- 
ment anticlinal paléozoïque d'Haubourdin, qui y fait 
affleurer s o ~ u  le Criitacé les terrains diivoniens (1). 

L'axe de cet anticlinal plongeant à l'Est, quand on 
passe d'liaubourdin à Loos et à Lille, on constate que le 
Dévonici~ y est recouvert d'une épaisscwr de Calcaire 
carl-ionifcre qui va pn augmentant vcrs l 'Est .  A Loos, ailx 
forages Rrabant, Lef o v r e  et Guillemaud (N0"99, 198 
et 206 de J. Gosselet) (2)' son épaisseur atteint déjà au 
moins respectivement: 36 m., 20 m. et 20 m. Mais ces 
chiffres sont des minima, puisque la base du calcaire n 'y  
a pas été atteinte. Nous savoris mairiteriarit de façon plus 

(1) P. PRUVOST. - Résultats de quelques sondages profonds 
exécutés au Sud-Ouest de la  Ville de Lille, Ann. Soc. yéol. 
Ford, t. 43 (1914) ,  p. 177. 

(2) J. GOSRILET. - L e s  assises Cretaciques et Tertiaires 
dans les sondages du Nord de la  France, fasc. II, Lille; (Gâtes 
?tzinéraux de la t'rance, Paris, 1905). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



précise qu'au forage Jlontpcllier, le calcaire atteint 59 m. 
d 'épaisseur ( 3 ) .  

On peiit admettre, à prEsnnt, d'après l'ensemble des 
observations faites jnsqu 'à ce ,jour, que 1 'hori~ori strati- 
graphique du Calcaire carbonifère, qui passe sous la ville 
de Lille, correspond aux calcschistes noirs de Tournai, 
c'est-à-dire à la base du 1)iriantien. Le forage Montpel- 
lier vient nous confirmer ce fait. 

A Croix, d'a11ri.s hl .  le Chanoine Delépine ( 4 ) ,  on mi- 

contre encore les mêmes niveaux, tandis que plus au 
Sord, à Wambrecliies, Tourcioiiig et  à Roubaix, la soride 
p6ni.ti.r dans d'épaisses couclirs d~ dolomie, supérieures à 
ces forrriations. On se trouve, en rffet, dans une cuvette 
syiirlinalr, située au  Kor d (11. l'an1 iclinal d 'l-laul)oiirdin- 
Lille. Dans ces ri.gions, le calcaire carboniECre atteint 
(Forage llotte-Delescluse, boulevard de Belfort, à Rou- 
baix) au moins 450 m. d'épaisseur. 

De même au  sud de  Lille se trouve une autre rSgion 
syiiclinüle, où la sonde atteint à nouveau la dolomie (Don 
Saiiigliin) c t  mêmr lc hoiiillcr (Seclin) (5).  

Ajoutons qu'en groupant l'ensemble des ohservatioiis 

(3)  Tous les autres forages, sous la ville de Lille, ont pénétré 
peu profondénient dans le calcaire, à l'exception de celui d e  
l'Usine de Fives (Forage no 202 de .T. Gosselet). 

D'après la  coupe de ce dernier, dont malheureusement les 
échantillons n'ont pas fa i t  l'objet d'une étude géologique, le 
calcaire a été rencontré à la cote - 30. Mais la description du 
sondeur indique à partir àc ia cote -93, toujours sous le 
nom de e calcaire », des particularités de couleur telles (voir 
Ann.  Soc. Géol.  du  Sord ,  t. 28, p. 170): « Calcaire verdâtre, 
rougeâtre, mélangé de sable », que l'on peut se demander si 
la  sonde, depuis cette profondeur, n'avait pas déjà entamé le 
grès dhonien ;  l'absence d'eaii dans ces roches vient appuyer 
cette supposition. Ceci donnerait au calcaire, sous l'Usine de  
Fives, une épaisseur de 63 m. et indiquerait que le bombement 
anticlinal d'Haubourdin affecte encore la  région à l'est de Lille. 

( 4 )  G. T)F.T.I'TTKP:. - Fossiles tournaisiens dans un forage à 
Croix, Ann. Roc. Qéol .  Nord, t. 53  (1938). p. 300. 

(5)  P. PRWOST. - Le terrain houiller inférieur sous la ville 
de Seclin, i b id . ,  t. 62  (1937), p. 14. (Voir la  coupe, fig. 21). 
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raiter;: dans les sondages profonds d 'Haubourdin,  Loos et 
Lille, oii connaît maintenant la succession des assises 
primaires qui forment le sol de I d l e .  Elle peut être 
résumée de la façon suivante : 

1" Calcpchistes de Tournai Zuphrentzs Onaalzzisz, Cu~ttnza 
rornucopzue, Spzrzfer tornacenszs, I,c-ptaenu drpreasa, 
etc ... 

K'YMIC FAYIWIVI~~ ? ! 

2"  Grès verts, quartzitiques ou micacPs, sans fossiles (Fpnis- 
seur ( 6 ) :  environ 6 5  m.). 

3" Schistes fins, gris verdâtre, calcnreux, à Spi?-ifer HOIL- 
chardi, Bpirifer Verneui l i ,  Tornoceras siniplex, Hitchio- 
la retrostriata,  (épaisseur ( 7 )  : environ 130  m. ) .  

4" Calcaires noirs et dolomies (Bpaisseur minima ( 7 ) :  20 m.).  

Le fait remarquahic dans cette succession: c'est qu'elle 
diffère à la  lois cic celle d u  Roixlonntiis à l'ouest, e t  de 
selle du bord nord du bassin de  Namur ù l 'est. Au 
somrnet du Frasnien, on ne  trouve pas trace de  couches 
rouges comme dans le Boulonnais (schistes rouges 
d 'Hidrt :q~ieri t  à Chonetes  LVailla~ulcïi et Gephyroce~ras 
i7~tuwiescen.s) ou dt! ralcaires, dolomies et schistes, corniiir: 
cri Iklgique ail K. du lCassin de  Namur (assise de P'raric- 
V a r e t ) .  Tics couches frasriicnncs palKoritologiquemerit 
datkcs se prksentcnt ici sous ~111 faciès de dkpôts calmcs 
et p lus  6loignéu dc la rive, avec la faune des schistes de 
Rovcssc et dc I:raulieu, qui  est ailleurs cantonriée au  
Prasriicn inf6ilii~ur. EHcs atteignent dt '   lus une épaisseur 

( 6 )  D'aprFts la coupe du forage de YAmidonnerie Cousin- 
Devos à H;iuhoiirdin, ( i b i d . ,  t. 43,  p. 780 ) .  CPS grAs sont attri-  
bués au Famennien par analogie lithologique avec les psammi- 
tes du Condros, mais, cn i'absencc de fossiles, rien n'exclut 
l'hypothèse d'une lacune famenienne et de leur attribution 
éventuelle au Frasnien supérieur. 

(7) D'après Ici coupe du forage des Savonneries Lever 
Haubourdin, (ihid., t .  48, p. 178).  
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notable (130 m.). l i e  Devnnien siiphieur d'Haubourdin 
apparaît donc en majeure partie comme u n  ddpôt effectue 
non eur le bord, mais vors la rogion contrale do l'ancien 
basin  de sédimentation et ceci vient appuyer les ipté- 
ressantes aonclufiions é;ur la i'orrno de ce bassin, dévelop- 
pées par  RI. E. k e l b e r g l i s ,  dans un0 étude récente (8). 

Le forage Nontpellicr ne nous a pas permis malheu- 
reusement, Bur dus échantilloris de boues de trépan, 
d'observer, de façorl dhi l l i ie ,  le contart du Calcaire 
carbonifère sur  le Dévonien et, faute de fossiles, de 
vkrifier en particulier s'il existe une lacune notable entre 
les deux formations, ou, au  contraire, si les couches 
alternantes d e  grès blancs et  de schistes noirs traversées 
entre les profondcum 122 et 143 m. ne rcprésentcnt pas 
les couches de passage de l'awise d 'Etraungt .  

Notons enfin que, chaque fois que la sondc a pénétré dans 
les couches gréseuses el schisteuses du Dévonien supérieur 
aux ~nvi rons  d e  Lille, que ce soit en région synclinale 
(Roul~aix) ou en région anticlinale (Haubourdin), ces 
terrains n'ont pas, jusqu'à j~résent, fourni de réserves 
d'eau notables. 

Séance d u  8 dlars 1939 

Présidence de M. R. Lhori, Président. 

11 est procédé à l'organisation des excursions pour 
l'année 1930. La liste ~ i i i v m t e  est dressée : 

Dimanche Y0 Avril : Tournai (F. S.). Calcaire carboni- 
fère, terrains crétacé et landénien. 

Samedi 13 et Dimanche 14 Mai : Fourmies, Hirson et 
Maubert-Fontaine (S. G.-. Excursion de deux jours, 

( 8 )  E. ASSI:I.RERGHS. - Le Dévonien du bord N. du Bassin 
de Namur, X C m .  Znst. Gitiol. Univ .  Loi~vain. t. X ( 1 9 3 6 ) ,  p. 232 
et sq. 
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le premier corisacri: au  terrain dévonien, avec le cori- 
cours de Ml1. Le Maître ; le second au Riamif ~ r d o i -  
sier de Rocroi, sous la conduite de M. F. Tanaïacy. 

Dimanche 21 Uai  : Beauval et Orville ( S .  G.-. Craie 
pliosphatée de Picardie e t  terrain landénien, avec le 
concours de JI. A. Briquet. 

Du 27 au 29 Mai (Pentecôte) : Boulonnuis (F. S . ) .  Excur- 
sion de trois jours dans les terrains primaires 
jurassiqiies et crétacés. 

Mardi 30 Jlai : Avmux et 1;adin ( F .  S.). Terrains houiller, 
morts-terrains cr6taci.s e t  tertiaires, anticlinal de 
1 'Artois. 

Dimanche 4 Jiiiri : J i o w  (S. C . ) .  Terrain crétacé, avcc 
lti concours de M. lt. lIarli8re. 

Dimanche 11 Jiiin : ZZéunion t.ztr.aordinnire annuelle. 
Les relalioiis entre la structure gGologique et les 
voies Iiistoriqiies clc conimnriicatio~l entre Flandre, 
L2rtois et Picardie, sous la conduite de M. H. i l ion ,  
Présidetif. de la Société. 

Dimanclic 1 2  Kovcn1bi.e : I,eze,n,?ies (P. S.). Terraiiis 
crétacé et land6riien. 

M. C:. Uel6pine fait la communication suivarite : 

Goniatites nouvelles du Carbonifère 

des confins algéro-marocains du Sud 

pur G. Delépine 

Descriprion de deux  goniatites iiouvelles : Cl'aoenoceras 
ajricuniim et Eopcirccleyo~erc~s clariondi ,  la  première du Namu- 
rien fie Haci-Diab, la s e r c n d ~  d u  Westphdien de Kenadza. 
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E n  1936, M. Xericliikoff a d6couvert dans le gisement 
d'lIaci-Diab, au  N.N.E. de Colomb-Bitchar, une faune 
avec P,roshunzardites, dont les éléments ont été décrits 
dans une note publ ik  ail 13iillr:t,in de la Soci6t.é (:kologi- 
que de France (1). De la composition de cette faune, les 
auteurs de la note concluaient que le gisement d'Haci- 
Diab est d'âge namurien, et que sa place dans le  Kamu- 
rien est 2 uri niveau situé plus bas que les couclies à 
I i o n ~ o c e ~ a s  beyrichiamcm et à Hom.  striolatum connues 
à Cliir.lb-el-Harkat, 3 km. sud de IIaci-Lliah. 

Parmi lcs éléments de la faune récoltée par JI. Ilen- 
cliikoff, il y avait des fragments d ' u n  Cra.üe?~oçeras que 
je détcrminai alors Cravenocems aff. edalense ljisat (2) .  

Xii cours de nouvelles recherches dans le gisement 
dïlaci-Diab, en octobre 1937, en compgnio de I1iRI. 
Alencliikoff et Heriri Terrnier, nous trouvâmes plusieurs 
exemplaires d 'un Crnvenoce~ns  de grande taille, qui pa- 
rakscrit représenter la fornie adulte d a  spécimens trou- 
v6s c;n 1936 ail même cndroit, (:t je les décris ici sous le 
nom dc Crave?zocerus africrinum sp. nov. 

Crau enocc~as  af l- icanum sp. nov. 

Pl. 1, fig. 1 à 3 et fig. 1 texte. 

T > I . ~ G X ~ E .  - Coquille très renflée, discoïde; tours de 
spire s~irhaissi .~,  er~roule~iierit lerit; orribilic large laissant 
m i r  le bord ombilical et  partic des flancs des tours inter- 
ncs. Ti'omhilic est délimité par  une rrete avec versant 
descendant ohliqiiement vers l'intérieur; d u  côte extcrne, 
lm flancs dcssinent ilne courbe r6gulière peu élevée; la 
figure 1 dans le texte donne la coupe transversale du 
dernier t o ~ r  de spire. 

(1) De~,Errrii.: et M I ~ ~ C H I K O F F ,  B. S.  a. F .  (5) ,  VII,  1937, p. 81, 
pl. V. 

( 2 )  O p .  cit., p. 81, fig. texte 6-8 et pl. V, fig. 11-12. 
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FIÜ. 1. Cravenoceras a f r i car~z i r r~  sp. nov. 

A. Contour de l'oiivertui~e. 

B. Coupe transversale passant par le centre de l'om- 
bilic. 

C. Suture. - O : crête ombilicale. 

OKSEM~TT. - Sur un seul exemplaire subsistent des 
traces dc  s1rit.s transvt,rsales, trois pour 1,s mm., avec 
sinus hyponomiqiie peu profond du côte externe. 

I m  dimonsioris des trois exemplaires figurés sont lcs 
suivantes (3) : 

D L h O 
(1)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  94 5 7 18 4 9 

( 2 )  fis. 1-2 . . . . . . . . . . . . . .  62 4 6 12  35 
( 3 )  fig. 3 . . . . . . . . . . . . . . . .  24 12  (? )  ? 12 

La sutiirc3 (fig. 1-c tcxte) est caract6risée par un lobe 
e x t ~ r n e  proioiid, largc, à l m d s  subparüllèles ; le lobe 
latéral n 'a pu être observé, mais le deiisiitm~ lobe placé 
entre la crête ombilicale et la commissure du tour pré& 
derit, ce deuxièrne lobe très ac*iiniirié est visible sur le plds 
grand de nos spécimcns: il y a quatre de ces sutures 
sur  une distance de 24 mm mesurée le long de la crête 
omhiliralt~. 

( 3 )  D : diamètre : L : largeur du dernier tour de spire ; 
h : hauteur de l'ouverture au-dessus du tour précédent ; 
0 : ombilic. 
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On sait que lu. présence de ce dcuxième lobe différencie 
le genre Cru.~'e?~oceras du genre IIornoceras. Ce c ~ r a e t è r e  
paraît assez important pour séparer de la famille dm 
Homoceratides le genre Cra.t'enoceras, - qui est plutôt 
apparenté, à ce point de vue, avec les Gastrioceratid(~s 
ct peut être ronsid6r6 comme le précurseur des gerirrs 
de cette dernière famille qui sont dépourvus de nodosiths 
au bord ombilical, tels P h a n e r o c ~ m s  et Glaphyrites. 

Rawo~rrs m DIFI'EHEXCI;~';. - L'espèce dont Craveno- 
wrrcs a fr icnnum se rapproche le plus par la taille, le 
galbe, la s~i ture ,  est C7ave?~orerus p e t r e d o i  I~ibrovitrli, 
du ?Jamur.ien inférieur de la Nouvelle Zemble (4) .  Craee- 
mceras africanum s'en différencie toutefois par les traits 
suivants : 

1. Dans l'ombilic, on voit partie des flancs des tours 
de spire internes, non chez Crav. petl-enkoi ; 

2. Orribilir p l~is  largc, atteignant plui, de la moitié du 
diamètre, taridis que chez Crnu.  petrenkoi il est 1/2 du 
(IiamPtrt chcbx Ics spécim~ns jeunes ct 1/3 w u l ~ r n ~ n i  chez 
l'adiilte ; 

3. 11 existe des constrictions chez lm cxemplaircs jcunes 
des deus esp6ees e t  aussi chez l ' ad~i l t e  de Crarv. pelrenkoi 
mais non chez l 'adulte de Crav. africanunt. Il n'est pas 
ccrtairi toute fuis que ce trait différentiel appardîtrait 
coristant si l'on disposait d 'un plus grand nombre de 
spécimeris pour comparer lcs dellx espèces. 

Ali total, la seule différence apprécinlile entre l 'un et 
l'autre cst dans le mode d'enroulemmt; la spire est plus 
serrée chez Crav. pc t red~o i .  

Dc même en est-il pour Cruvenuceras edulense Bisat, 
duqiicl j 'avais rapproche les premiers fragments trouvés 
à IJaci-lliab par  3Ienchikoff (op. c d . ,  1937, p. 81-82, fig. 

( 4 )  LIBKOVIT(:H. - Carbon. Ammonoïds of Nov. Zemlya. 
Trans. A r c t i c  Instztuta,  vol. 101, Leningrad, 1938, p. 96, pl. III, 
5, DI. IV, 1-4, pl. V, 1-3, Ag. texte 7-9. 
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i,este 6.8). Bisat n 'a  figuré que des spécimens écrasés 
o u  jeunes (1928, pl. VI, fig. 4-a) ; ET. Schmidt (1933, 
9. 449, fig. 30) a figuré u n  spécimen jitune et iirie section 
transversale du  tour de spire. D'après ces figures, l'onlbi- 
lic est IrCs large, mais les tours se superposent esacte- 
ment les uns aux aatrcs,  de sorte que dans l'ombilic on 
n e  voit pas, comme chcz C r w .  nf?-icnnunz et comme clicz 
Cm@. Iiolmesi Bisat, partie - des flancs de chaque tour 
proc6dent. C ' u t  la seulc diîféreiice yiia je puisse sigiialer. 

D'aprGs cela, il n'est pas certain qiie des espiices comme 
Cmt' .  afrzcanum,  et plus encore Crut. petrenkai IAibr., 
lie repré~entenl ,  l 'une ou I'ailtrts, iiric. forrnc, atlultcx de 
C T U L .  edcilense Bisat. 

Cra.cenocerus ho lmes i  Uisat et  Cruv. cou:li~igense Iiisnt 
rcintrcrit dans le mêmct groiilic:. 'i'oiitrfois la coiipc traiis- 
versale montre qiie la i'ornw g é n h l e  dc la coquille est 
sciisihlement plus bomhée chez ces deus  dei.iiii?rc~s espèces 
que cliez la nô t re ;  la i'acc. cstern(i r s t  1)liis coiivese ct 
l 'ornementation est coristitiiée par  des stries traiis\wsales 
pliis f irm et DIUS swrées. 'I'outefois, s'agissant 1 .o~ jours  
de  formes pr+itcs, jeuries, tant  ee1lr.s figurers par. I3isat 
qi ie  p a r  TT. Schmidt, ce dernier caractère peut varier el 
ICS str im di:veiiir clwz l 'adulte plus espacées et plus 
i'ortcs, comme elicz Crau.  peti-cnlîoi. 

Les a1itrc.s Crrtccnoccrn~,  du groupe de  Crucenoceras 
7îitidvnz Hintl, n'c,iltrent pas cil liqric dans c ~ > s  c m p a  
raisons: la coquille y est pliis irivoliitc et par  suite l'om- 
bilic serisihlernent plus petit.  

RÉPARTITION VERTIC.\LE ET E Y ~ ~ - S O X  <:EOGRAPHIQI,T. - 
Ci-avenocel-as nfl-icnnunz si'. nov. fai t  partie, avec Crau.  
p t r e n l i o i  Libr., dii groupe qiii gravitc ai l tom dc: C r m e -  
nocerus edale71se Bisat, dont les spécimens sont aujour- 
d ' h u i  connus daris le nord de l'Angleterre, rn Belgique, 
dans  l'ouest de  l'Allemagne, cw 1Iaiite-Silésici, dans 
l 'Oiiral et dans l'i2frique dir Sord .  Partout ccs rspèces 
ont kt6 trouv6es à des horizons sitii6s à proximité des 
niveaux à Ewtnorphoceras biszilcntzim (Samurieri irifé- 
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rieur) e t  en-dessous de ceux qui renferment Honzoceras 
beyrichianum et striolatum (Namurien moyen). 

II. - \VETPIIALIEN DU BASSIN DE KENADZA 

Plusieurs spécimens d'une goniatite nouvelle ont été 
découverts, en 1933, par Mill. Clariond et Deleau (5) à 
3 km. au  sud de la Xaison O@, sise à l'W. du siège no 2 
des Mines de houille de Kenadza, près Colomb-Béchar. 
De multiples exemplaires en ont été récoltés en 1937, 
le long de la même band(: de  tc.rrains, au cours d 'une 
mission, par JIM. Alenchilroff, H. Termier et moi-même(6), 
et d'autres encore, en 1938, par les membres d'une autre 
mission de recherches: MM. Collot, Deloau, Ivanoff et 
Menchikoff. Ce sont ces éléments qui sont utilis6.s ici pour 
décrire les genre et  espèce à laquelle appartiennent ces 
goniatites. Leur suture les rapporte certainement à un 
groupe de Gastrioeératidrs dépourvus de nodosités au 
bord ombilical: Cravenoceras Bisat, Plmneroceras Plum. 
et Scott, Glaphyrites Kuzencev, et je  leur avais d'abord 
assigrié une place dans ce dernier genre Ghphyriles.  
Mais la suture est plus évoluée dans la direction du genre 
Pal-alegoceras, et les place entre Ghpkymtes  et 7'seudo- 
paralegoceras Xiller, tout à cî,tG, de c6 dernier genre. 

Comme non seulement la présence, mais aussi la posi- 
tion dcs lobcs suturaux, est considérée comme un des 
hlémcnts importants dans la classification des dmmonoï- 
dcs ct fioiir l'élude de lriir évolution, j'adopte ici une 
dP,signation ghnérique nouvelle pour cette espèce. J e  

( 5 )  C T . A H I O ~  et Di.r,r;.wr. - Sur les faunes continentales et 
les niveaux marins du Houiller de Kenadza, Sud-Oranais. C.R. 
s o m .  R. G. h'., 1933,  fasc. 13, p. 201-203 ; G. DELZPIKE: Les 
niveaux à goniatites du Carbonifère de Kenadza, ibid., 1939, 
fasc. 1-2, p. 18. 

(6 )  J e  tiens à exprimer ici tous mes remerciements pour 
l'accueil très cordial qui nous fut  m6nsg6 et pour toute l'aide 
qui nous f u t  apportée lors de cette mission de 1937, par 
RI. Cousin, Directeur des Mines de Xenadza, e t  par son colla- 
borateur M. Gaiithier. 
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choisis le nom de Eopuralegocems pour marquer qu'il 
s'agit d 'une première étape sur  la voie qui mène de 
Gastrioceras S. str. a u  genre Paralegoceras. 

Eaparalegoçeras chriondi geri. et sp. nov. 

Pl. 1, fig. 4-11 texte, fig. 2 et 3. 

D~l;crzrr~ros. - Chez les gorliatiles apparteriarit aux 
genres C r n v e ~ ~ o c t r a s  Bisat, Plmncroceras Plum. et Scott, 
Gnstriocerus IIyatt  e t  Bluphyrztes Euzencev, il existe un 
deuxième lobe latéral moins profond, qui est situé entre 
le bord omhiliral et la commissure du tour précédent. 
Dans le genre Paralegoceras Hyatt ,  ce deuxième lobe 
plus profond se trouve sur  les flancs, e t  u n  troisième 
lobe s'ébauche entre le bord ombilical et  la commissure 
d u  tour précédent. 

,LK. Miller a créé le qenre Pseudo~oparaleyoceras pour 
grouper des cspèccs comme Pseudopur. vussiense Tnve- 
t aw,  peruvinnuîn Thomas, etc ..., où le deusième lobe est 
dEjà remonté au-dcssus de la crête ombilicale, tout en 
dcrnc~iraiit moiris évolué, moins profond, que chez P a n -  
legoceras. 

('liez les ~piicimens riouveaux ici décrits, la positiw de 
cc deaxième lobc est intermédiaire: son extrémité posté- 
rieure acuminée est située exactement à la crrte ombili- 
cale, comme le montrent nos pliotocrapliies et  les dessins 
ci-corit W. Ce trait  marque doric un stade d'évoliitiori dc 
la siiture qiii est intermédiaire entre celui réalisé chez 
Z'.seudo~~arulegocr,ras et ccliii des gcnres Gnstl-ioceras, 
tJhrtneroceus et (r'lripA!jr~tes (voir figiirc 2, tcxtc). 

Quant aux autres caractères, Eo~mralegoceras gen. nov. 
est dEpourvu de nodules au  bord ombilical, comme l'ha- 
neroceras et U l n p h y r i t e s ;  i l  se distingue ainsi de Gnstrio- 
r e m s  s. str. l ia.  forme générale est, plus discoïde que 
chez (;laph.yrite.s et se rapproche plutôt de celle des espè- 
ces d u  genre Phnneroceras (cn particulier d e  Phan. Zew 
t i c z l iuw Plum. et Scott) et de Yseudoparnlcyoceras. P a r  
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Iciir fo rme générale comme par toutes les particularités 
de la swture, nos goniatites de Kenadza sont tres voisincs 
de Pseudoparalegoceras braxoense Ylum. et Scott (7).  

Frc.  2. Sutures  comparées, montrant  l'évolution du lobe ombi- 
lical d u  genre  Gastrioceras a u  genre Paralegoceras. 

1. Puralegocerus Hyatt. 

2. Pseudopara legoce~as  Miller. 

3. h'opa~alegoceras gen. nov. 

4. Gastrioceras Hyatt. 
o. crête ombilicale. 

Quant à 170rnemcntation, elle est inconnue: parmi les 
nombrciix spkimcns dont j'ai disposé, aucun n'a conser- 
vé de stries ou de réticulation en surface. 

DI~SSIOKS : 
D L h O 

(1) pl. 1, fig. 10-11 . . . . . .  58 28 18 20 
(2) >> >> 4-5 . . . . . .  37 18 8 15 
( 3 )  (non figur6) 37 1 7  8 1 7  
(4) » > 8-9 . . . . . .  32 17 6 16  

. . . . . .  (5) > > 6-7 32 16 7 16 

( 7 )  PI.UMXER et SCOTT, 1937, p. 196, pl. '10, fig. 10-14. 
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Ln fragment d'exemplaire de grande taille, qui pou- 
vait atteindre 75 mrn. au rnoiiis comme diamètre, mcsure 
36 mm. de large, et une hauteur de 18 mm. au-dessus de 
l'ouverture du dernier tour, tandis que  le tour prérécicnt 
a 11 mm. dc hautcwr ; ceci paraît indiquer que la coqiiille 
s'él2ve de plus en plus à mesure qu'elle croît, et devient 
rclalivement plus aplatie et plus discoïde. 

SCKRE (Pl. 1, fig. 5 ,  9, 10 e t  11; fig. 3 teste) : 

La suture externe comprend une selle vcntrale avec 
siphon ouvert; r h ~ z  les exemplairrs jeunes, cette selle cst 
à peu près aussi élevée qiir les deux sclles exte~~iies qui 
i 'ciicadr~iit, mais chez les coqui1lt.s plus grandes, son 
sommet n'arrive qu'aux 3/4 de la hauteur dcs selles 
externe.;. Ccs dernières sont spatu1i.e~. 

FIG. 3. Suture de EE.oparaleyuceras clariondi  gen. e t  sp. nov. 

O : cGte o~nliilicalt: ; c : co~ninissure du t o u r  interne. 

E : siitiiie estelne : 1 : siitiire interne. 

1,cs lobCs sont au  nombre dc six : dcux lobes externes, 
deux lobes latéraux c.t deus  lobes ombilicaux. Lobes 
externes et lobes latéraux sorit renfl6s au centre et  acumi- 
nés en arriEre. Les lubes ornliilic~aux, moins é\olués, sorit 
moins profonds, à ouverture large e t  extrémité postérieu- 
re acuminée; leur axe et cette pointe se trouvent cxacte- 
mcrit sur la  &te ombilicale. C'est i v  cela qiir' Eopa,ra- 
legocerns se distingue de I'srz~dopn?-nlegocewls, où le lobe 
ébauché est i*cmonté sur  Ics flancs, un peu plus linut que 
la crîite ombilicale, tandis que chez Gastriocerns, Glapizy- 
rites, etc ..., i l  est en dedans de la crête ombilicale, entre 
celle-ci et la cornrriissure du tour iriterrie préc6deiit. 
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La suture i w t e r m  (Pl. 1, f i ~ .  8-9) comprend trois lobes 
très allongés et  étroits ; les deux latéraux légèrement 
renflés au centre et acuminés en arrière. 

A u  total, la suture comprmd neuf s~llev c t  neuf lobes. 

Le nombre des sutures est en moyenne de 22 par  tour 
de spire. 

LoÇALII'~ ET POSITIOX STR4TICRAl'HIQLTL - cet te  gonia- 
tite n'cst connue jusqu'à présrnt que dans le Bassin dc 
Kenadza, où elle est abondante à deux horizons difiE- 
rerits, voisins de quelques mètres. Un i r a g ~ n m t  en a été 
trouvé par 11. Menvhikoff-' dans la coupe du Carbonifère 
de Djcbrl IZcliar, à 1111 niveau hlrvé di1 W\~cstphalim. 

C'cst le premier Gastriocératidc dépourvu de nodules 
prks l'ombilic (8) qui soit signalé ailleurs qu'aux Etats- 
Cnis et en Russie. Jusqii'à présent on ne conriaissait dans 
le Westplialien de l 'Europe occidentale et de l'Afrique 
du Kord que des Gustrioceras S. str. avec nodules au bord 
ombiliral. 

Quant à la position stratigraphique dm bancs à 
E o p n r n l e g o c ~ r n s  ç luriondi ,  elle est dkfinie à Kenadza 
commc kiant du  Wcstphalien dEjà élevé, et par 
Ics autres ElErnrwts de la faune qu'ils contiennent : 
Anthracocerus  aegiranuwz Schmidt, dfelaçiiceras costulum 
Hiiid, etc ..., comme l'éyui\alerit des niveaux marins 
d'2Egir, Ilimliert et Petit-Buisson, qui  sont en Europe 
occidcntale à la basc de l'Assise de Rriiay. Cwi est 
confirmé par la présence aussi, au voisinage de ces bancs, 
à Kenadza, de toute une faune moscovienne à S p i r i f e r  
(Chorzstites) mosque~zsis ,  nzyatchkovensis,  etc .... 

B I ~ T  W.S. - Carboniferoiis goniatite zones of Fingland. C.R. 
Congrès stratigr. carùon. Heerlen, 1927, p. 117-133, pl. 6 
et  6-a. 

(8)  Si l'on f a i t  abstraction d u  genre Cruvenocera.~ du Namu- 
rien inférieur,  précurseur, à ce niveau, des Gastrioceratides 
du  Westphalien. 
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BISAT W.S. - On somc lowcr Sabdcn Goniatites. Trans .  Leeds 
Oeol. Soc., V, 1930-31, p. 27, pl. 1-11. 

CJAIII~SD et DELEAU. - Sur les faunes continentales et  les 
niveaux marins du Houiller de Kenadza. C.E.  sum. S .  O. F., 
1933, II. 201-203. 

DE D~RLODOT J. - Goniatites de l'assise de Chokier. Ann.  Soc. 
Sczent. Brux., t. 51, 1931, p. 155. 

DELLPINE e t  M ~ O H I K O F P .  - La faune des schistes carbonifères 
à Proshumardites de Haci-Biab. B. X. (3. B. (5),  VII,  1937, 
p. 77-89, pl. V. 

DEL~PJNE.  - Les niveaux à goniatites du Carbonifère de Ke- 
nadza. C.R. som. B. S .  F., 1939, p. 18-19. 

LIUR~VITCII.  - Carbon. Animonoids of the S. Island of Nova 
Zemlya. Trans .  Al-ctzc. Ins t t tu te  Leningrad, vol. 101, 1938, 
p. 47-107, pl. 1-V. 

Mir.r.i.:i< A.K. - Pseudopardegoceras, a riew genus of Carbon. 
Ammonoïds. .loirru. of Palaeontology, vol. 8, 1934, p. 18-20, 
pl. 2. 

PATTI.:ISKY K. - Çeologie u. fossil futirung d. Mahrisch. Gchle 
sischen Daschschiefer, 1929, p. 1-354, pl. 1-26. Troppau. 

PLCMMI'H et SCOTT. - Upper Paleozoic Ammonites in Texas. 
Oeol. of Texus ,  I I I ,  1937. 

S C H M I D T  H. - Cephalopoden i'aunen d. alt .  Namur a. d. Umge- 
gend v. Arnsberg. Jahrb. (1. pl-eus. geol. Lands .  Bd 54, 
P. 440-461. 

F ~ e r n c ~ s  1 à 3. Craô'enocerus a f l - icnnnn~ sp. nov. 

Fig. 1. Vue latérale (gr.  3/4). 

Fig. 2. Vue oblique pour montrer le galbe de la partie ventrale 
et la pente oblique du bord onibilical vers l'intérieur. 
(gr. 4/5). 

Fig. 3. Exemplairr jeune avec constrictions. Gr. nat. 

E ' r ~ c a ~ s  4 à 11. Eoparalcyoceras etaraondi gen. et sp. nov 

Fig. 4 et 5. Vue latérale et vue ventrale d'un esemplaire avec 
suture e.cterr,e (gr. rial.). 

Fig. 6 et 7. Vue latérale e t  vue îrontale d'un au t re  spécimen 
(gr. nat.) .  

Fig. 8 et 9. Vue latérale e t  vue ventrale d'un spécimen mon- 
t rant  la suture in terne  (gr. nat . ) .  

Fig. 10 et 11. Vue latérale et vue ventrale d'un fragment 
d'exemplaire de grande taille (gr. 1, 2). 
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M. A. Dnparque fait  la communication suivante : 

Les substances amorphes 

e t  76s pulpes végétales des houilles 

par André Duparque 

e t  Jean Massinon 

Pl.  II. 

Cette note renferme la description microscopique de houilles 
du  bassin de l a  Campine. 

A ce propos, les auteurs attirent l 'attention sur  certains li ts 
d'apparence amorphe susceptibles d'être corifondus à première 
vue avec les li ts de houille brillante (Vitrain),  mais qui se 
distinguent nettement de ces derniers par le fait  qu'ils sont 
e n  réalité de véritables pulpes végétales, résultant de la mace- 
ration de nombreux débris ligneux. 

La  qiiestion du caractère re'ellement amorphe de cer- 
tains lits élémentaires des houilles (houille brillante ou 
Vitrairi) ct rc.llc, du rôle emct jouE par  l ~ s  substances 
amorphes dans la constitution de ces combustibles pa- 
léozoiques ont amené les chercheurs à émettre des opi- 
nions en quelque sorte diamétralement opposées. 

A vrai dire, ces divergences d'opinion dépassent de 
hcaiicoup 1cl radrc d 'une  simple qiiestion dr morphologie 
microscopique, car elles ont conduit certains auteurs à 
nier l'existeiîce des types pétrographiques de houille 
dhcrits et figurés par  l 'un de nous, à mettre en doute 
le caractère éminemment stratifié de ces roches comhus- 
tiblcs et 5 les considérer comme des formations autochto- 
nes résultant de phhomènes de tourbage. 
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La mise a u  point d 'un procédé de simple polissage a 
permis à l 'un de rious (1) de nioutrer que des substances 
amorphes provenant d u  durcissement de gels c o l l o i ~ u z  
formcnt dans les houilles non seulement le ciment des 
lits hétérogènes (2), mais encore tonte la masse des lits 
de houille brillante (Vitrain), ces mêmes substances 
amorphes se rencontrant à l'état de produit de remplis- 
sage des cavités cellulaires des tissus ligneux (Fusain et  
bois gélifié) ou  des exiries de spores. 

Le même procédé d'investigation lui a en outre per- 
mis de montrer (3)  qu'il existe dans les houilles, à côté 
de ces suhstanc~s arnorpI~rs provmant de gcls colloïdaux, 
d'autres substances amorphes provenant des phénomènes 
de gé l i f id ion  des tissus fiig?leux, possédant des caractè- 
res morphologiques qui leur sont propres ( 4 ) ,  et conser- 
varit, ~ i o t a m ~ r ~ e n t ,  leur individualit4 d m s  les lits de 
substances amorphes du premier type où on les rencontre 
parfois sous forme de massm lenticulaires. dont les limi- 
tes sont bien visihlcs lorsque l 'on sr  place dans les 
conditions d'observation convenables. 

Lcs auteurs qui ont nié le caractère récllement amorphe 
de la plupart  des lits de houille brillante (Vitrain) e t  qui 
leur ont attribué une origine ligneuse ou scléreuse, que 
nous réservoris exclusivernrrlt a u  Xylairi e t  au  Xylovi- 
train ( 4 ) ,  ont en outre affirmé que le procédé de simple 
polissage, dont nous persistons à préférer l'emploi, ne 
permclt pas d r  mettrc cn 6vidi.nc~: toute la structure des 
roches combustibles et  doit être complété, soit par  une 

( 1 )  Annales de  la Soczét6 C3Bologaque d u  Aiorci, t .  L, p. 56 à 
79, pl. II à V, Lille, 1925. 

( 2 )  Ces lits sont c-ux de hoztille ma te  compacte (Durain) 
et de houille senzi brillante (Clarain). 

( 3 )  Ann. Soc. Giol .  ATurd, t. LI ,  p. 51 à 64, pl. 1. Lille. 1926. 

( 4 )  Cette g6lificatioo des tissus ligneux pouvant être, s u ~ v a n t  
les cas, totale (Xylovitrain), ou partielle (Xylain). 
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attaque des surfaces polies ( e ) ,  soit par  l'emploi de procé- 
dés d'ohsérvation spéciaux tels que l'utilisation d'ohjec- 
tifs à immersion particnliers (6 ) .  

Nous n'avons pas l'intention d'aborder dans l 'étude 
dc d6tail qui va snivre la discussion et la réfutation de 
ces manières de voir, et nous nous bornerons à signaler 
ici qu'il r k n l t e  des observations que nous avons pu  faire 
en commun ou séparément que l'emploi des procédés 
d'attaque ou l'usage des objectifs spéciaux à immersion 
n e  prt 'senlenl d ' u c u a l a g ~ s  uppréçiulilles q u e  lorsque les 
s u r f u c e ~  polies n ' o n t  pus été amenées  par szmple polissage 
ci un degré  de p e r f s c t i o n  s u f f i s a n t  pour permettre leur 
rxamcn dans les conditions ordinaires. 

Dans le développement dc cette étude microscopique 
I ~ O L L S  IIOUS ~ I ' O ~ O S O I I S  de préciser la notion de  p u l p e  
végétale  et de montrer que le procédé de simple polissage 
permet de pousser beaucoup plus loin l'étiide des fins 
détails de structure des houilles que Irs méthodes d'atta- 
que ou d'immersion qiii ne constituent pas, comme cer- 

( 5 )  Parmi  les t ravaux où l a  nécessité de  l 'attaque des surfa- 
ces polies de  houil le a été affirmée, consulter notamment : 

W.J. Jo;ucxms et R.G. KOOPMAXS. - re t rographie  der  N e  
derlandsche Kolenlagcn. Jaarvcrlag. Geol. Bureau, voor Neder- 
landsche Mijngebied, Heerlen, 1932. 

M. LIJGK.\YIC. - Observalioiis su r  la corislitulion des charbons 
de  la Campine (note  préliminaire). Annules de la Bociélé 
aéologiqi~e de Belgique, t. LVII, Bull. no 8-9, Liège, 1934. -, 

Etude  des charbons du Bassin houiller du  Nord de la Belgique. 
Revue  Cni?;e~selle des Xines ,  8" série, tome XII, n o  2, Liège, 
1936. 

(6) Il s'agit. ici d'objectifs à immersion, à grossissements pro- 
pres relativement faibles, tels que les immersions à huile 16 mm. 
(grossissement propre X 10)  ou 8 mm. (grossissement X 22), 
utilisés e n  métallographie, ou encore l'objectif construit  spé- 
cialement pa r  Reichert  pour l 'étude des houilles e n  l u n i i k ~ e  
réfléchie, qui es t  une immersion à huile de grossissement pro- 
pre X 22. 

L'emploi de ces objectifs spéciaux a é té  préconisé notamment  
pa r  E. Stach. Voir à ce  suje t  : 

FXch STZCH. - 1,ehrbiich d e i  Kohlenpetrographie. Librairie 
Dorntraeger, Derlin, 1935. 
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tains auteurs l'ont prétendu, des perfectionnements 
indispensables d u  dit procédé. 

ORIGIXE ET POSITION STRATIGRAPHIQGE 

Les observations dont il sera fait  état dans la proserite 
monographie ont été recueillies au cours d'une étude 
préliminaire des houilles du Bassin de la Campine (Nord 
d e  la Ilelgiyue) (y),  qui a porté sur des veiries de houille 
pouvant être rappor tks  à trois iiivcaux hicn distincts. 
Ces horizons sont rcpriisentés ail Sikgc de Waterschei, 
des Charhorinages Andri: Dumont, ii Gcrick, par les cou- 
ches suivantes : 

1" La V e i n e  A se trouve à dris distances comprises 
entre 80 et 90 mètres au-dessus du niaeuu nuvrin de 
Q u a r e g n o n ,  q u i  corrwporid en Bclgiyi~e au  niveau murin 
de ZLL Feine Poi.s.so,r~niCre   LI Bassin houiller d u  Nord 
de la E'rance. Hlle appartient à l a  partie inférieilre 
du Faisceau d ' d s c h  (;\mise d e  Charleroi supérieure = 
Assisc d'Anziii di1 Kord de la France).  

2" lia Veine E' oecupc une position intermédiaire entre 
les veiries A et 1. 

Y "  l a  V e i n e  I est exploitée j. 100 mètres environ au- 
dessous du n i v e a u  nuwin de Q u a r e q n o n  et fait  partie du 
Fuiscenu d e  Genclr (Assise de Charlcroi inférieure = 
Assise dtl Vicoigric du Sorti  dc la France).  

i Z ~ ~ s  différents points tie pris(,, les hoidles de la T'eine 
A,  dont Ics tenciirs en matières volatiles sont générale- 
m m t  romprises cntrr  28 ct 36 %, sont rcprésentérs par 

( 7 )  A. DI.TP.\RQCI~: et J. M\ssrsoiv.  - Etude chimique e t  pétro- 
graphique de quelques veines do houille rlii nassiri de  la Cam- 
pine. .4ntzaEes d e s  Jlines d e  U(:7yiqzie, t. XXXIX, 2' livraison, 
p. 271 à 312, 4 planches doubles comprenant 34 figures, 21 ta- 
bleaux, Bruxelles, 1938. 
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des chnrboxs  de Cutine, parmi lcsqacls le type « charDon 
de Spores w est nettement prédominant, les macrospor:.:, 
y sont souvent trcs fréquentes et les culicules géii6ralc- 
ment pcu nombreuses, tandis que les tissus lignciix qui 
font rarement complétemcnt défaut n 'ont joué dans leur 
formation que des rôles aeccssoircs et pratiqucmcnt négli- 
genblcs. 

Dans deux régions diKiirerites d u  gisement, les Echan- 
tillons prklcvés dans la V e i n e  1, dont les teneurs en 
matières volatiles restent comprises rntre 10 et  25 %, sont 
ronstitués par  drs charbons lipzo-cclluloaiqlr,es typiques 
où lcs seuls débris végétaux obstirvables sont représentés 
par des débris de tissus ligneux (bois, sciérenchyme) mon- 
trant des états de corservation et de morcellement très 
varices. 

Qiiarit à la I7eine E, dont la composition chimique reste 
~éuéralement  voisine de celle de la Veine 1 (teneurs en 
11. V. comprises entrc: 20 et 26 %), elle présente cette 
particularité de montrer la superposition de lits de char- 
bons l ip~o-ce l lu los iques  t y p i q u e s  et de lits Ù caractères 
nzixtcs où des débris de tissus liçiieux de dimensions très 
variées voisinelit avec des Inacrospores (8 ) .  

Les lits rirhes en débris végétaux macércs qui consti- 
tuent I(.s pulpes végéialcs ont été ohservbs p a r  nous à 
différents n iwaux  des Veines E et 1. 

III 

Les lits de houille où se sont trouvées réunies les con- 
ditions favorables à l 'éiude microscopique des pulpes 
vég6tales peuvent être rapportés à deux types pétrogra- 
ph iques voisins. 

(8)  Pour  la figuration et la description de ces différents 
types de houille, le lecteur voudra bien se reporter à la mono- 
graphie citée dans la note infrapaginalc précédente et aux 
quatre planches in-4" qui l'sccompagnent. 
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La plupart d'cntrc, eux (9) sont coiistitiiés par des 
ho?cilles iigno-celli~loszq.lces à tissus ligneux nombreux e t  
bien conservés, qiii doivent être attribués à la Jtouille 
semi brillante o u  Clarain.  Les tissus ligneux s'observent 
sous forme de lames ou de masses lenticulaires de Fusain 
(houillr mate fibreuse), dr X'yh~in ,  ou de  Xylovilruin 
(~~SSLIY ligneux partiellement ou complktement gélifiks) 
voisinant avec dm d 6 h s  plus prtit.;. 

Les lits de houille senti-brillante de la Veine H qui 
peuvent être rappnrtirï à un type  p6trogruphique m i x t e ,  
en quelque sorte inte~.médiaire entre les houilles ligno- 
cellulosiques ct Ics houillcs de cutine, conservent en réali- 
té les earaet?res généraux des houillcs ligno cellulosiques 
tgpiqiies dont elles ne diffèrrnt que par la présence de 
macrospcircs et de quelques cuticuies. 

Dans ceriairis de ces lits de hoiiille semi-hrillaiite, qui 
& première vue polirraient paraîirc tri% riches en ma& 
rcs amorphes, un examen attentif effectué à l'aide 
d'ob.jeetiis à sec à grossissements convenables et en 
réglant soignciisement les dispositifs d'éclairage de l'iliu- 
miriateur vertical, permet de se rendre compte que les 
grands débris dc tissus ligneux (Fusain, Xylain, Xylo-  
vitrain) sont en réalité stratifiés et ktalks d a n s  un coin- 

p l e m  co?zstitué pur d ' innombrables  m e n u s  débris  d e  
t issus  lig?z~,un; qu i  sc trouvent eux-mêmes stratifiés dans 
le c iment  unzor.1h de la roche combustible. Ce complexe 
contient par place des masscs ou des lames ligneuses très 
gélifiées que les surfaces simplement polies mettent bien 
en Evidence. 

( 9 )  Lits formant. t.outes les épaisseurs de la Veine 1 de 
Waterschei, de la Veine Saint-Louis dlEysden et l a  majeure 
partie de la Veine E de Watcrschei. 

La Veine Saint-Louis d'Eystlen (Charbonnages de Limbourg- 
Meuse) correspond vraisemblablement à la même couche que 
la Veine 1 de Waterschei. Cette correspondance n'est pas abso- 
liiment prouvée, mais il est certain que l'on à affaire à des 
couches très voisines. 
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A. - Lunzes e t  Masses lent iculaires  l igneuses  
for terneni  gél i f iées  

Planche I I ,  Fig.  1 et 8 

Un bon exemple d'une telle lame nous est fourni pa r  
la figure 1 de la planche II, où s'observerit des masses 
ligneuses présentarit des stades de gélification dilférents. 

La partie supérieure de cette microphotographie est 
occupée p a r  la basc d'une l a m e  l igneuse (1'1') partielle- 
m e n t  gél i f iée  (Xylain), où les vestiges de structures 
cellulaires sont nettement visibles, bien que toute la masse 
désarticulée par  des actions rnécaniqucs montre surtout 
une structure étoilhe (Piogenstruktur) typique. Les vesti- 
ges dm cavit.6~ celliilaires contierincnt une substance de 
remplissage gris foncé. L'obliquité d u  faisceau éclairant 
favorise l a  mise en évidence de la limite inférieure de 
cette lame ligneuse soulignée par une pénombre qui 
indique que la dite lame pr6seriie uri certain relief par  
rapport à la masse amorphe du ciment colloïdal sous- 
jacent (P). 

Cettc première lame ligneuse (Tl) repose sur u n  lit 
de ciment ou de pâte colloïdale amorphe (P) d'épaisseur 
à peu près constante, surrrioritanl lui-même une lrrrrze d e  
tisszu l i g n e u x  t r è s  g i l i f i é s  (2'1,) dont l'allure lenticulaire 
est mise en évidence par  a n  fort amincissement vers l a  
droite de la figure. Le bord inférieur de cette lame est 
encore bien distinct par  suite du développement d'une 
légère pénombre qui marque la limite entre cette masse 
ligneiise (Tl,) et le ciment arnorpli.: sous-jacerit (Pl) qui 
conticnt un lambeau de tissu lign2ux (T l z ) .  F a r  contre, 
la limite supérieure de cette même lame ligneuse (TI1) 
n'est mise en évidence, dans les conditions où a été 
exécutée la microphotographie, qne par  l'homogénéité du 
lit de ciment amorphe (P) et par l'hétérogénéité de la 
siibstance ligrieuse (Tl,), où la structure cellulaire n 'ap pa- 
raît plus, a u  grossissement employé, que sous forme de 
ponctuations (partic droite de la figiire) ou de fines 
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traîiiées blanchâtres (partie gauche de la microphotogra- 
phie). 

A ce point de vue, il convient du reste de faire remar- 
quer que s'il est impossible, en raison même d u  procédé 
d'éclairage par  réflexion (lu), de mettre en même temps 
Cgulcnmnt eii évidence les limites irifCrieurc et  supérieure 
de la lame ligneuse, il suffit pour bien observer cette 
dernière de faire décrire à la platine du microscope une 
rotation de 180°. l i ' o ~ i  d6~errriiiic alors la forrnatiori d 'une 
pénombre qni marque bien la ligne de séparation entre 
la lame Tl, et le ciment amorphe I' qui devient alors 
nett c.mciit visible . 

Cette première figiire nous permet donc de montrer 
que le procédé des surfaces simplement polies rend possi- 
ble in m i s e  en  e~:idm.re de Inn~es ligneuses très fortement 
gélifiées au contact de s z~bs lmces  réellement amorpl~es  
et de distinguer les limites de ces deux types de  substan- 
ces colloïdales. Cette micropliotographie nous a permis, en 
outre, d'observer, dnns un espace relulivement rhduit(l l) ,  
la superposition de trois debris ligneux d 'a spwt s  t ~ é s  
di f férents  quant à leurs états de conservation (lame 
ligneiise à siriicliire bien conservée TI, lame fortement 
gElifiée (Tl,) ou à leur morccllcmcnt (petit débris Tl,) ,  
qui prouvent qlic ces débris ligneux ont des origines 
variées et ont subi des vicissitudes égalemerit variécis. 

La figure 3 (Pl. II) rcpr6.wntc, au  m6mr grossissement 
qiic la figure 1 (X 440), l'extrémité d'une lame ligneuse 
fortement gélifiée (TL) où la structure crllulaire apgarait 
encore très nettrment (Xylain), une coupe oblique du 
tissu scliirifié montrant des cavitks cellulaires plus ou 
moiiis allongées e t  de teintes plus ou moins foncées. Les 
limites supérieures de cette lame ligneuse, de teinte légè- 

(10) Eclairage par un faisceau convergent oblique par prisme 
ou par miroir en forme de languette occupant une partie de 
l'ouverture de l'objectif. 

(11) Le grossissement de cette figure est de 440. 
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rement plus claire que celle d u  ciment amorphe adjacent 
(P), sont presque aussi nettes que les limites inférieures, 
et  ont, comme elles, des tracés onduleux. 

Llans :es deux cas précédents, les masses ligneuses sont 
de dimensions. relativement importantes et comprennent 
un grand nombre de cellüles juxtaposées. De telles lames 
on de telles masses ligneuses soilt I'rEquentes dans lés 
houilles étudiées où elles s'observent à des états d'altéra- 
tion très variés, mais toujours bieri étalées parallèlenierit 
a u  plan de stratification. 

B. - Lanlbeaux  p2uricellulaires 

d e  Tissus l igneux  

Planchc II, Fig. 1 à 6. 

Daris les houilles en question, comme d'une manière 
plus générale dans toutes les houilles ligno-cellulosiques, 
les lames ligneuses de dimensions relativement importan- 
tes (Ilbis) passent, par toute une série de termes iriter- 
médiaires de tailles rÉgulièrement décroissantes, à des 
l a n ~ b e a u x  d e  tissus formés seulenzent d e  quelques cellules 
oil de fragments de menibranrs cellihires. 

La figuration forcérneni limitée d 'une courte monogra- 
phie, telle que celle qui fait  l'objel de la p rken te  note, 
lie iio~is a pas permis de figurcr ~OLLS ces intermédiaires 
qui  rriarqucrit le rriorcellement progressif des tissus 
ligneux, mais nous avons tenu à y représenter difïérents 
types de lambeaux pluricc~llulaires. 

Le mécanisme d u  morcell(~mcnt dm tissus ligneux pcilt 
être observé dans la lamc ligneuse Tl de la figure 1, qui 
montre par  places de belles structures étoilées (Bogen- 
struktur).  Ce mécanisme, su r  lequel l 'un de nous a insisté 

( I l b i s )  NOUS tenons à rappeler ici que ces dimensions sont 
normalement assez réduites e t  ne dépassent guère quelques 
centimètres pour les plus grandes d'entre elles. 
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antérieurement (lz), résulte surtout d 'une trituration des 
tissus qui entraîne la rupture des membranes cellulaires 
dans leurs parties les plus minces vt la formation de  
corps étoilés qui peuvent se retrouver isolks ou disposés 
en files. P l ~ i s  rarement, il consiste dans une destructibn 
chimique ou biocliimirlue des membraries moyennes des 
cellules coiislituées par des substances pectiques et abou- 
t i t  alors à leur isole~ncrit plus ou nioiris parfait (Pl. II, 
F in .  4, Cc). 

Sur  la figure 2 l'on peut observer une lame ligneuse 
coi is i i t ik~ par ime scille file de cc~lliiles ( 7 ) ,  mais w r  
lcsqiicllcs a d h h n t  encore des lambeaux des parois des 
cellulrs adjacentes. Cette lame est surmontée d 'un lam- 
beau de tissu ligneux irrégulier (d) .  

D'autres lambeaux lamellaires (le tissus ligneux sont 
égalrmerit visibles en T l ,  e t  TL, sur la figure 3. Alols 
que la lame Tlc ne comprend qii'iine seule file de cellules, 
la lame I'l, est encore i'ormce par  pliisicurs rangées de 
cellules partiellement d6truitcs Dans sa parti? m6diaiie, 
cc lambeaa montre des dentelurts qui correspondent à 
des ornemcntations d ' u n  vaissztau ligneux. 

La f i g u e  4 montre un lambeau yli~riccllnlairc irri.gi1- 
lier ( T l )  d u  même type que celui dc la figure 1 (TL,), 
et unc lame (Tl ,)  où, à gauche d'une file de fraqments 
de cellules, il cxistc une section ovoide d'une cellule isolée 
par  destructiori de la rritmhrürie moyenrie, qui moiitre 
de chüqne c6té de la. caxité cellulaire (Cc) de.; méats 
triüngulaircs A droite dc celte c e l l ~ ~ l i ~  entière s'observe 
une partic, corrrspondanl à pcii 1)ri.s à la moitii: d'iinr 
üutrc cellule semblable 

Sur  les figures 6 et  7, l'on peut respectivement obsw- 
ver un lambeau (d,) formé de corpuscules étoilbs et une 

(12 )  A. DuI~. \RQ~E.  - Structure niicroscopiquc des charbons 
du Bassin houiller du Nord e t  du Pas-de-Calais. J f é i n o i r e s  d e  
lm Soc ik tg  Gt.ologiyzte du Nol-d,  t. X I ,  756 pages, 66 plariches, 
Lille, 1933. 
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cellule entière ( d )  entourée de lambeaux des cellules qui 
Ini étaient contiguës. 

Enfin, la figure 8 représente en Ant les parties épaissies 
des membranes cellulaires de cellules en C qui peuvent 
être rapportées, soit à u n  endoderme, soit à une assise 
mécariique d 'un sporange. 

Dans la plupart  de ces figures (fig. 2, 3, 4, 8 ) ,  l'on peut 
constater que ces lames ligneuses sont étalées et bien 
stxatifiks dans le ciment amorphe (P) drs lits de Iiouille 
qui les contiennent. 

C .  - C e l l u l e s  lig7zeuse.s isolées 

e t  Fra{yments de cellules 

Planche II, Fig. 2 à 8. 

Lorsque l'amenuisement des débris de tissus ligneux 
est ericore plus accrritué, il aboutit à l'koleriierit de cellu- 
les entières oi: de lambeaux de cellules qui peuvent être 
obs~rvés  sur lcs figures 2 à 8 de la planche T T .  

T ~ e s  cellules isolkes entièrcs sont relativement rares, car 
elles supposent u n  mode d'altération des tissus ligneux 
(destruction des membranes moyennes par  action cliimi- 
que ou bicchimique) qui est bcaucoiip moins fréquent 
que la destruction par  des actioiis mécaniques. C'est urie 
cellule isolée de ce genre que montre la figure 5 en Tl,  
où l'on voit une fibre sclérifi6c fusiforme dont on distin- 
gilc pa r  plact: la cavit.6 crlliilaire et les ornementations 
de sa paroi. Un fragmcnt d'urio fibre d u  même genre, 
à cavité cellulaire très nette (T l , ) ,  est bien visible sur la 
rriême figure. C 'est également à une coupe légèremerit 
oblique d'une cellule ligneuse que l'on doit rapporter 
le lambeau d de la figure 6. 

Par contre, Ifs lamhcaux d~ m~mbrancs  des rellulcs 
ligneuses sont extrkmement fréquents et peuveni étrc 
rapportes à diffCrcnts types que nous décrirons rapide- 
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merit en rappelant leurs caractères essentiels ( 1 3 ) .  Iles 
fragments de cellules à aspects étoilés sont les plus f'ré- 
quents, leurs formes et leur mode de formation se com- 
prenant aisément par l'observation de la lame lignei~se T7 
de la figure 1. FigurEs ahondammcnt par  l 'un de nous 
dans ses publications antérieures, ces corps étoilks, qui 
représentent des lambeaux de plusieurs cellules adjacen- 
tes, ne sont bien représeiités sur la planche Il que par 
le fragment d, de la figure 6. 

Les lambeaux de cellules ligneuses en bandelettes droi- 
tcs oii arqiiées sont kgalemcnt très frCqiients et  s'obser- 
vent sur la plupart  dcs figures de la planche T T  (fis 2, 
dl, d,, a, ; fig. 3 d ; fig. 7, d p  ; fig. 8, di). 

Ccs mêmm lambeaux peuvcnt enfin affecter dans cer- 
tains cas des contours subcirculaires ou ovoïdes (fig. 2, d ;  
fig. 6, d, ; fig. 7, d l ) ,  ou des contours très irr.égu1icr.s 
(fig. 2, d, d, ; fis. 6, d ) ,  variant en qiielque sorte à 
1 'infini, mais s'expliquant facilement par 1 'observation 
drs masses Iignciisos cn voie dc désarticiilation commc 
celle (Tl) de la figure 1. 

D. - La)nes e t  Lanzbeaux  de  t issus  l i g n e u x  

f o r t ~ n t e n t  g k I i f i k s  

Si I'ori c:xcepti+ la masse lenticiiliiirti trc's gklifikr: T ' i ,  
de la figure 1, tous Ics débris ligneux dont il a été 
question dans les trois développcmcnts précédenk sont 
caractérisés par  le fait que  le procédé de simple polissa- 
ge t e u r  con fere  un relief nppe ' c iub le  qui est cause q u e  
leurs c u ~ i t o u l : ~  s o n t  i r i s  nets e t  facilenzent visibles,  soit 
sur les micrcphotographics, soit lors des observations 
siihjwtives. 

- -- - - - - - - -- - - - 

(13) Pour plus de détails, consulter : 

A. DI;PAI~Q~;I;., loc. cit., Menz. Soc. Géol.  T o r d ,  t. XI. 
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Cn examen plus atte~itif  d e  ces m ê m e s  surfaces simple- 
pnzcnt polies ou dcs microphotographies que l'on peut 
exécuter a p r k  un réglage convenable d u  dispositif 
d'éclairage d u  mi(irosc.opc? (14) perntet d ' o h e r v e r  duns 
la masse a m o r p h e  d u  c inwnt  colluidal de certaines houilles 
ligiio-cellulosiques des débris d e  tissus Ligneux fortement  
gél i f iés  clont les contours  sont ~ m t ~ ~ r e l l e n ~ e n t  beaucoup 
moins  nols  que ceux des débris dorit il a été questiori 
ci-dmsus, mais dont les caractères morphologiqutis ren- 
dent, néanmoiiis, possihlcs des déterminations exemptes 
de t,out, éqiiivoqiii:. 

I k  tels débris fortt.mmt gélifiés qui ont été décrits et 
figiirbs p a r  l 'un de nous daris ciiwrsc>s publications anté- 
~ i e u r e s  confèrent aux lits de houille q ~ i i  les contiennent 
en très grande aboiidance le cnructère d e  pulpes  végé- 
taies. 

Lcs figures 2 à 8 de la planche II ont été choisies parmi 
un très g r m a  nombre de documents microphotogrüplii- 
qucs qui représentent le passage graduel des lits de 
liouille r9ellemerit amorphes (liouille brillante = Vitrain) 
aux pulpes végétales q u i  paraissent avoir été confondus 
avec w s  lits réel1cmc:nt amorphes par  certains auteurs. 

Cne vue d'(iriscrnb1e d'une telle pulpe est représentée 
par  la figure 2, où l 'on distingue dans le fond de ciment 
amorphe (1'); entre les débris ligneux qui ont été dEcrits 
précédenimcnt .(d, d,, d,, d S ,  l ) ,  d'autres débris ligneux 
beaucoup plus macérés qui présentent des teintes légère- 
rneiit plus claires que celles du ciment colloïdal. Cctte 
figure met en outre en évidence le caractere n e t t e m e n t  
s trat i f ié  de tous les débris organisés. 

(14 )  Ce réglage joue dans le domaine de l'observation mi- 
croscopique ou de la microphotographie par reflexion, un rôle 
su r  l'importance duquel on ne saurait trop insister, et  qu i  
s'explique par le fait que dans l'emploi des illuminateurs vrr- 
ticaux un seul et même organe, l'objectif, joue simultanément 
I r :  rôle de disposital formateur d e  l ' image et d e  dispositif 
d'écluirage puisqu'il fonctionne comme condensateur. 
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Ces déhris ligneux trcs gélifiiis s'observent encore 
mieux aux plus forts grossissements des ficiiines 3 à S ,  
où l'on distingue riettemcmt dans le ciment colloïdal de 
la roclie romhustible des corpuscules plus clairs dont l t ~  
contours assez flous semblent se fondre dans la masse 
di1 d i t  ciment colloidal. 

Les figures 4 ct 8 nontrerit,  notamment, de nomhrrux 
débris d e  ce genre, tandis que la figure 5 contient à c6té 
dc débris du meme type, une lame ligneusisc ( T l , )  forte- 
ment gel ifiér . 

l'in résume, l'étude niicroscopiqne dont nous avons 
exposé ci-dessus les résultats essentieLs nous a permis clc 
montrer qu'il existe dans les houilles ligno-cellulosiques 
des l i ts  de p z ~ l p e s  végétales  t rès rieliw en menus déhris 
d e  tissus ligrieus macérés, dont les caractères morpholo- 
giques et microscopiques sorit. tciiit différents de  ceus des 
lits d e  houille réel lement  amol-plzes auxquels i l  conrient 
de conserver l'appellation de « houille brillante », terme 
synonyme de « \-itrairi >: d a n s  le sens précis que l'on 
donnait originellement à rct t e  dernière appellation. 

I l  scmble hictn que c'est la  corifusion entre ces lits 
hktérogèries de pulpes végétales qui doivent logiquement 
être rapportés aux Iiouilles semi-brillantrs ou Clarairis 
et les lits ho~riogC.nes de Iiouille brillante a~riorplie prove- 
nan t  d u  diircissement de gels colloïdaux. qiii est à I'ori- 
s ine  des controverses que nous avons rappe1i.r.s ail début 
de  cc:t,tt: riotc:, confusion y u i  s'ctxpliqiic: d ' a u t a n t  m i m x  
yuc Ics aspects macroscopiques de ces d c u s  types de  lits 
éicmentaires des houilles sont trtis roisiris. 

Cette constatation montre une fois dc plus q u e  s e d e  
uns é t u d e  micl-oscopique t6.s sririeuse permet de caracté- 
ri,er les roclies combustibles e t  que les esamcris marrosco- 
piques ausqurls certains auteurs ont cru devoir at tr ibuer 
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une impoi?arice excessive ne peuveiit être en qiielq~ie 
sorte que les préludes de l'examen microscopique, salis 
le cornplé~~icrit duquel ils sont à peu près dépourvus de 
tout intérêt vraiment srientifiyue. 

I,e procédé de simple polissage drs siir.Saces de houille 
tic&ni.es à 1 '6tiitle micioscopiqiic: par. réflexion, que cer- 
tains a ~ i t e u r s  estiment insuffisant, n o u s  n permis  de 
f i g u r e r  p u r  lu microp lw  togrnphie, soit dans cette note, 
soit dans nos travaux antérjeurs, les pulpes  ,cégktnles 
dont l'existence avait bien été signalée pa r  divers auteurs, 
rriüis que tous les aiitres procédiis d'irivestigatiori micro- 
scopique n üvaicrit permis de représenter que pa r  des 
drssiris scliématiqiies ou pa r  des microphotographies scr- 
vaiit plilt.ôt de hasc à des interpretations hypothétiyucs 
qu'à la mise e n  évidence de faits d'observation ayant par  
eus-mêrnes force probante. 

Dans l 'état actuel de  nos connaissances, le procédé d e  
s imple  polissage perme t  donc d e  pousser  beciucoup plus  
loin l ' una lyse  de In s t r u c t u r e  nzicroscop'que des  houilles 
q u e  t o u t e s  les mé thodes  q u ' o n t  c m  devo i r  proposer  ce?-- 
toins chcrcheum pavt isans  d e  l ' a t taque  d e s  sur faces  polies 
o u  J,e 1 , ' e n ~ l ~ l o i  d ' o b j e c t i f s  à imnzersion, méthodes qui 
rcprëscnteiit, en réalitii, des complications inutiles qui 
peuvent être facilement évitées lorsque l 'on prend soin 
d 'arrêter  les opérations de simple polissage nu niomenli 
précis  ozi In s t r u c t u r e  nticroscopique d e  lu roche com- 
bust ib le  a p p a r a î t  net temend sous ~ c n  kclairnge concena- 
hlenzent réglé.  

Enfin, cettl: 4tude des pulpes végétales contenant 
esclusivcment des débris de  tissus ligneux vient encore 
confirmer l'existence, dans le Eassiri houiller dr: Campine, 

(15)  Pour  la figuration de ces différents types lithologiques 
de houille, dont l'existence a été niée par certains auteurs 
dans le Bassin de la Campine. prière de se reporter aux 34 
figures des planches de la publication suivante : 

A. n r r p ~ ~ q r r e  et J. M.~ssruor,  loc. cit . ,  A n n .  d e s  .Mines de 
Belgique, t. XXXIX, 4 planches in-4". Bruxelles, 1938. 
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d'un t y p e  dc houille t igno-çe l lu los ique  dont les caractEres 
microscopiques sont tout différents de ceux des hou i l l e s  

de  cutine ou des hou i l t e s  mixtes que l ' o n  rencoritrr dans 
ce gisernen t (15). 

Tissus l i y n e u x  e t  Pulpes ckgé ln l e s  

Fm. 1. - ZIouille lzgno-cellulosique provenant de la C o z ~ i i e  
fi de U'atcrschei (dite aussi « Veine de 1 m. 27 w )  des Chor- 
bonnages André  Dumont .  Erhantillon prélev6 à faible distance 
du mur ( O  m. 25 environ). Teneur en matières volatiles : 
19,96 (/;. Teneur en cendres : 0,97 7:;. (Howille à coke de la 
classification dt? O r ü n ~ r ) .  

T'l. - Lamc  ligneuse y i l i f iée ,  à structure bien conservée 
( X u l a i n ) ,  montrant une tendance marquée au développement 
de la stvucture élozlée (Bogenstruktur), résultant de la ruptu- 
re des membranes cellulaires dans leurs parties les plus min- 
ces. Par place, l'on observe des cavités cellulaires complètes 
à sections circiilaii-es ou ovoïdes. 

Tl,. - Lame  2iynr:ilse très gélifiée, d'allure lenticulaire, où 
les vestiges de structure cellulaire n'apparaissent plus que 
comme des ponctuations qui deviennent rares dans la partie 
gauche de cette lame, partie réalisant presque l'état de gelifi- 
cation complète désigné sous le nom de Xylovitruin.  Par  suite 
de l'incidence oblique du faisceau Eclairant, les limites supé- 
rieures de cette lame faiblement onduleuses ou festonnées sont 
$ peine distinctes au contact du lit de ciment pur « P B. 

Tl,. - Lambeau irrégulier de tissu ligneux presentant un 
éLat de gélification intermédiaire eritrz ceux des lames Tl el Tl,. 

P. - Lit d e  c i n 1 m 1  a . ~ n o ~ p h e ,  d'épaisseur à peu près constan- 
te. formant un mince filet de hoirillr: hrzllante (Vitrain) entre 
les lames ligneuses Tl et Tl , .  

P , .  - Ltt de czmcnt anzorphe contenant le lambeau ligneux 
TI, e t  dont le contact avec la lame gélifiée Tl, est nettement 
visible sous forme d'une fine ligne onduleuse. 

FIG. 2. - Houille ligno-cellulosique de l a  T7eine I d c  M'a- 
tersctiez (dite aussi « Veine de l m. 20 ») des Charbonnages 
André  D u m o n t .  Eciiantillon prélevé vers le centre de la Veine, 
dans un sillon médian de O m. 39. Teneur en matières volati- 
les: 17,98 C / ; ,  teneur en cendres: 7,57 %. (Hozizlle à coke). 
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Type de pulpe végétale où les débria de tissus ligneux sont 
de diniencions très diverses et p1.6seutent des états de gélifi- 
cation variés. 

1. - Lame  ligneuse tres mince formée d'une seule file de 
cellules auxquelles adhèrent encore des lambeaux des parois 
dcs cellules adjacentes. . 

d .  - N e n u s  débris de  t issus l igneux- dont les contours 
ovoïdes, allongés ou irréguliers, sont très nets. 

d,. - Menus  dkbris de t issus l igneux de dimensions plus 
reduites que les précédents et affectant des contours irréguliers 
qu'explique la structure étoilée de la lame ligneuse Tl de l a  
figure 1. 

d,. - Très  petit débris de t issus lagneux de formes allongées 
et  à contours nets. 

d , .  - Menus dé i r i s  de t issus l igneux de mèmes types mor- 
phologiques que les précédents ( d ,  d,,  d,), mais à. contours 
flous et paraissant se fondre dans lc ciment amorphe « P B. 

P. - L'intent amorphe (pâte ou substance fondamentale) 
provenant de la solidification d'un gel collo'idal qui occupait 
tous les intervalles compris entre les debris organisés. 

Section ~jerticule. 
Grosszssement X 250. 

F I G .  3. - Houille ligno-cellulosique de la Ve ine  Saint-Louis 
d9Eysden,  au siège Sainte-Barbe d e s  Churbunnuyes d,e Limbourg 
Meitse .  Echantillon prélev6 dans le sillon supérieur à O m. 30 
du Toit. Teneur en matières volatiles: 22,32 q,, teneur en 
cendres: 0,77 :/r,. (Hout l le  <i coke ) .  

Lames et lambeaux de tissus ligneux dans une pulpe végé 
tale. 

TI.  - Lame  ligneuse fortement gélifiée, mais à structure 
cellulaire nette (Xylain). 

Tl,. - -  Lame  ligneuse glus mince, formée de quelques files 
de cellules. 

Tl,. - Lame  ligneuse formée d'une seule file de cellules. 

d. - ,Cellule ligneuse et  lambeaux de cellules ligneuses. 

P. - C i n w i t  arnorphe contenant des menus dCbris de bois 
très gélifiés. 

Section verticale. 
Grossissement X 440. 

F I ~ .  4. - Houille de même provenance que celle de la figu- 
re  2. Echantillon prélevé dans le voisinage du mur. Teneur 
en matibres volatiles: 21 7 ~ .  teneur en cendres: 1 7 ~ .  (Hoîrille 
à coke) .  

T l .  - Lambr'au de t i ssu  Zigncux formO par les débris de 
quelques cellules. 
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Tl,. - Lambeau de  t i ssu  l igneux en forme de bandelette, se 
terminant vers la gauche Dar une ccllule entière de forme 
arrnndie. 

Cc. - Cavité cellulaire de la cellule ligneuse entière. 
d.  - Z~onzbeaux de  t i s ~ u  layneux à contours nets. 

dl. - Lambeau identique au précédent., mais à contours 
moins nets. 

d,. - Autres lambeuux à contours flous se fondant en quel- 
que sorte dans le ciment amorphe. 

P. - C i n ~ e n t  uniorphe colloïdal. 

Section verticale. 

&ossissenzent X 440. 

FIG. 5. - Houille de même provenance que celle de la Wu- 
re  4. 

Tl .  - E'ilire sclkrifiée isolée, d'allure fusiforme, montrant 
par places sa cavité ou des ornements de ses parois. 

Tl,.  - F'ruyment d 'une  fibre analogue à la précédente, nù 
s'observe nettement la cavité cellulaire allongke. 

Tl,. - Lame ligneuse très fortement gClifiée e t  formée de 
plusieurs files de cellules. 

P. - Cimen t  amorphe colloïdal contenant par place des 
menus débris de bois gklifié formant avec lui une pulpe végé- 
tale. 

Sectaon verticale. 
Grossissement X 410. 

FIG. 6. - Houalle ligno-cellulosique de même provenance que 
celle de la figure 1. EciiariLillo~i prélevé daris le voisinage du 
toit. Teneur en matières volatiles: 20,07 C/o, teneur en cendres: 
0,19 %,. (Houi l le  à coke). 

d.  - Section oblique d'une cellule ligneuse à contours nets. 

d,. - Lambeau de cellules ligneuses en forme d'étoile à 
trois branches. 

d,. - Lambeau ligneux de forme ovoide. 

d,. - Lambeau formé de plusieurs corps étoilés très forte- 
ment gélifiés. 

d,. - Lambeau encore plus gélifié que le precédent, semblant 
se fondre dans le ciment amorphe. 

P. - Ciment  un~orphe .  
T,'on petit observer sur cette figure de nombreux y?-nizulas 

nzicroccoides représentant, selon toute vraisemblance, des grains 
de substances abrasives enchassés dans la massc de la houille. 

Section verticale. 
Grossissement X 780. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



FIG. 7. - Houille Zigno-cellulosique de même provenance 
que celles des  figures 2 e t  4. Echantil lon prélevé à l a  base d u  
sillon du toit  dont l 'épaisseur es t  de O m. 19.  Teneur  en  ma- 
t ières volatiles: 22.69 %, teneur  en  cendres: 0,72 %;. (I loi~ilEe 
à coke) .  

d .  - Lambeau ligneux irrégulier,  comprenant une  c e l 1 1 ~ 1 ~  
entière e t  ries f ragments  des cellules adjacentes. 

d,.  - Fragment  de cellule llynezise à contours ovoïdes. 

d l .  - Lanibec~uz a1lungé.s de paroi cellulaire lignifiee. 

P. - Ciment  aemorphe contenant,  eii plus des débris pr6cé- 
dents, des  lambeaux ligneux plus for tement  gélifiés e t  se fon- 
dan t  dans  s a  masse. 

Section verticale. 

F i ü .  8. - Houille de  même provenance que celle d e  la figure 2. 

AI IL .  - Par t ies  lignifiées e t  épaissies de  trois cellules e n  
forme d 'U  provenant d 'un endoderme ou d'une assise méca- 
nique d'un sporange. 

tl.  - L a n ~ b e a u  de cellules analogues aux précédentes. 

(1,. - Lanzbeau de cellules ligneuses allongées e t  en  fo rme  
d'<;t.niles. 

d,. - Lambeau liyizeux fortemeizt gélifié. 
d,. - Lanzbeau encore plus gélzfie, se fondant en  quelque 

sorte dans  le ciment amorphe. 
P. - Ciment  amorphe colloidal. 

Sectaon verticale. 
@rossissement X 440. 

Toutes les figures de  l a  planche II o n t  été exécutées à 
par t i r  cie clichés microphotographiques non retouchés, obtenues 
à l'aide d'objecti fs  ù sec e t  de surfaces de houilles sinzplement 
polies, n'ayant subi aucune espèce d'attaque. 

Le Secrétaire donne lecture de la communication mi- 
varite : 

La molaire supérieure 
de 1'Erinaceus (Palerinaceus) intermedius Gnilltrv-d 

par M. Friant 

La  molaire supérieure de 1'Erinaceus interniedius. espèce 
miocène, n'etait pas  connue jusqu'à présent. L'auteur,  en l a  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



décrivant, apporte un  élement Important pour I'etude systérna- 
tique de ce groupe. 

J ' a i  eu récemment l'occasion, au Museum de Bâle, 
grâce à la très grande amabilité de M. K G .  Stehhri, 
d'étudier la première molaire supérieure (Ml) du Pale- 
rinnçsus internzedzw., du  Plliocène moyen de La Grivc- 
Saint-Alban, décrit, c.11 1899, par Cl. Gaillard (1). Les 
molaires supérieures dont, comme je l 'ai  montré, la mor- 
phologie rast d ,un[. valriir capitale pour la discrimination 
des genres d1Eri~lacéidt5s (2) , n'étaient pas connues chez 
cet animal, Cl. Gaillard n'ayant eu à sa disposition yiic 
des fragments de mâchoire supérieure (avec la dernière 
prilmolaire, les alviloles des autres prémolaires r t  celle de 
la cariiile) et de maridibule (avec la prrmière molaire, 
la dun iè re  prémolaire et les alvéoles des autres dents). 

J c  vais dérrire en détail (fig. 1, à gaurlie) cette 
première molaire supérieiire. Scu quatre tubercules 
principaux, externes e t  internes, sont à peu près 
également développés comme chez 1'Evinwcew algirw 
Uuv. actuel (fig. 1, ail milieu), par  escmplc, tandis 
que chez le I'rrlerinmeus ICdzcn~dsi F'ilhol (fig. 1, à droite), 
le tuhrrciilo posiEro-iriternc (hypncone) r,st un peu plus 
pctit et délaclié des autres. - II  existe deux tubcr- 
culcs intermédiaires : le postérieur (mctaconule), un pt.u 
moins volumineux que chez 1'E. alyirus, occiiue la même 
~wsitiori que cliez cc derriier, c'r&à dire scrisihlerricnt le 

(1) GAII.I.AKT) Cl. - MümmiS6res miocknes d e  La GriveSaint- 
Alpan. Arch. Mus. Hist .  w i t .  Lyon,  1899. 

2 F I T  1 .  - Le type primitif des molaires chez Irs 
Insectivores. Arch.  X~rseunz, Paris, 1 9 3 4 .  -L'évolution du type 
primitif des molaires mnrnmaliennes chez les Erinacéidés. C. 
R. A s s .  Anatomis tes .  Rruxrlles, mars  1 9 3 4 .  - L'évalution com- 
parée des molaires supérieures chez les Primates et les I n s w  
tivores primitifs. G .  12. Ac. Sciences, 3 0  avril  1934. - Répar- 
t i t ion géographique et classification, d'après les caractères den- 
taii.es, des Erinocéidés fossiles et actuels. Bull. Soc. zoolog~lqzce 
d e  France, 1934.  
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centre de la dent, vers le milieu de la crête unis~ant le 
tubercule antéro-interne au postéro-externe ; quant à 
l'antérieur (protoconule), il est presque aussi net que 
le postérieur; on sait qu'il rt généralenient disparu chez 
les Erinaceus ; cependant, chez 1'E. algirus, on peut 
encore en distinguer la trace vers le milieu de la crête 
unissant les deux tubercules antérieurs principaux : c'est 

Fm. 1. - Ire molaire sup6rieure gauche (My) d7Erinacéidés. 

- A gauche: Erinaceus intermedius Gaillard. Miocène moyen 
de La Grive-Saint-Alban (Isère), no 1919. G. A. 716, Coll. Mu- 
seum de Bâle. 
- Au milieu : Erinaceus algirus Duv. actuel, no 1922-264, 

Coll. Anat. comp. Museum, Paris. 
- A droite : Palerinuceus Edwnrdsi Filhol. Oligocëne sup& 

rieur de Weisenau (Bassin de Mayence), no M.B. 79-82, Coll. 
Museum de Bâle. - Le dzssin ae la molaire, qui était droite, 
a été retourné pour faciliter les comparaisons. 

A : côté antérieur. - E : c8té externe. 
G. W. X 5, environ. 

justement à cet endroit qu'il est développé sur la molaire 
que nous étudions. Par contre, chez le Palerinacezrs 
Edwardsi, il n'existe aucune indication de tnbercule 
intermédiaire antérieur, ni postérieur. 

La première molaire supérieure du grand Erinacéidé 
de La Grive-Saint-Alban nous montre donc, ce que Cl. 
Gaillard n'avait pu voir, puisqu'il ne possédait pas cette 
molaire, qu'il s'agit d'un véritable Erinuceus, lequel se 
distingue du Paleri~aaceus par la persistance du tubercule 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



intermédiaire postérieur (metaconule) . L 'animal en ques- 
tion a été bien nommé intemedius par Cl. Gaillard ; il se 
place, en effet, par sa molaire supérieure, entre les Galé- 
ricidés (qui possèdent deux tubercules intermédiaires 
(fig. 2) et le plus primitif des Erinaceus actuels, 1'Erina- 
ceus algirus. 

FIG. 2 .  - Les deus premieres molaires supérieures gaucheu, 
Ml et MZ, du Galeris exzlis B1. (Erinacf2idt?s) du Miocéne moyen 
de La Grise-Saint-Alban (IsEre). Coll. Ecole nat. des Mines. 

La photographie des molaires, qui etaient droites, a 4t6 
retournée pour faciliter les comparaisons. 

A : côté antérieur. - E : côté externe. 
G. N. X 5, environ. 

On peut, en outre, conclure de ceci qu'il n'y a pas 
lieu de tenir compte de la manihe de voir récemment 
soutenue par M. J. Viret, à savoir que le metaconule de 
1'Erinaceus n'est pas un vrai metaconule. Le seul fait 
qu'il existe, ici, une indication très nette de protoconule 
montre bien, sans qu'aucune discussion ne soit possible, 
que nous somnies en présence des mêmes tubercules inter- 
médiaires que chez les Galéricidés et, d'une manière 
générale, chez toutes les formes mammaliennes dont les 
molaires supérieures ont deux tubercules externes, deux 
tubercules internes et deux tubercules intermédiaires. 

Dans une note récemment parue (l), nous avons discu- 
té en détail l'opinion de M. J. Viret. 

(1) FWIANT M. - Persistance d'un caractere archaïque fon- 
damental des molaires supérieures chez le Hérisson actuel. 
Sciences naturelles, t. 1, no 5, mai 1939, p. 134 à 140. 
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Présidence dé Ji. R. Dion, Présidctnt. 

Le Président annonce le déck de RI. M. Bodart, 
Ingénieur en chef du Service des Rlines de la Société 
Solvay, à Bruxelles, membre de la Société. 

Est élu membre <ie la Sociéti: : 

nt. l'abbé Deplasse, Professeur iiu Coll5ge Jea.nne d'Arc, 
i I d e .  

JI. R. Dion présent,(: un travail dc M. G.  Backeroot, 
intitulé: « Le ren~bktienzent de la dépression périphérique 
de l'Oesling par le cailloutis d e  la W a r k  », extrait du 
Hiilletin de l'Association des Géographes français. I l  
attire l'üttentiuri sur l'intérêt général qu'offrent les 
otisi:rvations originales et consciencieuses de notre con- 
frère. 

11. F. Tanazacq, à. propos di1 m6moirc: qu'il a publie 
dans le tome LX111 des Annales de la Société Géologique 
d u  Nord, dont la dcrnière livraison sort actuellement des 
presses, mémoire irititulé: u Xouveaux gZtes éruptifs d«ns 
~ ' O ~ L C ' S ~  du IlIassif; d e  Rocroi », rectifie une erreur typo- 
graphique qui s'est glissée à la page 118, dans les chiffrcs 
de coordonnées 1,ambei.t : 

a u  lieu dci 112.-270.940-343.580, il faut lire 270.940-343.480. 

BI. J.P. Drstombcs ia i t  la communication suivante : 

Présentation d 'un  relief géologique d u  Boulonnais 
pctr MM. J. e t  J.P. Destombes 

I l  nous n semblé intitressant dc reconstituer la surface 
topographique du Boulonnais c3t d 'y reporter les contours 
géologiqu~s déterrriinés actuellement en p a r t i c d e r  par la 
feuille de Boulognt. (3" édition). 

l , a  ronstrnction dii modèle a été faite à l'échelle du 
1/40.000°, lw hauteurs étant exaqérées quatre fois, soit 
à l'échcllc du l / l O . O O O e .  

\ 
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Partant  ue la carte en courbe à l'équidistance de 10 
mètres, nous avons collé les unes sur les autres chacune 
des courbes de niveau découpiie dans d u  carton épais de 
O mm. 45 en y iiitercalaiit les courbes intermédiaires à 
l'équidistance de 5 mètres; chacune des équidistancw de 
10 m. donnant ainsi une épaisseur de 1 mm. environ. 
Les gradins que formait cette construction ont été com- 
))lés par une rr~atiere plastique, puis l'eriserrible a été 
moulit. C'est sur cette Epreuve que les détails de la plani- 
métrie ont été rtportés: rlocliers, routes, voies -fcrriies et 
lvs contours géologiqiics des iciiii!l(:s de Iloulogne (3" édi- 
tion), Calais et St-Orner (2' kdition) . 

Il cst permis de periscr que l'ktude dc cc relier per- 
mrttra d'obtenir, du point de vue géologique, quelques 
remarques intéressantes, cil particulier sur  la tectoni- 
que d u  Bas-Bouloiiriais, dorit Ics traits caract8ristiyues 
ont iité mis en lumière par  11. P. Pruvost, il y a une 
quinzaine d'années. C'est dans ce? espoir que nous nous 
faisons 1111 plaisir de dkposcr l1exCmplaire d o r i 6  g6olo- 
giquement, que nous présentons au;;ourd'hui à la Société 
G6ologiqiie du Nord, dans les collections d u  Xiiséc Gossc- 
let de Lille. 

31. R. Dion remercie &DI. J .  et J.1'. Destombes de 
permettre ii la Société Géologique du Kord de  coriternpler 
la première un travail aussi intéressant et a ~ m i  parfai- 
tenient réussi et, en att irant l'at,tention sur l 'utilité qu'i l  
présente, i l  f6licite les aiiteiirs dc. l'avoir mené à bien. 

AIX P. Pruvost e t  A.P. Dutertre soulignent u n  certain 
nombre de traits géologiques et structuraux mis parfai- 
tement en lumière par  ce modèle en relief. Ri. Pruvost, 
après avoir évoqué la paticnce et l'adrosse des auteurs 
dt: ce plan, les rerrlercie d'avoir eu la généreuse perisk 
de l'offrir au  Musiie Gusselet, dont il fera l'ornement, 
a1~ri.s avoir figuré quehliies mois comme pièce maîtresse 
dans le stand de la SnciCt,é Géologique du Nord, à l'Expo- 
sition du ProgrCs Social, qui vient de s'ouvrir à Lille. 
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II. G. Waterlot Sait une communication sur <( L e s  
l igni tes  d ' E l  Oudione 6 Sidi-61--Li'hini (Cap Bon) W .  

S i k n c e  d u  7 Juin 1939 

Présitlcnce (le Il. R l h r i ,  Frésident. 

11. R. Dion fait une cornmimication sur  La Ge'oyraphie 
de la circulat ion d m ~ s  la partie centrale d e  la re'.qio?a du  
Xorü!. Cet exposé est une introduction aux observations 
qu'il se propose de soumettre à la Société lors de l'excur- 
sion qu'il doit diriger le 11 jui i~.  

JI. G. Delépine Sait la commuilication suivante : 

Nautiloïdes du Viséen supérieur 

du Tafilalet (Maroc)  

par G. Delépine 

Pl.  111. 

TA'S d m x  Xaiitiloïdes ici décrits ont été trouvés par  
11. L. Clariond dans les scliistes du Viséen supérimr, au 
voisinaqc d'Erfoud, au nord du Tafilalet. Avec eux ont 
été trouvés dans ces mêmes schistes: Goniat i tes  strzatus 
Suw., crenistricz Phill., Bey~richucerrrs m i c r o n o t u m  Phill. 

Ces schistes appartiennent à une sErie supérieure aux 
scliistrs verts qui forment les pentes du bordj d 'Erfoud, 
ct qiii ont livré à JI. (Ilariond deux faunes à Goniatites: 
l'uric d'âge viséen inférieur, l 'antre, où dominent les 
genres Pe,ricyclus et LMunsterocsrus, qui est d 'un niveau 
moins élevé, Tourriaisicri supérieur ou lirriite eritre Suur- 
iiaisien et Viséen. 

1, ' i i i i  et l 'autre de cm Xautiloïdcs n 'avaient pas encore 
été signalés (YI Afrique du Kord. Le premier, Phacoceras 
o z y s l o m u m  Pliillips, est une espèce rare, dont quclqiies 
spécimens seulement sont connus en Eürope occidentale; 
celui d 'Erfoud se distirigue eritre tous par ses grarides 
dirrierisioris et par l'état de conservation exceptionnel de$ 
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ornements de surface. Le second, Uo~natocerus  pkanoter- 
yatunt h k  Coy, n'avait 6ti: trouvé jiisqu'à pr6smt que 
dans le ralcaire de Visé (Belgique) et en Irlande ; il 
appartient à un genre connu en Amérique dans Ic 
Pennsylvariien et  en Russie dans le Muloscovien, mais qui 
est jusqu'à présent re1)réseiité seulement par cette espèce 
daris le 1)iriaritien. 

Phacocerm oxystomn,um Phillips 

Pl. III, Fig. 1-2. Teste, fig. 1 et 2. 
PHILI.IPS, 1836.  p. 233. pl. XXTT, fig. 33-36. 
DI<: K o s r s c ~ ,  1842, p. 544, pl. 47, fig. 3 .  
DE K o s ~ s r r i ,  1878, p. 133, pl. XVII, tig. 3. 
Foorm. 1891, p. 99, fig. 12. 
POORI>, 1897, p. 108, pl. XXVIII, fig. 3. 

D ~ C R I I ~ T I O K .  - Cette espèce est remarquable par  
11cxtr6me compression de la partie ventrale dails les der- 
niers tours de spire; les flancs sont aplatis, convergents 
vers la partie verltrüle, de sortc que la coquille s'amincit 
de plus en plus, terminée à l'extérieur eri carène aiguë; 
cette dernière partie tres fragile est rarement préservée. 
TA 't:risemhlc forme une coq~iille discnïde, très aplatie, à 
ombilic réduit (1). 

Voici les dimerisions du fragment conservé ct figuré 
ici : diamètre 102 mm., liauteur consenée d u  derniela 
tour:  55. La liauteur totale dtl ve tour atteigr7,it probri- 
blerni~rit le double, 110 min., el Ir dianiètre de la c o q ~ i i l l ( ~  
entière devait être au moins de 140 mm C'est le plils 
grand syi6rimc.n de 1 cy+rr yiii ait 6t6 d6coiivert; ceux 
dérrits par  de Koninrk ont  70 mm. et ceux de Foord 
85 mm. 

Le maximum de largeur est au  niveau di1 bord ombi- 
lical; il est ici de 27 mm. 

De l'ornemcritation de surfare, lrs aii twrs n'ont hieri 
connu et décrit que celle des tours internes, qui ronsisk 

( 1 )  « Adulte, la coquille a la  forme d'une lentille biconvexe, 
à bords t ranchants  » (de Koninck. 1878, p. 1 2 4 ) .  
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en fines côtes longi tudinal~s ,  spiralées, r e c o u p n t  les 
stries d'accroissement transversalrs; ces côtes disparais- 
sent sur les tours externes, et la s~trt 'ace de ceux-ci. o i ~  
devient tout-à-fait lisse (dr Koninck), ou b i m  il n 'y  
subsiste plus que d r  faihlcs traces des stries d'accroisse- 

Fig. 1. Fig. 2 

F r < : .  1. - Ser.tion t r~~nsve~. . ' (~ le  (recun.stit?cee) d u  dernier tour  
d e  spi1.e d u  f ruyment  clCerit de Phacoceras oxystomum. 

O.: bord o~ribilical ; O B :  coupe t r a n s v e ~ s a l e  de  l a  partie 
conservé<: d u  dernier tour  de spii-c ; longueur:  5 5  mm.; BR: 
partie externe ues flancs et région ventrale (reconsti tution).  

Frc. 2. - C'O?L~OZLY de Phacoceras osystomum Phill., d'apres 
de Ko,ninck. 

ment ot)solt.t(~s (Foord).  S u r  notrr  spécimen, lcs tours 
internes ii7a>arit PLI être dégagés, on ne roit  yu?  peu de 
rliose des orncimi>nts spiralés, e t  stwlement sur  1ta côté 
droit, a u  bord interne de  l'ombilic P a r  contre, lcs orne- 
ments d:i dcrnier tour sont mieux consrrvés que clicz 
tout aut re  spécimen cwriiiu jusqu'ii préwnt,  comme on 
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peut s'en rcndre compte d 'après les photographies [plilri- 
vhe 111, figure 1). Les stries d,aeeroissement sqnt oridil- 
lées, diicrivapt s u r  les flancs une  double et  large courk~u- 
re, une su r  la moitiii extcrne, l ' au t re  sur  la moitié inter- 
ne ;  elles s'infiécliis*.;ent de  rioilveau en iivant a u  hord 
ombilical. C n  aut re  t ra i t  consiste en ce yue ces stries 
sont group&:s pa r  îli.isceaux de  5 à 8, ces Iüisceaux ktü~i t  
siiparés pa r  u n  sillon peu proforid, mais r:ependant bien 
distinct su r  l a  muitié interne des flancs et a u  bord 
ombilical; à mcsiiri: qu'on s'approc:he du côté ventral, ces 
sillons sont moiris réguljèrcment espack e t  deviennerit 
moiiis apparents. Par l 'état  dc cojîscrvation de  ces o r n e  
ments superficiels, notre spécimen apporte donc iiiie con- 
trib~it.iori riouvellc 2 la  conriaissarice de cett.e espke.  

11 n ' a  pÿs 6ti. possible de découvrir le siphon qui,  
d 'après de  Konirick, se trouverait un ptw ail-dessus du 
ccntre, plus prhs (111 bora ventral. Quarit aux cloisoris, 
a u  point où on les aperçoit, elles sont fortement conca- 
ves, rencoritrant la coqiiille sous u n  angle très aigu ; 
on eri coniptu sept siir urie distance de 26 mm.! ccci 
c:oiicoidiiiit aviy la figure donnée par Foord (op. cit., 
1891, p. 98, fia. 1 2 ) .  l'ar cc i ra i t  encore, en d6pit de 
sa taiile heüiieoiip pliis grande, le spécimcri du  Tafilalet 
conc:ortlc bicm avec lm c;iract,i:rc:s (ici  ct:t,l,c: c:spi:re d6crit.s 
!jar les auteurs. 

1-'l~ncocercis ozystomunz Pliill. diffère de Nautilus 
Iiouil lc ri de  Kori., parcc que la r6giori ventrale est aplatie 
cliiz ce deixier r d ,  la  coquille étarit plus irivolute, l1oriil)i- 
iir. y es!. b~>üucoiip plus petit (2)  ; surtout la s i i t i~rc  est 
roriiplèlemimt ciift'érente. 

SIVLATT ET I:STI.INSION G~OGRAIWIQCE.  - TOUS les spiici- 
mens connus provienncrit dli calcaire carbonifère. Qiici- 
qiii!s-uiis oiit &té trouvés ('ri Belgique, dans le calcaire de 
Vis6 (Visécri siipérieur) ; d'aut.rvs en Irlande et  daiis 

(2 )  'TZWI~:TAI~:V: Qlév~ .  0 0 i i t .  G~oZ.. rd. V, no  3, 1888 ,  p. 21, 
pl. Y I ,  tig. 33-34. 
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l ' î le de Van; uii autre en fiortliumberland, tous à des 
niveaux non pr6cisés du Dinantien. 

1'1. 111, fig. 3-4. Ttxte, fis. 3-4. 

Mc COY, 1844, p. 118, pl. II, fip. 2. 
DI: Kos~xc ic ,  1878, p. 117, pl. XXVI, fig. 1 -2  (fig. 3 excluse). 
FOORD, 1900, p. 53, pl. XIX, fig. 1-2. 

Les traits siiivarits caractérisent ce Xautiloïde: apla- 
tisscmerit du la régifin ventrale et des flancs, ces derniers 
sont convergents vers la région ventrale; flancs et région 
vciilrale wiit &parés par un rebord eri arête; le tour 

Fig. 3. Fig. 4. 

Frc. 3. - 1)omntocern.s planotergntunz M c  Coy. Section trans- 
versale du dernier taur  de spire, deux Ctages dif fé  
rents A et B. 

FIG. 4. - C: Coupe transversale de Donmtoceras WiEZia?nsi 
31. et O.  ; 1):  coiipe transversale de Domatoc~ras  
nrosquense Tzwetaev. 
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de s l ~ l r e  a son masimum de largeur un peu au-dissus 
di1 bord umbi:ical; l'ombilic est large. Tous ccs trai ts  
curac.t6risent le g m r e  Uomatoceras IIyatt,, emend. AIillcr 
ct Onen. 

I K  fragmcrit qui  a été trouvé près d 'Erfoiid et qui 
est figiiré ici mesure 130 mm. de diamètre, la largeur 
du derniPr tour est de 47 nim. et  la hauteur dix mème 
50 min. (fin. teste 3) ; l'ombilic a 50 mm.; or1 rie voit pas 
lm tours internes, r l  noii plus le siphon ; les trois derriic- 
rcs cloisons sont visibles, distantes dr: 10 mm. l'urie dc 
l'a 111rc. 

Sur la partie vrritral', lcs stries d'accroisscrnerit desai- 
ncnt un sinus liypoiiomiquc profond dc 18 mm. daris la 
part i? nioyenrie du f r aymmt  conscrvé (pl. TII, fi:. 4).  

Ilwmrtrrs FT LJIFFÉI~I~XCFS. - Tous cc=., caractères coii- 
cwrd(:iit avec ceux dc « C a l o m u t i l u s  B p7unoter.qatus 
B k  Coy, tel qu'il est figure par Foord (op. cil., voir. 
notamment fig. 1-b),  et pa r  de  Kuninck ; toutefois, 1'ii:i 
des spécimens fig-urés par ce dr>rnim (loc.  cit., f i g .  3-b) a 
wpcntiant cks f1anr.s pliis bombk t i t  apl~art.ictnt prohahlo- 
ment à une aiitrc espèce. 

I)omatocertcs p7a~zotergntunz est trBs voisin de Domci- 
loccrirs vzosquensc! 'i 'zwtaev ( 3 ) ,  d u  Carboni t'ère moyen : 
celiii-ci est pliis com1)riniE latéralcmerit, la section traris- 
 ersa ale du  dvrilier tour est moiris large e t  plus haute 
(fis. 4,  texte B ) .  

U .  pla~~otei-gcrt tm cst ~ I ~ L I S  \oisin encore d e  Uowurto- 
ceras \Villirin~.,si 1 1 .  ct O. ( 4 ) ,  tic, 1ii forniittion de Cheroliei: 
(Pcnng.lvaiiien) ; il n 'en difîerc que par l'aplatisscmenl 
plus marqué dans la région ventrale que cihcz l'cspècc 
améiicaine (fig. 4, teste C ) .  

Sauti1u.s p l u n o l e r , y ~ t ~ ~ s  PtIc Cay, d 'ahoid rapproché di1 
gcvirr: Discites par J l c  Coy, avait 6té attribué par  Boord, 
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d ' a p r k  Hya t t  lui-niCrne, a u  gerire C~2onaut i lu . s  11)-att. 
En 1!)33, Aliller, 1)uribar et  C'oridra r a t t a c l i h n t  ret te 
C S ~ ~ Y T  3.11 geriri: nouveau Pseudonletacocc;l-as (5) q i ~  'ils 
avaient urké en prenant comme type X e t n c o c e m s  sculptile 
Girtp. Mais en 1034 Rlil!er revenait su r  c8ette attribution 
et  taisait iorriher ce genre riouveau Pseudon~etncocel-as 
d m s  la synonymie de 1)onmtocel-ccs TIyatt ( 6 ) .  

Srvfiirr m I ~ ~ L I T ~ S .  - Il;n ISelgiyuc, Domntocerus 
p l a n ~ i c r y u t w l z  Mc Goy a été trouvé dans le Calcaire de 
Vis6 ci, dans le Calcaire dc la Valle-Houvignes; l 'une et 
l ' au t re  l'ormatiori appartiennerit au 17isCeri si1péric11r (D' 
et L)' des classifications anglaises). Lcs spbcimms d' lr lai i-  
d(: p m ~ i c ~ i i ~ i i ~ r i t  di1 Ciilcaire ca rbon i f th  (Ilinnnticm) (11: 
Coi*lr !,t dc  Railikciil(:, salis aut re  prkcision dc niveaii. 
J c  rappelle quc le spkimeri  trouvé p a r  Id. Clariond près 
d 'Erfoi id  est accompagrié de goniatites qui  datent  le 
giscmr~rit corrirrie Visbc.ri supérieur. 

DI: KOSIX(.K, 1842-1844. - Description des an imaux  fossiles du  
t.erraiii carboni fère  de  l a  Belgique, Liège. 

DE Kos\-isc.h-. 1878. - F a u n e  d u  Calcaire carooni fère  de  l a  
Belgique. Ann. 31us. H i s t .  nnt. Belgique,  t. 1. 

Foorm, 1891. - -  Catalogue of t h e  br i t i sh  Cephalopoda. Pa r t .  II. 

b'oo~c~, 1697. - Mon. of Carbon. Cephülopoda of I re land .  Pul. 
Soc. Lowton .  

MII.LER, DLTI<AR and Con-m.\, 1933. - Nauti loïds of ille Penn- 
sylvanian.  Sebraslin Geo. Suro. Bull. 9. 

Jlri .~i i i< and  Owris, 1934. - Cherokee Naut i lo ïds  of t h e  N. Mid. 
Continent  Rcgion.  Cniv. of Iuua  S tudies ,  vol. X V I ,  no 3. 

PHILLJIJS, 1836. - Gcolopy of Yorkshire,  p a r t  II. 

Tzwirl..ii.:v, 1888. - Cephalopodes de la section supér ieure  du  
Calcaiie carbonifère d e  la  Rnssie. 1fCm.. Con?,. GCologique,  
V, n" 3. 

(5) Xebraska Geo. Rzrrvey. Bull., 9 ,  1933, p. 226 

( 6 )  Uniü. of I o w a  S tud ies ,  vol. XVI, no 3, 1934, p. 241. 
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F ~ G .  1. P1mcoceru.s o x y s t o ~ ~ i z ~ w ~  Phillips. Vue latérale ; flanc 
gnuthe tle la coquille. 

Frci. 2. Le même: vue latérale dli flanc droit, région ombilicale. 

F ~ G .  3. D o f l ~ c ~ t o c e r a a  plartoter~atum Mc Coy. Vue de flanc. 

FIO. 4. Le mêhie : partie ventrale; les Stries d'accroissement 
dessinent un sinus hyponomique profond. 

N ~ T A .  - Les deux espèces figurées proviennent des schistes du  
Viséen supérieur des environs d'Erfoud, Tafilalet (Xaroc). 

Le Secrétaire l i t  I:t communication suivante : 

Aspects de lu forêt lillthe préhistorique 

par Georges bubois et M e  Camille Dubois 

Etude basée sur l'analyse pollinique de tourbes récoltées à 
Lille. Elle met en éVidence, dans l'histoire de la forêt préhisto- 
rique lilloise, l'existence d'une phase ancienne (Flandrien infé- 
rieur,  sommet d u  Paléolithique), phase boréale caractérisée 
par le Pin daris la Chênaie mixte, avec Hêtre et Aulne; puis 
d'une phase (Flandrien moyen, Néolithique) atlantique, Chêne 
dominant;  et  enfin d'une phase moderne (Flandricn supérieur) 
avec remarquable développement de l a  Hêtraie. 

Noils venons, j ) ~ r  lla:ialyse polliriique de diverlies 
tourbes et alluvions tourbcuses, récoltées A Lille il y a 
plusie~irs tlnniS~s tléjâ, de recon~tit i ier  quelqufs aspc:is 
successii's de  ce que f u t  la forêt lilloisr dvpuis Ir P;<IBo- 
l i ihique suphiettk. jusqti 'aux temps protoliistoriques et 
historiy ues. 

1,rs alluvioris fluriatilt~s avec tuiirhcs peuvent at teindrr  
une viri$tainlt de r h è t m  t h s  la vallée d r  la D u I r ,  I ~ L  
tourbe étant surtout abondante dans les > mètres snpé- 
rieurs de  la masse alluviale. On rencontre dans la tourht? 
d u  iiéolitliique, peu de bronze, du gallo-romniil, c't daiir 
la partie supérieure d m  restes de  tous âgcs historiqiirs 
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(du Silin s i è ~ l e  par  etcfflDle) ; les p h  récetits he se trou- 
vetit 16 ~ I U S  g é i é ~ a l m e l l t .  quc dans des i -cd la i s  oii 
dgiis des pi-ddtiit~ de reinànieilieht artificiel des lits sdpé- 
rieurs de l'alluvion (1). 

Les échantillons de tourbe récoltés çà et là dans ia 
ville, à la faveur de travaux de voirie ou de construction, 
ne mariqucnt pas. Alais il est assez difficile, daris la 
grande agglomEratiun lillttise, de se ~i tucuivr  des séries 
de tourbes étagées en u n  m6me point, séries qui s e u h  
permettent 1 'établissement de diagrammes pol l iniq~~es 
sigriificütifs. J)ans les forages profonds, il est rare que 
les écliaiitilloris d 'a.lluvions et de tourbes soient systérn7- 
tiquement récoltés par les sondeurs et foretirs ( 2 ) .  Ainsi 
nous nc savons rien dcs 1it.s taurbeux qui, yuoiquc 
épais, peuvent existe? chtrc 5 e t  20 m. de proforidciir 
et qui nous fourniraient peut-etfe d'irtlpottarits rcnsei- 
gnements sur  le paysage forestier de la région lilloise 
à dm temps paléolithiques relativement anciens, tels que 
le 3loustérien. 

Nom avons cependant m e  base de travail intéressante, 
en une série d'échantillons provenant d 'un sondage de 
4 m. clde nous &vdtis pràticjue en novembte 1925, dafis 
les pr6s hu~riides au voisinage de I'Arbonrioise (bras de 
la Deule), région S.W. de la ville, quartier d'ihquermes, 

(1) Travaux et observations de J. Gossr i~m, i. L ~ R I E R E .  
14. LI.:BR~J%? L. G.~LI.I? et autres géulogties, archéologues et  
histurietis. k@suni&s dar!s G. DLnbis. #echerdies sur les ter- 
t-aitis qdatertiaiies d t i  Nard de lzt Ffance, MCm. Roc .Ckol. 
ÏVoril, t. VIII,  Mém. 1, 1924, b. 239-240. 

( 2 )  11 est rappelé que lPanafysd pollinique des tourbes et 
sédiments ne nëcessite nuilement la récolte de gros êchantil- 
lons speclacuiaires. mais de petits préléveinents de quelques 
centimètres cubes chacun, rép&tés syst6matiquement a diverses 
profondeurs, tous les 10, SU ou 25 centim8tres. 
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ou plus préeisémcnt des « Bois  Blancs », à peu de distan- 
ce de l'erltrhe en ville du cours d'eau ct de son p a s s a p  
sous le boulevard de la Moselle. Altitudc d u  sol: 18 m. 
environ. 

ln Coupe d u  sonduge d u  Quart ier  des Bois Ula~ecs, près 
da Z'Arbonnoise. 

O n  à O"'50 Alluvion argilo-sableuse grise. 
Om50 à O"'65 Alluvion argilo-sableuse tourbeuse. 
On'65 a ln'30 Tourbe. 
lm30 à ln'70 Alluviori argilo-sableuse tourbeuse. 
lm70 à Ln'30 Glaise plus ou  moins sableuse. noire ou grise.  
2"30 à Z"'50 Alluvion argilo-sableuse tourbeuse; débris de co- 

quilles ve r s  2"'40. 

Zm50 à 2='70 Tourbe faiblement sableuse. 
2"'70 à 2"90 Alluvion argilo-sableuse tourbeuse. 
2"90 à 3"'10 Tourbe sableuse. 
3"'10 à 3"20 Alluviori argilo-sableuse tourbeuse. 
3"20 à 3"40 Tourbe t rès  sableuse. 
3"40 à 4"'00 Alluvioii argilo-sableuse t rès  tourbeuse avec débris 

de  bois et c o ~ i i i l l r s  fluviatiles. 

2" Cal-uçtéristiques des divers échantillons prélevéa. 

Il n'est fait mention ici de pollens d'arbres, q I J ~  

lorsqu'ils présentent un maximum de ïréyuence, ou inver- 
wment qix: pour indirl1li.r leur ahence. 

de  O m O O  à Om50 : Alluvion argilo-sableuse, quar tz  t r è s  hétero- 
rnétiique, faiblc coloration humique. P a s  de  restes x-igé- 
t aus .  

à On'5O e t  On'60 : Alluvion argilo-sableuse tourbeuse. Pauvre  en  
débris vi.gétaux; v a i ~ s e a u x  scalariîorrnes e t  spores de 
Fougères;  t issus de Cypérac6es; dpidermes type Erio- 
phorzsm. 

à On'65 e t  O"'70 : Tourbe pure. Tissus de Cypéracées abon- 
dants  ; épidermes type Eriophorum ; sporanges et  spores 
de  Fougères ; polleiis de T?/pha, Alis71za, Graminées 
( P i ~ ~ a y n i i t t s  vriiiscmblablement). 

de  Om811 à lm10 : Tourbe pure. Graines de Illenynnthe.s trifo- 
lintn e t  de  Cypéracées ; t issus de Cypéracses abondants ; 
épidermes de type brio ph or un^; vaisseaux scalariformes 
ct  spores d e  Fougères;  pollens de  T g p h a ,  GraminCes. 
Maximum ( D )  de  pollens d'arbres à lm. 
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à lnL20  : Tcurbe  sableuse. Debris végétaux t rès  déchiquetés; 
épidermes t rcs  dilac6r6s; pollens de  Tvphu, GraminEes. 

à lm30 e t  lm41) : Alluvion argilo-sableuse fine tourbeuse. Dé- 
bris d e  bois; pollens de  I'ypha, Graminées. 

à l m 5 0  : MçIeme alluvion que d e  ln'30 à l m 4 0 ;  mais  pas  de bois; 
débris d'épidermes (vraisemblablement Ph?-ccgnlites). 

à l m 6 0  e t  l m 6 5  : Alluvion argilo-sableuse fine très peu tour- 
be i i s~ .  Poilens îie Graminées. 

de  l m ' ï O  à 2"'30 : Glaise gr is  foncé avec gra ins  de quartz hété- 
rométriques bien roulés. P a s  de  dflbris végétaux Un peu 
humique à sa  l imite supérieure.  

à ZU'3U : Argile limoneuse, sableuse, humique. Vaisseaux scala- 
r iforines;  bois d'Aulne; spores de  L/IJcopoàiu??~; pollens 
d e  I'yplm, GrarriirGes. 

à Zn'40 : Mélange d'argile comme celle de Z"'30 e t  de tourbe 
sableuse. Vaisseaux scalariforrries ; spores de  Fougères  
(I'olypodiun~). Pollens de Graminées. 

à P 5 C  et 2"'60 : Tourbe légèrement sableuse. Vaisseaux s c a l a  
r i formes;  bois de Conifères; spores de Lycopodiunz e t  
Fougères (Athurtunt,  Polypodium). 

à 2"'7(1 et 2"'80 : Alluvion limoneuse tourbeuse. Vaisseaux sca- 
lar ifoimes; spores de Fougères (Athyrium. Polyporizum) ; 
pollens de Graminées. 

à Z"'90 et  3"' : Tourbe sableuse. Tissu:, de Cypéracées abon- 
dan t s ;  vaisseaux scalariformes; bois d'Aulne; une spore  
de  Sphaigne douteuse; spores de  I,z/copodzun~, de Fou- 
gères  ( A t l ~ i / ~ - i u v ~ .  P ~ i 2 J p O d i ~ n ~ )  ; pollens de Typhu, Gra- 
n in6es .  Maximnm principal ( C )  de  pollens d'arbres à 3"'. 

à 3"'10 e t  3"'20 : Alluviori argilo-sableuse tourbeuse. Vaisseaux 
scalai~iformes; spores de Fougères ( A t l f ~ j r i u ~ , ~ ) ;  pollens 
de  Y'jjphn. Graminées. 

à 3"30 : Tourbe f'orttnient sableuse. Vaisseaux scalariformes; 
bois d'Aulne; pollens de  Graminks .  

à 3"'40. à 3"'50 e t  3"'60 : Alluvion limoneuse tourbeuse. Dfbr is  
dc coqnilles. Vaisseaux ~ca l a r i fo rmes ;  débris de bois ; 
pollens de   c aminé es. Maximum (13) de pollens d'arbi-es 
à 3"'40. 

à 3'"70 e t  3','85 : Comme 4,"40 et suivants. Bois de coni:ëres. 

à 3m95 e t  1"' : Alluvion limoneuse tourbeuse, fo r t  quai~tze~ise ;  
gra ins  de quartz esquilleux, hétkrométriques. Débris d e  
coquilles. Vaisseaux scalariformes; bois d'Aulne; spores 
de P o l ~ p o d i u ? x  Maximum (A) de pollens d'arbres a 4". 

E n  outre, à 4"', uri Foraniinifère (Textulnrin) coloré d e  pro- 
dui ts  humiques. 
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3 V a r a ~ t è r ~ s  g é n é r a u z  des fowrhes e t  al luvions  tourl)c/~,- 
ses. 

Les diverses tourbes étudiées, de triême d'ailleurs q i ~  
les ulluvions f uviatiles taurheuses, préseritent sensih!t.- 
ment les mêmes caractères pciléobotariiyues : tourbificatiori 
effectuée essetltiellerrient A partir de Cy~iéracCes (Cnmz),  
de Graminées (Phraymit es  semble-t-il) , de Typha.  Débris 
de Foug&res assriz fr61itiehts; sp0rr.s dc L ~ y r ~ p o d i u w ~ .  Ibis 
d'Aulne et  de (hnif'ercs à la partie inf4rit:iire. Tissus 
d'h'riophorum (3) à la partie supérieure. Pas  de Sphaigne 
(une seiile spore en mauvais état, doiiteuse, au  niveau 
3 m.). P a s  de Rlousses. 

A la liroi'okiticui. dt: 4 m., le niatais se colmate d'allu- 
vions qui  laissent plus ou moins la tourhifiratiori > 'opérer, 
mais qui l'interrompent totalement entre 2 m.30 et 1 m.70; 
ici st: (Kl~osi: une vast: allnvial~: palRohotaniqimnerit st6ri- 
le, qui n ' a  même pas tunscrvé dc polleiis vchus de loiri. 
Puis la tourhification reprend, avcc formation de tourbe 
très pure entre 1 m. 30 et O m. 65. A la profondeur 
0 m. 50, un nouveau dépôt vaseux alluvial éteirit dp 
iiouveau la tourbificatiori. 

11 n ' y  a guère à slürr?ter devant la présence d 'une 
coquille dc l'exlzrltcvza, Foraminil'i.i.e m:iriri, à la profon- 
dciir de 4 m. C'est un fos~ile rrmanié, proveriant, selon 
la ~ I U S  grande rraisemblancc, de la Craie voisine. 

4" Pollens d'urbres. 

116 nurnliie des pollens (iJarbres 'st fort variable sui- 
v;irit les riiveaux. La courbe dp  fréquence rcl«tivc, 
annexée au  diagramme (fis. 1) donne iine idée des 

( 3 )  Nous ne nous souvenons pas d'avoir observé Erauphorrl,m 
vivant  actuellement dans le mara is  de  1'Arbunnuise. Mais E .  
a n g i ~ s t i f o l i u m  Rnth est signal6 par H. Por~i:r: dans les fosses 
des fortifications, près de la porte de Gand (Flore  lilloise limi- 
t ee  au périmètre extkrieur des glacis. Bull. Cniv.  Lille et i i c a d .  
I,ille, 2 S., 1901, p. 24). 
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variatioiis de ke nombre. Cette f r é q u ~ n c e  relntive est pour 

pollens d'arhrrs, y compris le Coudrier, comptés dans 
une préparation micrmcopique eff'ectuEe selon une techni- 
qiic toujours ideritiquc: à elle-même. Elle correspond trCs 
sensiblemerit à une f l .equence absolue de pollens d'arbres 
en 1 gr. de tourbe sèche, environ 500 fois plus forte. 
Ainsi nous pouvons relever des f ~ b q u e n c e s  pollinic/ues,/ 
yu rnn l c ,  à diverti maxima, de l 'ordre suivant : 

Maxitnum (LL lm), D = 25.000 
Maximum ( à  3"'), C = 56.500 
Maxirriurri (à 3"40), B 7 49.000 
Maxirniirn (à 4"). A = 42.000 

Les pollens observés sont à peu près tous en bon état 
de eonservàtion, signe d 'un  dépôt pollinique essentielle- 
nicrit primaire, peu ou pas rctmanié par transport fliivia- 
tile. 

Ides types forestiers représentés sont : 

- Coudrier Caylus. - Ilans les diagrammrs de pour- 
centage pollinique, il est compté à part ,  selon la corivcn- 
tiori habituellement ridmise par  les analystes, et sa 
proportion est établie eti comparaison de l'ensemble des 
autrcs arl~rc.s. 

- Aulne A l n u s .  -   rai semblable ment A. g lu t inosc .  

- Chhiaie mixte. - Constituée parfois par  le C h ê n ~  
Qur-rrus s c a t 1 1  ; d'aiitrrs fois par l'assoriation C1iî.n~ 
Qutrcus 1 Orme I-17izzcs $ Tilleul T d i a .  

IIêtre E'agus. 

- Pins Pitrus. - Les pollens en sont de deux type.; 
de taille in6pale. On ne saurait, sur l 'un d'entre eux 
pris isoli.ment, kffirmer qu'il s'agit de trlle ou t e k  
r s p k  de Z'inus. Mais les variations de poutcentag~ 
poiliniyue des deux typrs sont très ~i~nif icdt ives .  Le Pin 
à pros pollen s~ montre à la pàrtie inférieure d'abord 
sciil; puis apparaît le P in  à petit pollen, qui par la suite, 
reste seul et disparaît après l 'autre. Cette allure dc. 
diagramme rappelle relk que nous avons observée en 
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divcrscs toiirbihrcs dc la. région püiisieiîne, ainsi que dans  
les Vosges gréseuses septentrioriales; la même succession 

E'rc. 1. - Sondage  prEs de l ' i l rbo i~ i io i se ,  Qunl-tiar tl'Esguel-- 
m e s  (Bois-Bluncs) ,  a Lzlle. (Voir l'explication tits sigrics, p. 81 J .  
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est signalée en Kormandie (4) .  Le Pin à gros pollcn noil.; 
semblc dwoir ètre attribué au  P in  de montagne ou Pin 
à crochet, l ' a~ i t re  à petit pollen certainement au Piii 
silvestre. 

- Frêne F r a x i n u s .  - Rareté observée à 2 m. 50. 

5" L1ivo lu t io? i  forestière lilloise, d J a p r &  l e  dicigramme 
pol lmzque d 'Esquerme.s  - Rois Rlancs .  

Nous ne connaissons inalheureusement pas l'état de 
clioscs avant lc dépôt du niveau de 4 m., notre sondage 
n ' a p r i t  p u  être mené plus loin dans les alluvions t r k  
peu huniiques. 

F l a n d r i e n  in fé r i eur .  - O n  constate l'existence d'unc 
forêt déjà dcnse, riche en Aulne et Coudricr, avec pré- 
serici: plus ou moins proche de Chênaie mixte (Cliênz ;- 
Tilleul -1 - Orme) ct de Hêtre. Jlême il existe du Pin 
de montagne ; cet a rhw ne vit pas nécessairement au  bord 
irrlrniidiat de la Deule, mais qiielque part  dans nos plaines 
qu'il oracupe vn partie, puisqii'il sème ses pollens a la 
mcme Rpoq1x dans le R(~niivaisis, dans le Ras I,aonnais, 
en Sormandie et à Lille ( 5 ) .  Ceci nous reporte à l 'unc 
des phmcs subal-ctique ou prÉho&ale de la classification 
silvatiqiie s~iédoise du Floqldrien ,in[érieur,  Pn1,éolithiyue 
supé,r,i~,ur OU E p i p a l é o l i t l t i q m .  Kous manquons malliei!. 
r r i iwmt. i i l  de l imi te  in  f'éricure pour préciser r c  point. 

Puis on obscrve une poussée de Coudricr fort  ncttr, 
:iwc régression relative du Pin. Ceci est fort semblable 

( 4 )  G. I)ci{ors et Mm' C. Drrnois. - Etude paléobotaniqus 
de touilüikres de la  i-Cgion parisienne. H i r l l .  Nor. W o l .  Fr.,  
5 S., t. VII,  1937, p. 567-586. - G. Dcnors ,  Mm' C. D ~ n o r s ,  
A. HBc, E. WAI,TER : La végétation et  l'histoire de l a  tourbiere 
d'Erlenmoos en Vasgovie, B?i11. Soc. Hist. Sut .  Jfosel le ,  35'Cah., 
1938, p. 49 et suivantes. 

G. Li.:ntf~~;. - L'histoire forestière post-glaciaire en Basse- 
Normandie d'après l'analyse pollinique des tourbières. C. K. 
Ac. Sc., t. 207, 1938, p. 1235-1236. 

( 5 )  Voir note 4. 
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à l'histoire forestière type de Scandinavie ct Europe 
ceritrale, et ncus capduit; à la piinse boréale du Flundrie .1~ 
( v ~ a i s e r n l ) l ~ b i l e ~ e ~ ~ t  +Y~ri~~ule(ulilhique) . 

A la diffkrence de l'histoire type de cette période 
silvatique relativement ancienne d u  Flandrien, en l2 
forêt lilloise, l'Aulne tics marais de la Deule tient une 
place import.ant,c: et le Hét,rc fait une orcupation précoce 
du terrain voisin. 

Le maximum de l'réqiience pollinique observé au niveau 
3 m. correspond à uri maximum du P in  de montagne 
avec Pin silvestre diijà abondant. Mais ces arlires distri- 
biierit beaucoup plus de pollens que les autres Essences, 
sans 6trc pour cela plus iiomhrr:iix; on ne saurait donc 
pretrndre qu'ils liennt:nt une place eîfectivcmerit impor- 
tante dans la forêt. lilloise ancienne. Peut-être les dciix 
Pins n'y habitent-ils pas; mais ils existent sans doute 
en boqueteaux dans la plairie voisine, et tri% certaine- 
ment, l 'un ou l'autre, peut-être 11:s deux, dans le bassin 
hydrographique de la Zleule, puisque l 'on trouve des 
déhris de bois de Coriifere dans l'alli~vion de 1'Arbon- 
noise, entre 4 m. ct 2 m. 50 de profondeur. 

E'lnndrier~ moyen .  - La disparition totale d u  Pin de 
montagne est accompagnée d'une régression de l'Aulne, 
du Coudrier et du IE t re ,  au profit du Pin silvestre et  
surtout de la Chênaie mixte. E n  cette ChFrlaie, le Tilleul 
tenait préalablement une place prépondérante; il s'efface- 
ra  au  profit du Chêne. Nous passons ainsi de la phase 
borkale déjà awez chaude (Epipaléol i thiyue s u p i r i e u r  e t  
transition du Flandrien in fh - ieur  a u  Flandr ien  m o y e n ) ,  
à la période ntla?ztiyua néolithique chaude et humide. 

Nous assistons en même temps à une diminution de 
la frcqiience pollinique. On peut penser qu'il s'agit d 'une 
raréfaction effective de la forêt et émettre l'hypothèse 
que l'action humaine fu t  la cause principale de cette 
raréfüction; nous savons que l'Homme néolithique, ici 
plus ou moins palafitteur, fyt partout Un grand destruc- 
teur des forêts. 
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I l  est regrettable que la couche de 60 cm. d'alluvions 
sans pollen nous masque les détails des événements silva- 
tiques dc la période atlantique : ainsi nous ne puuvoric. 
préciser lc niveau exact a(: la disparition difinitivc: dli 
Piii silvestre; nciiis ne poiivons davantage décrire In, 
Chênaie mixte lors de son apogée. Xais de tels dktnils 
n'ont de signification que si la calvitie forestière dr la 
contrée Iilloise n'était point trop prononcée. 

Ptiis voici le renouveau forestier. Le Coudrier et 
l '-lulne dominent, accompagnés du Chêne et du llêtrta. 
Ce peut ktre lors de la. phindt: siibhorkale, soit à p(:u pr6.s 
- llour fixer les idées - lors du passage de l 'âge de 
pierre à celui des métaux. 

E'ix d u  Flandr ien  inoyew e t  Plandrien supérieur.  - Le 
Hêtre se développe, suivi d'abord de près par le Chêne. 
'Ilais biciit6t une nouvelle phase silvatiqiie est marq~iée 
par la prépondérance du Hêtre qui correspond au nou- 
vvau maximum de fréquence pollinique Tl ; le C h h e  
rfgresse pour ne plus tenir qu'un rôle très effacé, derriè- 
i.c I'Ornict, lui-meme timidement réapparu. 

Xous sommes arrives vraisemblablement à l'époque du 
F e r ,  aux Ienz,ris prolohistol-iques ou même historiques. La 
foret lilloise est presque uniquement faite de Hêtres, très 
pcii d e  Chenes, très peu d'Ormes. Vinalement les p o l l ~ ~ i ~  
ne nous parlent plus que di1 Hêtre. C'est la périidc: 
~liniütique sii~xitlarltiyue bien caractérisée. 

Rapidement, la fréquence pollinique s'abaisse et toiiibc 
à zéro, dans les alluvions, d k  50 cm. de profondegr. 
Aiiisi la i'orît s'kvariouit de nouveau, détruite par 
l'llommc, peut-être dès les temps gallo-romains, peut-êcre 
a i l  cours dcs icmps mkdikvanx. 

1" T o u r b e  du Qzmrtier d ' l i s q ~ ~ e r m s ,  place de 1'Arbon-  
noise. 

J'réièvcment fait en 1912, par  l ' un  de nous, cntw 1 
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ct 2 m. dc proforidcur, a u  cours de travaux prks du 
cours d 'eau;  côté di: la place donnant rue d'Isly. 
Tourbe avec grands  Gastéropodes : Helix, Linlnaea palltstris, 

V-icipclru. 
Feiiilles ;le Graminées;  rpidermes d'Eriophorun7; pollens de  

Typha et de  Graminées. 
Pollens d 'arbres:  fréquence relative:  54 (27.000 pollcns/gram- 

me) .  Hêtre  50 ',:, Chëne seul 37 CL, Aulne 13  %, Cou- 
drier 38 (%. 

Ce sprctrc pollinique correspoiid d'assez p r k  à crlui 
de la profoiidrur 1 m. 20, dii diagramme (fig. 1) Esquer- 
mes - Bois Blancs. 

2" Tourbe du Qzuirtzer d'l?.squer~nos, m y l e  drs rues 
Halc /)y e t  Vwdi .  

Ecliaiitiilons prélev6s dans lm fondations d'iiiie maison, 
mars 1927. Altitude du sol environ 20 m. 011 obst~rvait : 

0"' à l m 7 5  Terra in  rapporté.  
ln175 à 2"75 Glaise alluviale. 
2"75 à 2"'90 Alluvion sableuse tourbeuse. 
2"90 ü 3"'50 Tourbe. 

Dans la dcscriptiori microl)ali.obotaniq~~e qui suit, il 
n'est mciiiionné de pollcns d'arbres que pour relever leur 
rriasirriü de i'réqiierire ou leur abscnw. T m  résiiltats de 
i'analysc polliiiicj~ic soiit p16miti.s daris le diagr;irrinie, 
fig. 2. 

E(;larzntillons, de Z0'75 5 Zm90 : Alluvion sableuse fine. Tissus 
d e  Cypéracées. Pollens de  Graminées r a r e s  a u  sommet. 
f r 6 q i i ~ n t s  à la base. P a s  d e  p o l l ~ n s  d 'a r -hr~s .  

Echantil lons (environ d e  10 cm. en  10 cm.) ,  de  2"'90 à Srn,5O : 
Tourbe peu sableuse, avec caractérist iques botaniques 
suivantes  : 

vers 2"'95 : Tissus de Cypéracées t rès  abondants ;  pollens de 
Grarriinées assea communs. $:ri outre,  deux tests ciiiti- 
n e u s  d e  Iiliizogodes Thécaninebiens fluviatiles qui nous 
garaissent pouvoir ê t r ~  rapportés respectivement à Hgu- 
losphmza papzlzo Leirly e t  HycLlosp?~enzu elryans Leidy. 

vers  3"'05 : Tissus de Cypéracées abondants;  pollens rie Gra- 
niinées communs. 

vers  3"'15 : Toiirtie riche pn t i ssns  vF.gEtaiix, bois, épidermes; 
Cypéracées rares ;  pollens de 1 ' ~ j p h n  communs e t  de  Gra- 
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minées rares. Petit maximum de pollens d'arbres: fré- 
quence relative 62 (fréquence absolue pollens,/gramme 
31.000). E n  outre, fragments d'élytres d'insectes: Donacies. 

vers 3In25 : Tissus très dilacérés, très tourbifiës. Vaisseaux 
ligneux; épidermes d'Eriophoricni ; pollens de Grarriiriées 
assez rares. 

vers 3"'35 : Tissus très tourbifiés, illisibles. Pollens de Grami- 
liées rares. 

vers 3m45 : Même aspect général qu'à P 3 5 .  Pollens de Grami- 
11éc.s e t  d'Ombellifères. Pollens d'arbres abondants: maxi- 
mum de fréquence relative 1 2 4  (fréquence absolue 
pollens/gramme 62.000). 

Fic;. 2. - Tourùt: prdle~:t?r: à l ' (~ , tby le  d e s  rues HalEvy et Verd i  
( ( ~ u n r t i e r  d 'Esquermcs ) ,  ù Lille- 

Eeplzcutzon comnzune uux fzgures 1 et 2 : 

Profondeurs en cm., en coordonnées verticales. 

A gauche, diagramme pollinique (pourcentzges des différents 
pollens en cool-données horizoritales). - I', Pin, P i n u s  = Pm.  
Fin de montagne, P. nlontana + Ps, Pin silvestre, P. silz'estris; 
( )m.  Chênaie niixtc = O, Chêne, Quercus + 0 ,  Orme, C l m u s  + T, Tilleul, Ti l ia  ; A ,  Aulne, Alnus  ; F, Hêtre, F u , y u s  ; 
F'7-. Frêne, E'ruxinus; (compté séparérrienl) C ,  Coudrier, Corylus. 

A droite, fréquences relatives totales des pollens silvat.iques 
(y compris Cory1u.s). - A, B, 17, U ,  (sur la figure 1 seulement) 
plus grandes fréquences. 

I A  tourbe rkoltEe à l'angle des rues Halévy et  Verdi 
appaitieiit ;i 1 '@poque forestikre récente du Hêtre  crois- 
sant et domiriant, succhdant à l'Aulne. Prie poussée locale 
de Coudr ie r  diiterrriiiie u r i  rilüsi~niim de  Sr6qiieric.e polli-  
i i i q i i e  difïércrit de position avec celui de 1'Arlmnnoisc. 
Lii r;irCfactiori i'oresti6rc. tcrminale est for t  nr t te .  
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3" T o u r b e  d u  Quartier Vauban ,  unyle des  r u e s  Desmu- 
ziGres e t  S o l f ë r i ~ o ,  près du Jardin  Tiuubap. 

Ecliantillon prélevé vers 2 m. de  profondeur, lors de  
préparatiori de h l d a t i o r ~ s  d'urie maisoii, erl 1924. L'uri 
de nous en a déjà donné les résultats d 'une analyse 
sommaire, de  caractère préliminaire, sans se conformer 
alors au  mode conventiorincl d e  présentation rlcs ;inalysrs 
polliiiiyues (6) . 

E n  siiivarit ces convrntions, ainsi que nous le i'aisoris 
dans ia présente note, or1 aurait  a~)prosimativc~meilt le 
spectre pollinique suivant : 

ChCnaie mixte 83 <i: (Tilleul 75 (/c + Chêne 8 ( f i ) ;  Aulne 
1 6  (,4 ; Coudrier 25 % .  

Ceci pourrait correspoiidre à une phase à Cliènak 
miste dominante (atlantique peut-être?,), an tk ieu re  à la 
IIi:tiïiii:, et 6trc plus ancicm que rae qu'on C U ?  p u  croir~:, 
cn se basant sur. dits renseignements archéologiyucs. 

'l'oiirtw proviiriant de Souilles faitcs en vue de i'onda- 
tions d ' ~ i n  établissement ciri6matograpliique en novembre 
1924, entre la rue des ~loll 'orids cit la  placc Richcbé. 11 
y ü 3 m. 40 de décorn\)rts, terres ral)portées et  couchcs 
divr!r.sc>s sur  la tourbe qui fut récoltée eritre 3 m. 40 e t  
4 ni. 30. H1i;iisse d'envirori 1 m., elle reposerait, aux dires 
du 1)irectt.m des travaux, sur une glaise gris hleu. AlLi- 
tiitic dii sol : environ 1 9  m. 50. 

I,a sbrie cl'echüntillonu examinés présmte  malhrwrcu- 
s lmcnt  iiri 6tiquetagc: douteux qui nous empêche de 
drrssrr  un diagramme. En  général, il s 'aqit  d 'une tourbe 
rompacte, exce~~t:oririeilenient sableuse, à Elémerits vé.6- 
t a u s  iig11rS.s assez abondants. 

( 6 )  G. DUIIOIS. - Examen pollinique d'une tourbe de  Lille 
(Xo te  pr6liniinaire). Ann.  Soc. Géol. Xorrl, t .  49,  1924, p. 66-68. 
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Débris de Mousses : H y p n u n ~  e t  T r i c l ~ o p I ~ o r u n ~  par places ; 
vaissraux scalüriformes rie Fougkres abondants à. diffé- 
rents  niveaux; sporanges e t  spores de  Fougères ( A t l ~ y -  
r i u n i ) ;  bois d'Aulne quelquefois abondant;  pollens de  
Graminées rares  en  général  ; bouffées de  pollens de 
Coniposées. 

Pollens d'arbres de frequeiice variable: de  0 à 47 (soit  fréquen- 
ce  absolu? pollensjgramme: O à 23.500). Essences prCsen- 
tes:  Hêtre  (de O à 70 ch); Chênaie mixte  (de 10 a 
50 c h ) ,  tic Chêne seul ou de  Chêne + Tilleul e n  proyior- 
l ions égales; - Aulne (30 à 5O<,h) ; - Coudrier. (2  à 32% ). 

Ceci correspond dans la stratigraphie silvatique 
d'Esqiiermrs - Bois Blancs (fig. 1) à des couclies assez 
récerites de la période atlantique ou postatlantiyue. 

5" T o u r b e  d u  C e n t r e ,  rue  d u  Sec- i lrevnbuul t .  

Tourlw récoltée en 1901 par Ixbrun, à 4 m. 50 d e  
profoiiticur, suus (les glaises et alliivions toiirlmlses ; elle 
est cri lit épais de O m. 15 (coiidle no 4, à partir  de la 
sili,f'ace, dc la coupe publiée par Lebrun) (7) .  

C'cst iinr tourbe i'ort sableuse. 
Tissus ligneux t r è s  dilacéïes;  Bpidermes et pollens de  Grami- 

nées. 

Pollens d 'arbres t r è s  rares  (fréquence relative 7 ) :  Chêne seul, 
75 YP , Aulne, 25 % , Coudrier, 75 ' /P .  

Coiielusioris i'ort incertaines sur la position silvatique 
dc cet ~cliaiitillori. Il s'agit vraiser~iblable~nent d 'une plia- 
se antérieure à la Hêtraie. 

G o  T o u r b e  d u  Centre ,  r u e s  d e  Par i s  e t  des  Ponts-de- 
Covnines. 

Echaritillon récolti par  l 'un de nous en 1921, rue de 
l';iris, entre la rue des Ponts-de-Comines e t  le Parvis 
St-JIaiiricc; prol'ontleur fi m. 50, soiis du remblai peut- 
6tre Fpais r ie  2 ni. L'un de nous l 'a dEcrit déjà, cn figil- 

(7)  RI. L E B K ~ S .  - Coupe des fondations d'une maison rue  
du Sec-Arembault à Lille. Ann. Soc. Geel. A-ord, t .  30,  1901, 
p. 24-26. 
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rant  les graines di: Jfenynnilier t r i fo l k tu  qui y furciit 
trouv8ia (8 ) .  

11 en a donrié unc; arialjsc pollinique sommaire en 
chiffres arroridis, daus laquelle le Coudrier a été compte 
parmi les autres arbres, coritrairenierit à riotrc préserita- 
tion conventiuririelle des spectrcs polliniques. 

avons repris l 'analyse p l ~ i s  détaillée d ' u n  i r a g -  
nient lieureusenient retrouvé de cet écliaritillon : i o i i i . 1~  
1)r~irie f(:iiillet,& sableusct, à ti6bris dc DLolliiscliic~s. 11 ii'a 
plus été ri:trouvi: de fragments des Doiiacics, signal& 
pr6cédenimmt. 

Tissus dechiquetés de Graininées e t  Cypéracées ; spores de  
Fougères;  pollens de Graminees communs, de  T g p h n ,  
Omoelliferes, Rumer,  rares .  

Pollens d'arbres de  fréquence relative 79 (39.500 pollensjgram- 
m e ) ;  Criêiie seul. 50  (/c ; Hêtre,  28 </c ; Aulne, 16 % ; 
Frène,  6 (/; ; Coudrier, 58 '/r. 

Ici  ericorc,, on sc rendra compte de la dii'ficulté d ' in icr  
pr2tc.r lc spectre poll ir i iqu~ isolé d ' u n  seul écliantirloii. 
I,a touriw poiilrait dater d ' i ine piiaae de  Cl~Criiiie mixte 
plus ou  nioins tardive, arec H6tre déjà d6vclopi)é. 

lies échant,illoiis de tourlic, plus ou moins isolés, ont  
été pr&i:ntés à t i t re di: documcnts intéressant surtout les 
particularit6s géologiqiics de quelques quartiers de la 
villc de Lilltt. Ils se rapportent  plus ou moins riettement, 
à des niv~i i i rs  stiatigra1)liicl~ic~s recoiiiius dans 1ü (:oupc 
dii soiitliigi~ d'ilsrluermcs - Huis Elancs, qui niallieuren- 
s i m m t  o f k  lin hiaiiis tic tiiagrammc, c'rnp6cliant d e  
suivre li. passag;: de  la 1)ériode à Pins  préscrits à w l l c  
à Pins  :rbsenis, ainsi que 1i.s tliitnils d r  1:i p6riode (/liêri;~ic 
mixte. 

( 8 )  G. Di .uor s .  - Observations s u r  1111 écliaritillori d'alluvion 
tourbeuse d e  Lille. A n n .  Soc. Gr'ol. >-orri, t. 51, 1926 ,  p. 267-271, 
fig, 1-5. 
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L'eriscmble de l'histoire for.esti&-e est pourtant  a s s ï ï  

:ic:t te  (lails ses grandes lignes. 

LA domirianre de l'l\uliic avec poiiss6cs de Coudrier, 
de l'in Üe montagne, puis de l'in silvrstre, est propre 
ai ls  phases préatlantiques (serisiblemciit alité-néolitkiiquc) . 
Ida précocité d ~ i  Hêtre et de la Cliêiiaie, dont le Tilleul, 
y soiil iemarqiiahlcs. I l  y succède une pliüse de Chênaie 
niistc atlaiitiqiie, im partir: masqiike dans la coupe 
cl'Ësyiiermes - Bois Bitincs, et qu'on sonpqoritie en d 'au-  
trcs puiiits de la ville. La Hêtraie constitue la s i lw  
dominante i~ature l le  des phases postatlaiitiyues, c'est-à- 
dirc ~~ost-riColitliiqucs, jus yu 'à iios jo~irs.  

Il srrii1)le qu 'au  c«iii,s de  cette histoire, deux épisodes 
dc (~alvitic forrstièrc piiissent être notés : l ' un  scilsihle- 
inc.nt 116olitIiirliic, l ' au t re  d 'âge historiqiic,. 1);iris I'iin 
comme dans l 'autre cas, le dEboiscment peut avoir été 
1 ' ~ u v r e  dc  1'Roriime. 

T,e Srwéta i rc  donne lecture de  la communication sui- 
vante : 

S l ~ r  u n e  nouvelle Blatte permienne 

portant un oviscapte 

par Georges Zalessky 

Description de Cruloblatta insiynis, nov. gen. e t  sp., d'aprës 
une enipi-eiiite di1 Pcrmien d e  l'Oural. Cet individu Semelle 
poi,te un oviscapte. L'auteur développe quelques considérations 
générales sur  la biologie des blattes anciennes. 

l'cridant l'et6 d2 1938, le Dr .  fil.». Zalcssky, en 
collectionnant dans l 'Oural des plantes fossiles permien- 
nes, a découvert parmi les restes végétaux l'empreinte 
d 'une Blatte pourvue à l'extrémité de l'ahdomen d'un 
grand oviscaptc. T.a présence d'un oviscapte b i ~ n  déve- 
loppé chez une Bla t t r  ancienne est très intéressante et 
n ' a  pas .jiisqn'à présent été signalée. J 7 a i  déjà noté un 
oviscapte bien dévt.loppé chez certains Protoblottoidea 
(genre Rachimenlomon) [4]. 
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Uri pouvait suppustlr que l'oviscapte était dé\clopp6 
chez les anrêtrcs des Blattes, ses rudiments étant  repré- 
sentés chez les Blattes vivanttls, quoique cacli6s dans l ' in- 
téricliir des tit,rriic.rs wgmrnts de l'abdomen. 1.a préserice 
d ' u n  ovistapte bien développé chez un  représentant tir. l a  
famille des Spilohlattini&~e, tcl que la forme décrite plus 
bas, cst u n  fai t  intéressant qui iiiciique que, non seule- 
ment les ailcêtrcs des Blnttoidea pouvaicmt posséder un  
ovicapte développé, mais qu'eri réalit6 certaines Blalles 
anciennes en possédaient un. 

J'exprinie ma profondc reconnaissance à mon père, le 
I)r. 1i.D. L a l d i y !  pour m'avoir donné l'occasion d'ktii- 
(lier ce fossile. 

Blattc: r.appt:lil~it quelqui: peu iiar son aspect général 
la Blattc vivante Rlattella (I'h!jllodromia) gemzanicn Id . ,  
aveca une nervation des ailes d u  type  de la famille Spilo- 
bluttinidae [l ct 2 1 ,  semblable à celle du genre Syscio- 
bh(LI1u par le rrludc d:: s6paratiuri de Ani (= R S des 
autres auteurs)  du tronc commun avec R. T,a particula- 
r i té raractéristique de ce penre est la présericc d ' u n  
grand oviscapie. Cerques rctlat,ivemc:nt longs. 'i'horüx rela- 
tivement grand et  abdomen relativrrnent petit.  I,a forme 
décrite plus hm,  Cvaloblnttn i 7 ~ s i ~ j n i . s  n .  g. ct n. sp., sert  
de génotype. 

C ~ ~ r r l o b l r ~ l l u  insirlnis riov. geri. ct riuv. sp. 
F ig  1 du trxti2. 

Empreiiitc et contre-rimprciiite d ' u n e  I<latle pr'esquc: 
entière. Tla tête manque, ainsi qii 'une partic, (III pi-othorax 
et les doux paires de pat t i s  antérieures. Les dimciisioiis 
de cette Blatte et des parties dc son corps sont les sui- 
varitCs: longueur du  corlx sans la tête et l'oviscapte : 
16.8 mm., longueur de 1'c;visc:apte: 5,2 niin., longueur 
suppos6e d u  corps avec la tGte: criviron 24 mm.! largeur 
du corps: 5,s mm., longuwr  de l'aile: cnvirnn 19 mm., 
l a r ~ c u r  supposéc de l'aile antériciire: G mm., longucur 
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du tibia pustéricur: 5 , s  mm., lorigucur du tarse posté- 
rieur y compris Ics grifl'cs: 4 mm. l ia partic gauche t31i 

prothdrax fa i t  d6faut .  1.c.u contours di1 mésothorax et di1 

FIG. 1. - Vue génërale de l'empreinte d'Cruloblat ta insignis 
n. g .  et  n. sp. 
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métathorax sont indistiricts e l  rriasqués par  les empreiri- 
tes des ailes. Les deux paires de  pattes antérieiires rie 
sont pas conservkes à i 'exzeption de petits fragments de  
tibia et  d u  fiimur disposés près de  l a  base de l 'aile arité- 
rieure. 

T,a paire d e  pattcs postérir:ures est représentée par  les 
fémiirs, les tibias et les ta.rse^i. lies hanr:hcs (eoxa) ne sont 
pas visibles; elles étaient apparemment grandes et  lon- 
gues, car les empreintes des pattes sont disposées à une 
grands distance en a r r i i h .  Si cette position des emprein- 
tes dca pattes est naturelle, c 'est-à-dre si elle étai1 seni- 
blable chez l'insecte vivant, on rie peut l 'expliquer 
eutii.rement pa r  lcs grandes dimensions, et la  longueur de  
la l-ianclie ( c o n )  ; sans doute, le prnthorax r t  le nikta- 
thorax étaierit aussi de très grandcs dimensions et  l'abdo- 
men, au contraire, était aasm court. 011 peut distingiier 
sur l'empreinte sept segments de l'abdomen, il y en avait 
ap~xmmirrient, davürit:tge (peut-être neuf ou dix) et une  
partie de ccs scgmcrils, à l a  base de  l'abdomen, n 'est  pas 
visible; s 'il  cn est airisi, et i l  f au t  en tenir  compte, l a  
ta.illt: (Ir: l'abdomen se trniive être petite. I~'ctxt,rP,mit,éi (le 
l'abdomen est arrn6e d 'un  grand et  long oviscapte, dont 
les deux valves cxtérieures (latéralrs) sont distirictement 
visibles. Cne  partie d u  cerque gauelie s'est conservée, on 
voit clairemerit dix articles (il y rri avait  peut-être davari- 
tage) et les cerqups ittaient assez longs. L a  jambe ou tihia 
est couvrrte de nombreiises ltpines qui g6néralernent sont 
dispos6es en deux rangs. 11 l'extr6mité d u  t,ibia, S la base 
du tarïc,  sont implantés deux grands éperons (aiguillons). 
Le tarse est c:omposé de  cinq articles et possède deux 
origlcs droits et ilne vento~isc corriposiie d e  d r u x  vésicillrs 
entre les ongles. Txs articles di7 tarse s'amiricissent e t  
s 'allongent, l 'un p a r  rapport  à l ' au t re ,  en allant vers 
l'extr6mité dc  cc dernier. 

S u r  l 'empreinte on peut plus ou moiris distinguer l a  
nervation d r  1 'ai!(, an1 6r imre  oii di1 tcgmm. l ia nervation 
des ailes postérieures n'est pas apparcrite, car elle est 
masquée p a r  les empreintes des ailes antéririircs, qui lcis 
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recou\.reiit, mais, d'a1)ri.s les empreintes de certaines ner- 
vures appartenant sans nu l  dout(: à l 'aile postérieure, on 
peut juger yiic la nervation était assez délicate, yiit: liis 
nervures étaient fines et  tendres. Daris 1 'aile antérieure, 
on voit distiiicteincrit la s t r u c t ~ r t f  de Sc qui est représeri- 
tée par  iine nerviire l i en  développée cnvogant de  nom- 
breuses ramificatioils (on en compte j m q ~ ~ ' à  1 2 )  vers le 
bord antérieur de l'aile et se termiiiant un peu au-delà 
d u  milieu cic ectte dernière. M. e t  -4nz. (qui est liée à R 
et co:.rcspoiid i r i  à RS d m  autres auteuis)  rappellent 
les mêmes nervurw chez Sysciobhtta Dol~?-ni  Srudder.  
Le R. se divise en huit  branches firiales üiiisi que cliez 
Sysciohk~ttu 1)ohrni Scudder, mais, tandis que chez cette 
Ucrnikre forme deux seulement de  ces huit  extrémiles d u  
radius rcpréscntent la suite de la dicliotomie des rami- 
fications se détaclicnt du  tronc principal du  Ei, Urnlobktta 
iusig9~is ü quatre dicliotomies. 

Parmi  les représcntantc: connus jusqu'à présent de la 
famille Spiloblut tinidae [l e t  2 1 ,  l a  forrrie Sysciohk~t2a 
I)OJLIX~ Scudder se trouve être l a  plus proche de la nou- 
vrlle l'oi.me décrite ici. On ot~srrve aiissi une certaine 
ressemblance avec la forme (Bk~ttoiden) stipatn Scudder, 
cili~ssée pa r  Handlirsch comme Blattoide inccrtne sedis, 
niais rapportée p a r  Scudder lui-même a u  genre Etoti ldti-  
nu de la famiile Spiloblcttznidae. 

S u r  le même morceau de  roche où se trouve l'empreirite 
de la Blatte qu i  vient d 'être décrite sont disposécis les 
enilwi~intes d e  certaines plantrs et celles d 'autres Inseclcs, 
niais ces dcrrii6res sont mil1 conservées. Daris le voisinage 
imrnéüiat de l'cmpreiritc de  la Blatte sc trouvent lcs 
restes des plantes I'oltzia siniih's Zal. et  Pkyllotheca sijl- 
vexsis Zal. ; un  peu dans un  aut re  plan est disposée 
l 'empreinte de  Sacjiyogyms ntuZtifa7.i~~ Zal. e t  à rcîté CIL. 
ci,tte d(.rnii:re 1 'empreinte <i 'iine au t re  Rlatt,e. PrCs (Ir: 

l 'cstrcmité d 'une  hr:tnclie de Voltzia, on voit l'crnprcintc 
de qu(t1yue Xenroptère ( S e ~ o p t e r a )  . Au-dessus de  l'extré- 
mit6 céplialiyue de la Blatte poiirvue d 'un  ovisciapte, on 
peut distinguer un fragment du corps de quelque ortlio- 
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pt6roide. Près des bords de l'écliantillon se trouvent 
encore Ics rrstes t r k  mal conservés de quelques i n s w t w  

P ~ o v i r s . i ~ x ;  ET ~IOHIZOS. - Ilive gauche de la rivicre 
Sylva, en aval de  l'embouchure de la rivierr Tchékarda, 
d6p6ts permiims, ktape Bardicn. Collection M.1). Zalessliy, 
1938 

A par t  cette découverte d 'une Rlatte armée d ' u n  
oviscaptc: ior temmt ti6veloppé, je connais cncort: deux 
restes de Rlattes pourvues d 'un  oviscapte provenant dcs 
mêmes dépî,ts permiens de  l 'Oural  et conservés à l ' Inst i-  
t u t  palkontologique de 1 ' ;Icadhic:  &ts Sciericm de 1'II.R. 
S.S. ;\utarit qiie je puis eri juger d 'aprés un  court esa- 
mctri d~ cm formes, l 'un  de ccs restes se rapporte à la 
mrme famille STpilo61attini&~e et  ressemble en s o m m e  à 
la rorrnr décrite i ~ i ,  tandis qiic 1 'autre est de dimensioris 
beaucoiil) plus grandes, mais appartient  aussi appareni- 
mcrit à cctte même famille. I,a préscnce d ' u n  oviscapte 
bicw d6vt:lrippé chez plusieurs rc1)rksentants de  la famille 
Spilohlnttinidae pose la questicn suivante : ne serait-ce 
point là iirie part ie~ilai i té d e  toiis les ieprkseritarits de 
cette famille en général? Kn cfYct, Irs restes de Blattes 
d~ c2i:tte fainille d6crits auparavant  ne  rkprfscntent que 
dvs  ailes ou bien, lorsc1u'iI.s montraient le corps, ils appar-  
i(:ti;iient fort prohahlenicnt à cles insertes mâles. 

1.c rait dc  la prkserirc d ' i in oriscaptc <:liez les 12latt.e~ 
aiiricnnts, conimc il a déj i  été indiqui. plus haut,  est 
très in1.6r(wan t e t  n 'a pas ét,C décrit [jiisqii 'à pri'stirit. 

Chez  lis Blattes vivantes, l'oviscapte est fortemcrit 
réduit et ri'rst représenté qu 'à  l 'état dt: riidi~riérits (Gg. 2 
r t  3 ) .  Dans le sinus génital de la Blatte vivante disposé 
au-dcssous drs  t,cqiti:s 7-10 de I 'aMomcn rxt recouvert 
cri-dessous pa r  la plaque soiis-génitale, a1)ri.s l'accoiiple- 
ment se forme une ootli6qiie. Celte oothéque est produite 
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par solidification d'une s6crétion de la glande appendi- 
culaire de la tcmellc r t  r'cst là qiw se d6roulc 1 ~ .  d b c -  
loppemerit embryonnaire de la progénitiire des blattes ; 
il cn cst  airisi chm beaiieoup d '0rtlioptCr.t s vivants 

FIG. 2. - Extrémité  de l'abdomen d e  l a  nymphe femelle de  
BEuttu or ien tc~ lzs  après  la trtiisiè~rie mue. Vue d u  côte abdo- 
minal. 
G,:  gonapophyse antérieure e t  G,: gonapophyse postérieure;  
C:  cerque ; CS,: coxosternum du neuvième segment (Sor- 
mant les \a lves  latérales rie l'oviscapte) ; P: paraprocte ; 
S,: neuvième s terni te  ; s t :  stylus ; t,, t,, t,, : huitième, 
neuvième e t  dixième tergite (d'après D e m y ) .  

Apparemment, chez ces Blattes permiennes, cela était 
effectué au  moyen de l'introduction de l'ovisvapte daris 
les i'c.ntts et les iritervalles entre les restes végétaux ou 
Iiieii daris les fentes d 'un autre substratum. Cela est indi- 
(1116 par la formc di: 1'al)domen qui, d'ordinaire, est 
aplati dans la direction dorso-ventrale, comme chez la 
pliipart des Blattes, et  par l'orientation de l'oviscapte 
qui, apparemmcrit, ne permettait pas de le dresser per- 
pendiculaircrrierit à l'akdomen et de  l'enfonccr active- 
ment daris quelque sut)straturn Giie ce fût. On peut pa r  
analogie dire la. même chose au sujet de l'oriscapte 
chez ci.rtniiis Z'rotoblattoidca (genre Ziachinztmtomon). Il 
se peut qu'avant la ponte des œufs, la Blatte dégageait 
une skrét ion qui collait enscmble les restes végétaux 
ou bien quelque autre substratum qui servait à la con- 
scrvation d w  miifs dinant  le tc,mps nkcessaire polir le 
d6veloppenient de la proghitur.: des ~ l a t t e s .  Peu à peu, 
à travers les siècles, on voit se changer les conditions 
d'habitation de même que la hidogie, et, graduellement, 
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oii voit se p rodu i~e ,  cw accord avec (.es coriditioris riou- 
vc!lrls, la formation de I'ootlièque que la f<mclle porte 
à sa  snitc. ; l'ovisrapte a u s i  pcrcl sa s ip i f i ra t ion  prcmii.re 
ct accomplit désorniais urie aut re  fondion.  

FIG. 3. - Organes génitaux férriinins extérieurs d e  H l a t t u  
u r i o î t a l ~ s .  
1: rudiments  de :'oviscapte ; 2:  orifice génital  extérieur ; 
3 :  cerque ; 4 :  plaque sous-génitale. 

Lr, rié\.t~lo~)~iernc~rit de  1 'oi-iscapte chez les I:lattes vivari- 
tcs a été étndii. pa r  Dcniiy en 1897 1% par  Ne1 eii 1929. 
1,e premier de ces auteurs a ex:imiiié I o  développemerit 
dc l'oviscaptc eliez Ulatlu orientalis, tandis que le second 
l ' a  étudié cihez Ic genre Bluttellu. D'aprCs Xel, lcs valves 
aiit éricnrcs ou va1vc.s ventrales de I 'oviscapte se sont 
Eorm&s pa r  transformation des coxitcs, dc mêmt: que les 
valves latérales ou dorsales, ct ne sont point homologues 
dcs valves intérieures ou valves gostérienres. D e m y  esti- 
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me que, chez Ulot ta  orientalis, les valves antérieures et 
Ics valves postéricurrs sont des formations homologiics, 
taridis que les valves lati:ral(,s sciil(is proviennent de la 
transformation des coxites. Imms [3] a noté que le fai t  
que le développement dc I'oviscapte chez les genres voi- 
sins Blnttn et Uluttelltc s'est produit de  manière différci-i- 
te ,  est reniarquuble et iridique la r i h s s i t 6  de rio~ivellw 
reclierclies, car il est possible que chez d 'aut res  Irisecles 
ces horiapopliysr~s sont aussi d'origine dift'krente. 

S L I ~  l 'empreinte de  l'oviscapte de notre Blatte fossile 
on peut voir distinctPrnent iine seulr paire de valles 
apparemrrieril l a t h l e s ,  sous lcsq~ielles sont carliérs lta 
autres valx ES. 

En faisant la supposilion yiie les l3lattes ancierines 
pondaic.rit leurs cul 's  dans les ferites entre les d6lpr.k 
vcgétaux, je m'appiiie s u r  Ics o l~s~rva t ions  siiivantes. 
Rn col1ec:tionnant liis 1nst:ctris fossiles permiens dans les 
gisements situés le long des rivières Sylva et Barda, 
j 'a i  coristaté que les restes de Blattes dans ces lieux sont 
souvcnt rencontrés dans  les mêmes couches de  schistes où 
l 'on o f ~ s e n e  imc: graride quantitE d'empreintes végétales 
acciimulées, de grands Sragments de plantes et de gros 
déhris végklaus. Sres  fréqucmment, les rcstes de Blattes 
sont disposk daris le voisinage immédiat de  ces agglomé- 
rations de plantes ou bien en réalité entre elles. 

(ldtc: circonstanrc me fa i t  croirt: que nous trouvons 
ici lcs rcstes des Blattes coriservés précisément dans Ics 
l ie in  yii'elltis hahitaierit. Les eaux courantes et  les vagues 
(11:s hrisants d6posaierit sur  les rivages, près d e  la suri'acr 
des caux et daris les bas-fonds, des fragments de plantcs 
(,t dcs détritus vég6taiix qui s'accumulaient prii à peu. 
Ccs a:.glorn6rations de matfriaux humides, légèrement 
piitréfiiis, servaient d'csccllcnt niilieu d'habitation pour 
wrtnins insectes, et  particulièrement pour les Blattes, 
qui dc  nos j o ~ i r s  aussi se tiennent, surtout leurs formes 
trcipical(:s, dans lcs lieiix hurnid(1s où abondent les maté- 
riaux régétaus  en décomposition. 
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Si ma supposition est j u s k  et  si les restes des Blattes 
perrriieriries provena~i t  du  bassiil de  la rivière Sylva se 
sont réellement conservés à côté des fragments de  plantes 
qui leur servaient d'asile e t  de milieu d'habitation, il est 
fort probable que les œuf's des formes pourvues d 'un  
ovisciipte étaicrit d6j70si:s dc  la manièrc: d6c:ritci p l i ~ s  haiit, 
parmi ces restes vigétaus, dans les interstices qui les 
séparaient. 

[l] H.\SDI,IRSC'H A. - Die Fossilcn Insektcn und die Phylogé- 
nie der Rezenten Formcn. Leipzig, 1906. 

[2] H.LYDI.IKS~H A. - Palaontologie im Handbuch der Entomo- 
logie, Band III, Jena 1925.  

[3] T n n r s  AD.  - Recent. advances iii Entomology. London, 1931. 

[ i l  Z.\LKSSKY G.M. - Etudes des Insectes permiens du Bassin 
de la Sylva et problEmcs de l'évolution dans la classe des 
insectes: III. - Quelques nouveaux reprijise~itants des Pro- 
tohymenoplera, Hornoptera, Hemipsocoptera, Psocoptera, 
P ro top~r la r i a ,  1soptei.a et Protoblattoidea. Proble~ns of 
Paieontology, IV, 1938. 

11. P. Pruvost att ire l 'attention de  la Société sur  le 
grand intérêt que présente la découverte de  AI. G.  Za- 
lessky; clle posc certains problèmes de 1)orti.e gériérale 
concernant la hiologie des blattes paléozoïyu~s. 

A son avis, 1~ long oviscaptc dc ces blattcs pcrmicnnes, 
iriconnu cllez leurs représentants actuels n'existait pas non 
plus chez leurs prédécessrurs w~stphaliens,  puisque l 'on 
a décrit daris les giserricrii.~ huuillers de cet âgc, et spéc:ia- 
lement dans les bassins dii S o r d  d e  la France,  d e  la Sarre  
et dc  la Tiorraine, d m  ootlièqucs en tous points sembla. 
hlrs à celles des blattes actuelles. Ceci indique que ces 
insectes wcstphaliens pondaient leurs cmfs de  la même 
f a y r i  que lits blattes viviintcs. C'est poiiryuoi l'oviscaptc 
pourrait être difficilement considéré comme une structure 
primitive des Rlattoïdcs; il senible que ce soit plutôt iine 
adaptation temporaire, réalisée p a r  certaines familles, 
tcllcs que les Spiloblattinides, à l'époque permienne. 
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Excursion d u  Uii~tc~izche 11 J u i n  1939 

aux. cneirons dc Douai e t  Lille 
sous la direct ion d e  111. R. Dion 

e t  Réunion extraordinaire annuelle de la Société 

Sous la coiiduite de ltwr Pr6siderit, 31. R. Dion, les 
nic~mbres tic la Sociél.6, aii riomhrc: tic: 20, aiixqiicls 
s'étaient jointes 10 pcrsonncs é t r a n g h s  à la Société, oiit 
fait une excursion au  cours dc laqiielle leur directeur 
l e ~ ~ i '  ~ x p o s a  su r  place les intértwantcs ol)servatioris, h i t e s  
par lui, su r  les facteurs rnorpliologiqties et géologiques 
qui ont d6termirié les courants de circulation, a u  cours 
des temps liistnriques, entre la li'laridre, l 'Artois et l ' l l e  
de France. ( k s  ohservatioris avaient fai t  l 'objet de sa 
part d 'une  communication à la siiance d u  7 J u i n  1939. 

I l7esc~~r.sion,  effectuée en autocar a u  départ dc Lille, 
conimmqa à (Jui6ry-la-Jlotie, a u  sud-ouest de Ilouai, pai. 
1'es;irncm du d6hoiiclié Nord du  scuil d ' i l r tois  a u  Pas  d u  
Boulaririou. I,a voie ancicmie fiit jalonnée ensuite jusqu'à 
Idille, grâce à la siirélévatiori crayeuse du Jlélantois, entre 
I L S  d61)rcssions mlr6~ageuses  de la Scarpe et de la I l au te  
D(.îilri, sitiiéc~s siir 1'iifflciirc~rnc:ril; dcs sa'r)lcs Go(ièries aqiii- 
fer(%. 

Iicveriiis à Lille vers midi, a p r k  le repas pris eii 
c20mmun au Eufl'et de la Gare, les membres de  la Société 
y tirirriit l eur  IIi~uniori Annuelle. TAe Président, JI. Dion, 
prit la parole ponr résumer l'activité de la Société a u  
ci;iirs de l'arinire écoulée. Saluant d'abord i\l. le D r  Jean 
Barrois, présent à la séance, il le pria d 'exprimer à son 
per.c, 31. Ch. Barrois, le c ié~oué Directeur d e  la Société, 
lcs regrets unanimes de le savoir retenu à la chambre 
par. la   ria la die et les v e u x  de  tous pour le rétablissemext 
d u  hIaîtrc vériirré. 

Iktrayaii t  ensuite l'acti\iité d e  la Socikté, il nuta 
l'inscription de 8 noiivcaux membres et déplora la mort 
dc  deux rotifrGrcs: nt .  M. Lebrun, Secretaire TTonorairc 
dt: la Faculté drs  Scimrcs de Tlille et 31. Bodart, Inné- 
iiir'lir en Chef dii Service des Jliiies de la Société Solvay 
à Eruxclles. 
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11 rappela que 2 1  comniiinications originales ont Eté 
présentées a u  cours d e  l 'année et signala avec satisfaction 
que l 'activité de nos confrères déborde largement le cadre 
de la r6giuri du Kord et  de  la Jlétropole, i'üisarit allusion 
a u x  missions scientifiques de AIM. C. Delépine, C. Dubar, 
C. Waterlot, G.  Mathieu, a u  Maroc ou cri Tunisic. 

I l  reiiier~cia erifiri les 31 g h é r e n s  confrères qui  par  une 
eor~tribittion béri6vole ont aidé à maintenir l'illustration 
des Annales à 1'6tnt de  pcrfcction qui les fai t  appr6cier 
dc leurs lecteurs et termina cii renouvcilaiit sc.s félicita- 
tions à ceux des mrinibrcs de la Société qui furerit l 'objet, 
a u  coiirs de  l'année, de distiiictions scientifiqim t r k  
n ié~ i t&s  et dont l'lionncur rejaillit su r  toute la SociCté. 

Au nom drs  pcrsontit?s priisei~trs, 'il. P. Pruvost remcr- 
cia AI. Ir: l'rkicicrit Ilion d'avoir accepté d'organiser 
l'csciirsiori de c c  jour. 11 souiigria l'origirinlité, la p r k i -  
sion et  la variéte dcs niCtliodcs cniployécs par A l .  I)iori, 
qui groiipn, polir c1i;iiiiic. cas, i i r i  tel I'iiisrraii d 'aryiinicwt;; 
puisés dans lm dornaincs les plus divers de  l'histoire, 
de la géographie et de  la morphologie, que ses déductions 
al)garaissent toujours lumirieuscs et simples. I l  iiisista siir 
le l ahe~ i r  paticiril clil'~iile telle, eiitreprise ri:préseiite c,t 
siir les riisultats i'écwnds obtciiiis pa r  le clierrlieiir lorsqu'il 
creuse un iioiiwaii silloil claiis le domaine mitoyen de 
sciences diîf érentcs. 

On proceda eiisuitc à l'élcctiori d ' un  m e m h e  nouvmii : 

JI .  R. Soyer, Assistant a u  1,aboi.atoii.c de < :iiologie dii  

Jliiséum Satioiial d'F1istoii.o Xatnrelle. 

La séarice t tai i t  l v v é ~ ,  1'apri.s-midi ïui c:onsacr& à 1ü 

suite de l'csciirsion. Le  pro=r.anime consistait, cette fois, 
d 'ahord en 1'6tude dii  sitc rnorpliologiqiie dc 1,ille et deo 
facteurs qui  ont provoqii6 1'étal)lissrmerit de l'aggloméra- 
tion lilloise; ensuite, l u t  parcouriie la région a u  Kord 
de  la ville, entre Lille ~t la vallée de la Lys, où 31. Dion 
rriuritra en quoi l'occupation d u  sol et les voiiis d'ac~i8s 
à I;t F landre  sont en liaison intime aver rertains riiveaus 
d 'érosion. 
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La géographie de  la circulation dans la partie centrale 

de ln région d u  Nord 

pur R. Dion (') 

Ce niémoire signale les relations qui existent, dans le Nord 
de la France, entre les caractéres g6ologiqiies et  morphologi- 
ques du terrain et la curieuse localisation des courants histo- 
riques de circulation. les uns  et les autres ayant déterminé, 
à partir  du  XI" siècle, le développement de l'agglomération 
lilloise. 

Deux obstacles naturels s'opposent aux communications 
de Paris avec la Flaridre. L'un est uri obstacle de relief: 
c'est le faîte des plateaux secs, à soubassement crayeux 
qui, ail nord d'Albert et de  T'éronne, séparent les eaux 
d~.scendant à la mer du Kord de celles qui vont à la 
hlanclie par  la Somme ou par  l'Oise. L'autre, qu'on 
rencontre plus loin vers le Sord,  à hauteur de Béthune, 
Do~iai et Valericieriries, est une dépressiori rriarécageiise 
allongée suivant la bordure mkridionale de la plaine 
flamande. lie premier est, de beaucoup, le moins irnpor- 
tant. 11 a fallu cependant le prendre en considération 
quand, pour rkpondre ailx csigelices d u  trafic moderne, 
il s'est. agi d'établir des voies à grand rendement et 
sensibles aux moindres inégalités du relief, comme le sont 
les canaux et les chemins de fer. 

Pour passer d u  bassin de la Somme au bassin de 
l'Escaut, ces voies ont trouri: avantage à emprunter u n  

(*) Cornmilnication faite à la seance di1 7 juin 1939, comme 
introduction à l'Excursion de la Sociét6 Géologique du Nord, 
dirigée par l'auteur, lc 11 juin 1939. 
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Dans la partie centrale de la région des plateaux, le  seuil Plus au  Kord, des rfseaiix de canaux de drainage se siicrè- 
de Bapaume est mis en évidence par un r15trécis~~ment  carat- delit de St-Omer ?i val en ci en ne^ aans la dépression marginale 
téristique de la zone figurée en noir (altitudes supérieures à de  la plaine flamande. 
1 2 0  mètres). 
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seuil faihlemmt acciisi: qui, vers Rapaiimc, abaisse l 'alti- 
tilde d u  faite à franchir .  

Les relations sont ici trEs apparentm entre  les moiive- 
ments généraux dii relief et les trai ts  dominants de  la 
structure d u  sous-sol : les assises de la craie sous-jacente, 
relevées à l 'Ouest, vers l'oridulation d'Artois, e t  à 1 'Est ,  
vers les glacis du Hainaut,  occupent dans  l'espace inter- 
~riédiaire, c'est-à-dire à 1 'emplacement du  seuil de  Bapau- 
me et des bas plateaux qui le prolongent a u  Sud  et  au  
Pu'ord, une position presque liorizontwle et relativement 
déprirnk.  

Iliitarit par  cette structure que l)ar  l'importaiice de 
snti rôle historique, le seuil d e  Ihpaunic  s ' a p ~ ~ a r e n t e  à 
d 'aut res  passages rE1èbr1.s comme 1c seuil d e  13oiii-gngne 
ou le seuil de  Poitiers. Mais i l  est moins déprimé : 
c'est à peine s ' i l  s'abaisse de 30 mètres au-dessous 
de  l 'altitude moyenne d u  haut  Artois, qui est voisi- 
rie de  160 mPtres. Aussi le col structural  de 13apannie 
n'a-t-il facilité que Saiblcrnent l'étai~lissement des grail- 
des voies motlernes qui l 'empruntent.  La voie ferrée 
en  atteint  le i'aîte (altitude d u  rail: 116 m. a u  fond 
de  la tranchée d 'Lkh ie t )  pa r  une longue rampe de 5 nim. 
pa r  mètre, la  plus dure  de celles que les trains aient à 
gravir erit,re Paris  e t  1,ille. Quant au pilssage des cariaux 
de riavigatiori, il n ' a  p u  être assuré que p a r  le moyen 
d<s soiilcrraiiis: soulcr.rain de Iliqiicval, long de 6.676 m., 
qui donrie passage a u  bief de partage di] rnnal de  
St-Quentin (alt. 83 m. ) ,  soulei-raiil (le Ruy:iuleourt, long 
de -1.350 in., qiii donne passage au bief de  partage du 
Caiial du  S o r d  encaor.e irinrhevé (alt. 80 m.).  L'n seuil 
aussi raiblerrirrit accus6 ne présciritrmit aiiciiri intérêt 
pour de simplm trarisports routiers. 

Aiissi a-t-on peine à comprendre comment ce passage 
a pii csrrcer une attrart ion si  marquée sur la rirculation 
médiévale. Certes, i l  importait peu ii celle-ci que le seuil 
fû t  franchi à 130 oii à 160 m. d'altitude. Pour tant ,  aux 
sr' et XII' siècles, le passage p a r  Bapaume s'imposait 
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aux vol-ageurs (1 )  de la même t'acon que tel  ou tel itiné- 
raire fixé p a r  des nécessités nat~irelles. 1, 'empruntaient 
obligatoirenierit riori seulerr~erit ceux qui allaient de  Par is  
à I,ille, et qui le trouvaient siir leur route directe, mais 
aussi ceux qui, de  l 'Es t  d e  la B'rance, se dirigeaient vers 
les B'landres. Un docummt de  1283: provenant des archi- 
ves des Comt,es d'llrtois, rious montre le « maire (les 
mnrcliands d 'Ypres , revenant des foires de Champagne 
et passant pa r  I h p a u m e  avec sa marchandise de d rap  ( 2 ) .  

La i'r6quentation du passagc avait suscité, dès la fin 
du  XI^ siccle, la rondatiori d 'une  abbaye, puis, a u  XI@, 
celle d 'une  maladrerie. Elle donnait lieu à u n  trafic 
mnimercial intense, dont nous connaissoris la nature  e t  
l'ampl(:iir gâte R l'enilii6t,c qiii ciit lieii ii (:apy (3 )  en 
1201, 2 l'occasion dc  la transmission à Philippe rlugiiste 
des droits d u  péage d e  Bapaume, jusque là perçus a u  
profit dii Comte de Flandre.  11 ressort de  ce document 
que Bapaume contrôlait alors la tri% grande partie e t  
put -Ctre  la totalité d u  trafic p a r  voie de terre entre la 
I 'landrc e t  le reste de la France:  < Kus avoir de  Franche,  
de Horgoigne, dr: Champaigne, de Provenche, de St-Jake- 
me doutre les mons d'Espaignc, ne  poet aler en' Flandres 
lie el fief de Flandres qui  ne  doive passer e t  aquiter à 
Balpaumes B (3 ) .  

Illi~riportaric:e du  passage de  Bapaume n'est  pas moins 
roiisid6ral)le dans l'histoire des guerres que dans celle 

(1) F i s o r .  - Ettirle h z s t o r i q ~ c  sur les relations cuin?nerciales 
entre la  F'rance e t  la Flandre au .Moyen-Age. P a r i s ,  Picard.  1894. 

E7.\r,r\~i.:z. - Documents re la t i f s  ù Z'hastoire de l'industrie et 
di1 cotnmcrce cn France. Paris, P i c a r d ,  1900, t. II, Introduction,  
p. X. 

V I D A I .  III< LA BIACHE. - T'aoleuu gkographique de  la  France, 
p. 96. 

A. DFX.WCP:ON. - La .Picardie, p. 322. 

(2 )  Arch. Pas-de-Calais, A 29". Lettre d e  deux  g a r d e s  d e s  
Foi res  d e  Cljarripagne au Bailli d 'Artnis  (Octnhre 1283). 

( 3 )  A ~ c h .  Xord, R .  504. Texte publié p a r  T.zII.I,I.\R. Recueil 
d'actes des XII"  et XIII' sidcles e n  langue rornune wallonne 
d u  Xord de  la France, h u a i .  1849, p. 13. 
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du commerce. A tolites les époquos où la Flandrc,  
l 'Artois et  le Hainaut  furent détenus par des pui,ssarit c>s 
rivales de la E'raiicic, c'est de Ual~aume que r in t  la plils 
redoiitablc d(,s nimaces aiixquc:lles Paris  (1 lit f a  i rc Sac(,. 
D ' o ù  la valeur de  la place de Pkroriric qui garde l'issue 
m6ridioriale d u  passagc. Inverscnic?nt, Ihpaumc  cs t  lc 
premier objectif des ofl'msives que polisse le roi de Fr;mcct 
contre son voisin du Nord. L'enthousiasme fut  grand à 
Par is  quand oii apprit ,  cil 16-21, la prise de  cistte place, 
que le trai té des l'yréiiécs dela i t  définitivement rattac1ic.r 
à la France  crr 1659. 1,es incessarits passages d'arrnécs 
qii't:iirtint à subir ,  pc.ntiant tl(: longs sikles! les camgagiics 
d u  seuil de 13apaurne expliquent que cette yart ic des 
plateaux d'Artois et de Picardie soit l 'une  des pliis 
richement pourvues en soiterrairis-rc:i'~~g[>s. Les «rriuclicw 
creusées dans  la craie idaiic:he d u  s'jus-sol ont lai& dcs 
traces 2 Xchict-le-(>raiid, à Bcaulmcourt, à Vaux, à 
IIermies, à Uourlori. 

Ti'imjiortaricc du seuil de Hapaume dans l'histoire t i i i  

commerce et  d m  guerres prouve que la serisibilité des 
voies de commiinicatioii aux plus pctitcs in6galités di1 
relief n 'est pas, comme on le supposctrait tout d 'abord, 
une acqiiisitior. récerite, une conséqiience des progrès 
rriodernw dc la loconiolion : elle s'est rrianifestée &jà, 
et souvent avcc un?  extrême délicatesse, en des temps 
tres éloignés e t  t& diffkrerits dr  ceux qui virent la 
coiistruc4ori des ï1ic:mins de fer. Aux  kpoques d'insécu- 
rité, lorsque, pa r  suite des guerres ou de la dEhilité dcs 
poi~voirs publics, le passant doit polirvoir lui-mcme 2 sa  
dérerise contre l 'at taque à main armbe, les itinéraires SC: 
d6tciurnent des terraiiis propices aux errihisraci's et vont 
chercher, fût-ce en s'allongeant beaucoup ('1)' les lieux 
décoiivrrts qui ohligmî 1'assaill;irit à se tlémasqiicr c:t ne 
lui  laisscnt quc peu de  retraitcs. 

(1) A ~ i c r r m  h?.\irci.;i.r 1s (XVI,  2 ,  3 )  disait des  c h e m i n s  du  
Morvan  : (( coniperidiosas vias, verurri suspectas q u i a  tenebris 
miiltis iirnbl-antur ». 
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Or, ti7infimi:s (letails tic ritlief peuvent avoir, à cet 
égard, des conséquences décisives, comme le montrent 
bien, entre mille exemples, ces quelques ligncs où Col- 
bert (51, à propos de l'arrestation de Fouquet, fait 
allusion au seuil de Poitiers. Ordre est donné de trarislé- 
rer le prisonnier de Xaiitcs à A\ngoulê~~ie << par  la route 
du liaut Poitou ( 6 ) ,  c'est-à-dire par  Cl~atel l~rai l l t -Poi t ieq 
quoiqii'il y ait hea.iicoup de detour (y ) ,  mais c'est lin pays 
de plaincs ( g ) ,  au lieu que par  le droit chemin c'est un 
pays de défilés où dix hommes en arresteroierit un beau- 
coup plus grand nombre %. 

Le mot defilés conserve, sous la plume de Colbert, le 
sens très général d u  latin u ~ z y w t i a e .  I l  ne s'agit pas 
seulement ici de vallées en gorges ou de brèches ouvrant 
LUI passage entre deus rocs (ces sortes d'accidents sont 
très esceptioririels dans un p a p  de relief émoussé comme 
la Gâtine), m:tis de toil1,es sortes de passages étroits, qui 
peuvent être aussi bien des ponts, des gués, des cliaussées 
traversant des marais, des trouées ouvertes dans les bois. 
Ide seuil de Poitiers a précisément, sur  les massifs grani- 
tiques qui l 'encadre~it, l'avantage d'être à peu près 
cornpli.ternent exempt d'obstacles de ce genre. Il repose 
sur  dcs calcaires perméables, qui ont provoqué l'assèche- 
ment de beaucoup de vallons, ct réduit d 'autant le nom- 
bre des cours d'eau à franchir. Un autre privilège d u  
calcaire, celui de Couriiir des sols faciles à travailler et  
favorables aux céréales, a suscité, à l'emplacement du  
seuil, des défricliements étendus et  précoces, qui en ont 
fait un pays relativement découvert et par  conséquent 
plus sûr. 

Tel est aussi - quoique les différences soient ici moins 

(5) CI.EMI,:NT. - Let t res ,  instl-uctions e t  nré~noires d e  Colber t ,  
t. II. p. CXCV. 

( 6 )  autrement dit, la route du seuil de Poitiers. 

(7 )  c'est-à-dire un grand allongement de parcours. 

( 8 )  Plaine a ici le sens de  pays decouvert. 
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tranchées entre la constitution géologique d u  seuil et celle 
des régions environnantes - le principe de l'attraction 
que les bas plateaux des enviroris de  Bapaume ont exercée 
sur la circulation médiévale. D'importantes différences se 
mgnifestent dans la géographie physique et  humaine des 
plateaux d'Artois-Picardie, suivant que la craie, dont ils 
sont formés, est recouverte ou non d'une formation 
résiduelle, l'argiie à silex, qui imperméabilise plus ou 
moins ccmplètement leur surface. Or l'argile à silex est 
inégalement répartie. E n  règle générale, elle est beaucoup 
plus développée dans les parties hautes que dans les 
parties basses des plateaux d'Artois-Picardie. Certaines 
régions du haut Artois, qu'elle recouvre en nappes, ont 
pris les caractkres physiques extérieurs dm pays imper- 
méables, tandis que sur  les plateaux bns d u  seuil de 
Bapaume, la perméabilité d u  sous-sol se manifeste en 
surface par  l'assèchement des vallons, et même de cer- 
taines vallées secondaires. D'autre part ,  l'abondance 
moiririre des pluies, l'élévatior~ moindre de la surface des 
plateaux au-dessus du niveau de base local, réduisent, 
à l'emplacement d u  seuil, le volume autant que la puis- 
sance des ruissellements superficiels. Il en résulte qu'en 
nulle autre partie des plateaux d'Artois-Picardie, les 
conditions naturelles ne sont aussi favorables à la conser- 
vation d u  précieux mais fragile manteau de loess qui est 
l'élément fondamental de la richesse agricole de ces pays. 
L'attraction exercée s u r  les agriculteurs par  les nappes 
continues de  bonne terre arable explique que les plateaux 
has du wuil de Rapaumc aient 6té - à l ' e x c q h m  d'une 
petite région dont il sera question plus loin - défrichés 
plus tôt que les régions plus élevées de l 'Artois occidental 
et  d u  Hainaut. E t  c'cst ce que traduisent bien, dans 
l'ensemble de la France d u  Nord, les plus anciens noms 
de pays dont les textes nous aient conservés le souvenir. 
A l'époque carolingienne, le nom de Sana Terra (9) 

( 9 )  J. GAII'IIER. - D i c t i o n n a i r e  t o p o g r a p h z q u e  d u  d e p a r t e  
m e n t  d e  la Sommc. 
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(aujourd'hui Santerre),  kvocateur de labours et de pro- 
duction agricole, s'applique à l 'un des plateaux bas 
compris dans la dépression structumle dont fait aussi 
partie le seuil de Bapaume, tandis que sur les régions 
plus élevées qui encadrent ce seuil régnaient encore, dans 
le haut moyen âge, des appellations attestant l'extension 
du couvert forestier : le haut pays de l 'Est  porte, dans 
la région de la Sambre et  de l'Oise supérieures, la l'eoracia 
s i l m  (10) (ThiErache), tandis qu'à l'Ouest, le pays de 
Ponthieu ct toute la Morinie (Artois occidental et Bou- 
lonnais) sont représentes à la même époque comme cou- 
verts d'antiques forêts, dépourvus de routes, et  vides 
d'liabitarits sur  de grandes éteridues: u pagum I'untivum, 
antiquis pl en un^ neneoribus, desertum et inviunz (11) », 
<< deserta silvarum terra Morznorum » (12). 

Les vestiges de cet ancien 6tat dc: choses n'ont, d'ailleiirs 
pas complètement disparu. D'importants fragments de la 
Teoracia silvn, dont la Forêt du Xouvion, suhsistcnt 
encore en Hainaut. E t  de l 'autre côté, vers l'Ouest, l a  
présence de larribeaux de SorCts, su r  la plupart des crou- 
pes culminantes, et la fréquence des noms de lieux qui 
rappellent des défrichements tardifs, sont au nomhre des 
traits caractéristiques par lesquels les pays relativement 
accidentés du haut Artois s'opposent aux plateaux bas 
d'entre Arras et Cambrai. 

Les grands traits du paysage rural arieien expliqiient 
ainsi ce que l'étude du seul relief n'avait pas réussi à 
nous faire comprendre. Ilès qu'on commence à entrevoir 
cc qi1'6îait au s r e ,  dans la France di1 Pl'orci, la. repar- 
tition des rkgions boisées et des clairières cultivées, l a  
préférence des voyageurs du moyen âge pour le seuil de 
Bapaume apparaît comme une chose toute naturcllc. Elle 

(10) Adrien VAT.OTS. - Sotitia Oallinrum, 1675. p. 549: col. 1. 

(11) ' ~ b a d . ,  p. 455, col. 1. 

(12) Saint-Victrice cité par  DE LOISSE, Dictaonnaire topogra-  
phique du Pas-de-Calais, Introduction p. 1. 
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Put déterrriinée rrioirs p a r  le relief lui-riiêrne que pa r  les 
effets d u  relief su r  la rhpartition des types de  sols e t  Lies 
aptitiidcs agricoles. 

II. - I i ' L l ~ ~ ~ ~ , ~ ~ ~ ~  ET LE P~AGI.: DE BAYAIXE. 

Le passage, cependant, n 'étai t  pas libre d e  tout obsta- 
cle. Imniktiiatcnic~rit a u  Sud cle Rapaiime, dans une rkgion 
d u  seuil pliis tardivement atteinte par les Erosions ré- 
grcssivcs parties des grarides rivières environriarites, une 
trainée de sables argileux et  d e  sols séniles portai t  le 
cordon bois6 dc l ' A w o u < ~ L w ,  qui reliait les graiids niassifs 
forestit,rs de  l 'Es t  à ceux de l 'Ouest. 

Cette b a r r i h e  d'Arrouaise, teridue en travers d u  seuil 
d e  Bapaume, séparait, dans l 'antiquité préromaine, des 
peuples divers: A t r e b n t e s  a u  Nord, V i r o m m z d u i  e t  Am- 
biani ail Sud. Elle étai t  encore a i l  XI' sikcle, époque où 
apparaissent les premiers textes relatifs à la fréquen- 
tation d u  seuil de  Bapa~ ime ,  u n  obstacle important. Sa 
travers&, quoique assez courte (une vingtaine de kilo- 
rnatres entre P6ronrie et  Bapaume),  était alors si gran- 
dc~rierit redoutée que des religiciix jugèrent ~ i t i l e  d'y 
créer u n  établissement spécialcme~it destiné à la protec- 
tion dcs voyageurs. Ce l'ut l 'Abbaye d'ilrrouaise, foridée 
cri 10!)0 daris la forêt c:t su r  la route m6mti « s u p e r  
strcclnnz pub l i cam » ( 1 3 ) .  L'évêquc d 'Arras,  Lambert, 
dans  un  acte de  1097 où il confirme cette fondation, écrit 
eri s 'adressant aux moines: « l o c u m  %obis ad serv i en .dum 
d e o  eieqislis qui sicul rrliyuando fuyiedw' c e l u t  spe lunca  
2citra)zwn fuit, nunc f a c t u s  est refuyimz e t  s o l a t i u m  ibi 
t r u ~ z s e u n t i u ~ ~ z .  >> ( 14 ) .  (Vous avez choisi, poix  le service 
d e  Dieu, lin lictu qu 'on fuyait aiitrefois comme une caver- 

( 1 3 )  Ainsi s 'espri~rie G.\cTII..H, abbé d'Arrouaise d e  1180 à 
1193. dans  sa pi.éi';ice 2.11 cai-tiilniie d e  l'abbaye. (Gossi'., Histoire 
d e  l 'Abbal/e  d'Arrouuise, Lille, 1786, p. 535) .  

( 1 4 )  Trünscrit  dans  M. Goss~:, ibid., p. 413. 
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ne de brigands, et dont vous avez fai t  le refuge et  la 
consolation des voyageurs). 

Placée, comme on l 'a  vu, Y L I ~  la I'r.orlti2.re rriéridioriule 
de  l'Artois, l 'étroite tïoiiée yue le passage des voyageurs 
avait ouvert? dans la forêt d'Arrouaise était un  lieu 
éminemmerit favorable a u  c:oritr6lc d m  6rhangcs ent re  
cette province et  les r6gioris plus méridionales. Aussi le 
château qui f u t  construit avant le milieu du  XII' siècle 
pour garder le débouclié scptëiitrional d u  passage, e t  
auprès duquel devait grandir  la ville rrii;rrie de Bapaiirne, 
avait-il pour mission, rion seulemerit de tenir  les brigands 
1:n resprict, mais mcorc: ct surtulit d'assilrer la perc:eption 
d ' u n  péage qui comptait parmi les glus importants de  l a  
France  médiévale. 

L'abbaye protectrice des voyageurs, la  forteresse gar- 
dant  l 'entrée des campagnes habitées, le péage, l a  
maladrerie, sont aussi les at tr ibuts médiévaux des grands 
cols alpwtres. L e  groupemerit de ces établissements carac- 
téristiques, en  ce point -des  bas plateaux d'Artois-Picar- 
die, est le souvenir d ' u n  tcmps où les effets de l'obstacle 
forêt n ' é t a i m t  pas moindres (III(: cic:iix de  l'obstacle mon- 
tagne. 

Aussi la tlestructioii (le la forêt d'12rrouaise eut-elle de 
grandes coriséquenees, et d 'autant  plus saisissantes qu'elle 
Eut rc~1aliv~:rnerit rapide. Trois siècles ne  se sont pas 
éc:ouli:s, depuis la fondation de l'abbaye, que déjà d e  
larges déiricl?emrnls ont transformit l 'aspect des lieux. 
Dans 1'Arrouaise elle-même, aussi bien que dans  les 
régions forestières plus vastes qui 1 ~ i i  font suite r n  direc- 
tion d u  1Iaut  Artois et  du IIairiaut, les campagnes 
(:iiltivP,tis, et, avec elles, les possibilités de  cirriilatiori, se 
sont élargics. par t i r  de la fin d u  XIII" siècle, les voya- 
geurs peuwrit, pa r  l 'Es t  et par  l 'ouest ,  tourner Bapaume 
et  son biireau dc  p k g e  avec une facilité dont s'iriquiète 
grandrm(mt le souverain intéressé à l a  perception des 
droits. I'ar un a r G t  du  Pai4emc:nt de  Par is  daté (ici 1918, 
il est rappelé aux  marchands d 'Amiens que toutes les 
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marcliandises transportées de France en Flandre  ou de 
Flandre en France doivent payer le péage à Bapaume(l5). 
Les habitants d',\rdres (16) en 1336, ceux de Vcrviris (17) 
en 1368, ont maille à partir  sur  le même sujet, avec 
l'autorité royale. Cellp-ci cliercl-ie visiblement à maintcnir, 
par divers moyens de contrainte, une obligation de passa- 
ge qui n'est plus imposée par  la nature des lieux. Ida 
vanité d!: ces tentatives apparaîtra d'ailleurs bientôt, car, 
dès la fin du XIV' siècle, Ie roi prend le parti  d'organiser 
la perception du péage, toujours appelé u de ISapaume », 
en plusieurs localitbs situers sur des itinéraires dbtour11i.s. 
L-n arrêt d u  Conseil daté de 1400 décide que des commis 
seront instollks à Rrag, Corhie, et autres licux nécessaires 
pour lever ledit droit ( 1 8 ) .  

Au ?ive siècle, les terreurs de 1'Arrouaise et la nécessité 
d't>mprunter le passage de 13apaumo ne sont plus que 
de lointains so~ivnriirs, cwrirne le rrioritre bien cet extrait 
d 'une instriiction rédigée en 1442 (19)  par  le préposé 
à la pcrctption du pkge : << Jadis, en temps passé, 
d 'aprcs et: qur: nous avons oy d(: nos prkd6cessciirs Eurent 
tontes t'orestz ... où que estoit le grant chemin de Franche 
en Flandres. Sy passoit par  là toute marchandise qui de 
l ' m g  gays aloit en l 'autrc car il y utloit p e u  d'autres 
chemims. Sy cstoit le chemin piirille~ix par lesdictes forestz 
ca r  il y avoit des robeurs p l u s ~ u r s  ». 

Enfin, sur  la situation du scuil et du  péage de Rapau- 
mc, au tlC.l)ut dcs temps modwncs, Charles Quint, dans 
scs Lettrcs Patcritrs du 21 septembre 1516, donnc ces 

(15)  Arch. D é p .  S o r d ,  B 988. 
( 1 6 )  Ibid. 

(17)  Ib,irl., B 989 .  

( 1 8 )  Zbid., B 991. 

( 1 9 )  Registre ou instruction d u  droit  acquis a u  péage de 
Bappalmes ( 1 4 4 2 ) .  Arch.  D é p .  Tord ,  Chambre des Comptes. 
Forids d'Artois. Ancien B 51. (Publie par J. F ~ s o , r :  Le com- 
merce entre In France ej la Flandre au Moyen-Age. Annales 
d u  Comité f lamand,  t. X X I .  1893, p. XXI-XXVTTI, 1-392) .  
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indications précises: « Le péage de  Bapaume se lève su r  
les ~riaicharidises allarites et venantes d u  royaume de  
France en ilos pays de Flandres, d 'Artois et autres pays 
voisins B. Nais  « pour ce que lesdits lieux où se lève 
nostrc dit  pkage sont assis en pays amples e t  ouverts, lcs 
marchands et autres conduisant les marchandises allant 
d ' u n  pays à l 'autre se sont, puis certaines anriées en Ca, 
ingérez et avancez de  passer à tort lesdites marchandises 
liors desdits lieux où se Gvc: riostre dit péage afin d'esqui- 
ver le payement d'icelui, ce qui tourne a u  grand retar- 
dement et diminution dc nostre droit et  aussi à la perte 
<:t dommagc: de nos fcrmit:rs tl 'iceliii » (20) .  Il n'ctst pour 
le soiivemin d 'aut re  moyen de mcttrc fin à ccs abus que de 
répart ir  les commis à la perception sur  tous les itinéraires 
Iréquciiités p a r  les marrhands. Désormais, les mots: péage 
de  Eapi l~i~r ie  rie désigrierit plus qu'uri droit g61iéral d'eri- 
trée qui f rappe les marclianùises al lant  de France  en 
Artois, E'landre ou Ilainaut,  et qui se p e r ~ o i t  dans la 
pliipart ticls villcs de cw provinces, la recitli,c r6.c:ll(:ment 
faite à Bapaumc ne reprkscntant plus qu'une très faible 
part du produit. La ltivée dudit  pEage dira, pour conclure, 
le Cor~scil ii'l4:tat d u  roi en 1686, se fai t  « en tant  
d'endroits que le biireau de Ihpaurrie était d'un rriEdiocre 
revcriii, et lors de la prise de ladite ville p a r  S. AI. en 
1641. lc i'crrriier nc songea pas à le faire valoir » (21). 

C'est seiilcniriit a u  srxe siecle, avec l 'apparition des 
inoj-cms tic transports modemes, que le passage pa r  le rol 
striietiir-al de Bapaume redeviendra matériellcmcnt néces- 
saire, a u  rriuiris pour  i i r i t i  certairie forme de trafic, et que 
la navigation intérieure fera  de nouveau convrrgw vers 
Io passe d'.\rroiiaise, fraiicliie maintenant sous tunncl ,  
tout ce que les pays' compris entre Calais e t  Valenciennes 
expéclicnt p a r  voie d 'eau vers lc reste dc la France.  

(20) Recueil ries a r r ê t s  et rkglernents pour la  perception des 
d r o i t s  d u  p6age d e  Bapaiinie, 169lJ. B i h l .  Arras ,  A 749. 

(21)  Zbid . .  Arrêt  d u  27 m a r s  1686, contenant l'historique dii  
péage dc Bapaume. 
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a )  Ln tmr-ers66 d m  ~i~circtis de i)or.dwe. Uoztlu?lrieu e t  
Nilantois. 

Ile grand clicmiri (le Bapaume, entre autres avantages, 
a celui de conduire tout droit vers l ' nn  des rares passages 
naturels p a r  lesyiiels on puisse franchir  uis6nic:nt les 
marais qui. ditferident les approches de la E'laiidre. 

A u  dclà de St-Omcr, ilétliune et Douai, la craie dcs 
plateaitx d 'Artois,  plurigeaiit vers le Nord, disparaît sous 
des sahlrs argileux, meubles et gorgés d 'eau (sables 1;rrldé- 
iiieris), oii 1'Erosiori a p u s s S  scs progrCs plus facil~mciil; 
ct pliis laingtwicril qu'm aiimiie aiitrc part ie d c  la Flan- 
dre iiitériciire. Xirisi s 'est  formée, de Calais à \7alencicn- 
lies, toiit co i i t~e  la ï t l o~nhée  septentrionale de la voute 
crayeiise d'L\:.tois, .urie série de bas-fonds mal drainés, 
dorit la traversée était si diificile, ava:it la  coristrixtion 
des routes modernes, qu'un c l i ro i i ic~~xur  du s r v e  siècle 
a pli écrire:  << Finridi-ic~ palzdib~w difficillinw trn?i,sihili- 
 ILS ~ 7 , n c f a  e t  ~ i ~ u n i l a  » (22) . 

Mais, dans la tlt:rnicrc- pliasci (le 1 'hisi oirr d i 1  creiwmerit 
des va l l é~s ,  lcs coiirs d 'eau ont évoliié de  telle sorte qiic 
&LIS parties de cette déprcs ion marécageuse, l'nrie entre 
l',\a et la Lys vers Campagne et IYardrccques, l ' au t re  
m t r e  la Lleule et la Scarpe vcrs Courrières! ont 6th 
soustraites a u  principal effort des eaux coura~ltes,  tandis 
que les affoiiillcrne~~ts roritinuaient à progresser daris lcs 
srctioris voisines. J'eu à peu mises en relief et ainsi dégn- 
&s d u  markagc ,  ccs d(:iis sc,c~.ions d(i plaine formtrnt 
aujourd'hui au-dessus des t c ~ r c s  basses et mouillées qui  
les avoisinent, deiix terrasses a u  sol sain, donc deus passa- 
ges naturels, qui dcvaicrit joiicr dans l'histoire militaire 
dc: la F1aiidl.e iiil rôle dc 1)remièr.e importarire (23 ) .  Le 

(22)  Annu7es d e  Gand,  ]<dition de Smet, t. 1, p. 396. 
( 2 3 )  Voii. niori article: Den Nieiiwen tegcn rie Fi-anschen. 

Bull. Soc. be lge  d'Eludes yéogrnphiqzies, V I L  1937, p. 16.5-174. 
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plus Iieiireusement placé est celiii d 'entre Deule et Scarpe. 
Ce << Pas  d u  Boulanriru » ( 2 4 ) ,  comme on l'appc'lait a u  
moyen âge, ri 'a pas seuleirien t 1 'a\ aritage de se placcr 
dans le prolongement septentrional d u  seuil de nalmiinie : 
il aboutit, dans  la direction d u  Nord, à u n  dos de p a p  
sec et ni1 qiii s'élèvc: d 'une  t , rmta im ( 3 ~  mètres ail-tl(:ssiis 
dcs d6prcssions sablo-argileuses de  la Flandre  intCrieare 
et qui forme à lui seul une petite région natiirelle, dont 
les limites correspondent à peu près à celles de  1 'ancien 
pays de i\lélantois. Cne ondidation locale d u  sotis-sol 
(d6me d u  ;\lélantois de J. Cossclet), précédant inimédia- 
tcmcmt la graiidc fosse géologiqi~e cles Pays-Ras, déter- 
mine cette derniiire 6mergcnce de la craie, à la surfacc 
dc laquelle lc voyageur peut s'avancer, p a r  Carvin e t  
Seclin, j~ isqu 'aux entrécs méridionales de  la ville de  Lille, 
sans cesser de cliemirier s u r  i i r i  sol ferme et sain. 

Quand les eliaussérs eurent été coristriiitcs à t ravcrs  
les niarals Lie la bordure méridionale de la B'landre (25), 
lcs marcliantls pilrcrit prét'krcr, poiir franchir  cc iossi: 
naturc.1, d'aiitrcs itiiikraircs qui les condiiisaient plus 
c i i i w t e n i m t  aux  rivagcs », c'est-à-dire aux ports flu- 
viaiis établis su r  lcs rivières flamandes (26) .  Alais pour 

(21) Le Boulanrieu (ruisseau bouillant) ,  mentionné üu s r o  
siècle soüs les foi,mes drbulltens r i v u s  et ùii l l irns  ~ Z C I L S ,  es t  
un petit ruisseau qui riait près  d'Oignies e t  descend vers l a  
Scarpe à t ravers  l a  plaine sèche qui  s'étend a u  S.E. du coude 
de l a  Deule à Courrières. La dénivellation de  4 à 5 m. qu'il 
doit fraricliir poar  passer de celte plairie alluviale ancienne à la 
plaine alluviale i-6cent.i: de In. Scarpe suffit. à lui donner u n  
courant assez rapiae, chose peu commune a u  fond d e  l a  dé-  
pression 'oordière de In Flandre,  où les eaux sont la p lupar t  
du temps s tagnanws ou animées d'un mouvement insensible. 
Deù~tllzr:>is ~ i e : i l s  pouri.ait ê t re  assez exacternent t radui t  : le 
i.tiiusr.iii (lui co!lrt. 

(25) 1.a chaussée d u  Pont  à Kache qui traverse.  a hau teu r  
dc Douai, l a  plaine marécageuse de 1ü. Scarpe es t  mentionnée 
en 1173 ( l i r~7b.  S O l ' d ,  E I  415). 

(26)  En 1298 .  u n  rriarciiarid a y a n t  à transporter d'Artois eri 
F lannrc  u n  chargement de guède mène celui-ci à Béthune, où 
il le met  « en liaue pour a ler  en Flandres  » (Arch.  Po.9-de- 
Cnlcizs, A 1417) .  
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les armécs, qu i  craignent les passages oii r:Iles sont 
obligés de s'étirer dangereusement, l'itinéraire Ihulan-  
rieu-Xélantois n ' a  jamais perdu son caractère nécessaire. 
Henri III d'Allemagne ( 2 7 )  en 1054, Philippe Auguste(28) 
en 1214, Philippe le Bel (29) en 1302, y poussèrent leur!: 
troupes lors des offensives qu'ils poursuivireiit en dircc- 
tiun de Lille et de Tournai, et c'est pa r  là aussi qu'en 
l i 'W le Prince I~~ugèrie, venant d u  Nord, t tn ta  de sortir 
de Flandre pour prendre pied siir les plateaux d'Artois. 

1)) 7,~. grande voute  en pays argileux. 

llcs t~ r ra i r i s  perm6ables qui souticrinent cett,c roiitc 
liistoriyue finissent à Lille même, quarid les extrêmes 
prolorigements septentriori:iux de la Craie d'Artois dispa- 
raissent sous les sables et les argiles tertiaires de la 
diipression flamande. D'lin bord à l 'autre de la ville, une 
transformation proforide s'acciorriplit daris lei c a r a ~ t '  errs 
pliysiques et daris les aptitudes du sol. On arrive aux 
portes méridionales de la ville par de grands labours 
dkriudés et continus, pari,ils à ceux de la Picardie; mais 
les remparts Kord soiit serrés de pres par  des piiysages 
qui  sont déja ceux des environs d'Ypres. 

On qnitto iiri type de tc'rrain qui SC préte naturellement 
à toutes les formes de la circulation t,errestre, pour abor- 
der l'iiiie d~ r6$»1is de Fiaricc où l'iitablisscmerit des 
ruutes de terre f u t  le plus malaisé. 1,a Flandre offre, 
en effet, toutc la p m m e  dm dii'ficii1ti.s que la présence 
de  l ' c ~ ~ i l  à la siirface d u  sol ppiit opposer aux att.~lagcxs 
et a u s  piétcm: bas fonds marévagcux, plaines inondables 
et  partout les pièges que prcpare, aussi hien sur les 

(27) 31on. Gcrni.. Scriplores, t. VII ,  p. 493-494 

( 2 8 )  A. H~\~rsvt:rrs. B O I L ~ J ~ F S ,  p. 172, e t  p. 176. Une faute 
d ' ini~~iession s'est glissée p. 172.  11 faut lire: à l'ouest (et non 
à 1'Est) de Douai (communication personnelle de l'auteur). 

( 2 9 )  A n n a l e s  gnndenaes, édit. F. FUNCK-BR EST.^^^, p. 38, et 
C h r o n i q ~ ~ e  artesienne(1295-130.1). édit. F .  Fnscr;-DIci.:s~,wo, p. 12. 
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plateaux qu'au foiid d w  vallEes, le dclayage superficiel 
de l'argile sous l'action des pluies Ce dernier inconvé- 
nient, qui est le plns constant, explique que la rirculation 
par terre, au  Kord de Ilille, ait, coinrne nous allons le 
voir, marqué sa préférence pour dcs formes de relief 
opposées à celles qui l 'attiraient sur  les plateaux crétacés. 

Ide pays où s'engage, au  sortir de Lille, la grande route 
S ~ d - ~ o r d  qui entre en Relgiqiie à Ilenin, cst formé d 'une 
masse homogène d'argile yprCsieiiiie dans laquelle se sont 
inscrits plusieurs niveaux d'érosion fluviale, dont dcus 
sont restés particulièrement apparerits, l'un à 50 mètres 
enviroii, 1 'autre à 18-20 m. d'altitude absolue je 'est-à-dire, 
eri altitude rclat,ive, 35-40 m. et 5-7 In. au-dessus des 
thalwegs de la llcule et de la Lys). La  plus Iiaute de 
ccis tiein plaf(:I'oi.mc~s, cctlle de 50 m., a 616, dcpiiis sa 
formation, fortement attaquée par  le ruissellement, qui 
n'cn a laissé sul.)sister que des vestiges discontinus, en 
Sornie de collines aux sommets aplatis; l 'autre, celle de 
18-20 m.,  est à peu près intacte et se présente sons 
l'aspect d 'une basse tcrrasse qui est restée, dans son 
ensernblc niissi parfaitemmt unif: q i ~  'ime plaine de fond 
de vallée. 

Quelqiies agglom6rations importantes et d'ancienne 
origine comme I\larc>cl-en-Ba~c~iil, Wambrcctiics, Quesnoy- 
sur-l)ei~le! Deul(:rriorit, se so11t fixées sur  la bordure de 
ce l m  plateau, le long des berges de la Jlarcq, de la 
I k i i l i :  ct dt: la. Tgs, où clles ont largement profité d u  trafic 
fiuvial. Mais la surface mêmr clc la basse terrasse, quoique 
plac6e à une hauteur suffisante pour ne rien craindre 
des inondations, ne porte, en fait d'habitat riiial que des 
écarts dont le nom même, le plns souvent précédé de 
l'article, trahit l'origine récente (le Bas Plat, le Touquet, 
les Boudins, les Trois Ilouches, etc...). TÏisihlem<:nt, ce 
« bas plat », quoique situé au-dessus du niveau des plus 
hautes crues des riviéres environnantes, a été longtemps 
délaissé, ou tout au  r~ioiris négligé, par les populatioris 
agricoles. Les noyaux les plus anciens et les plus consi- 
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dérables d u  peuplement rural ,  Alonr--en-Ihmml, Kon- 
dues, Aloilvaux, Linselles, Tourcoing se coricentrent dans 
la région acc.itleritée (lui domine l a  basse terrasse d u  côté 
de l 'Es t ,  e t  plus précisémerit sur  les collines provermit 
de  la dissection d r  la haute terrassc. 

C 'cst que, dans ce pays argileux, les platesormes horizon- 
tales n'ont. pas 1(: poilvoir attractif qil'elles exercent ordi- 
nairement en pays calcaire perméable, où la s u r f x c  d u  sol 
i;'assèche naturellement pour peu qu'elle s'élève au-dessus 
d u  niveau des r i v i h s .  L'al t i tude seule, qnand le sous-sol 
est irriperrri6ahle, rie s~~l ' f i t  pas S ilssurcr le drairiagc. Il 
f au t  aussi la perite, et de lii vierit qu'au S o r d  de  Lille 
le peuplement agricole de la Flandre  frimc:aisc: ait. pré- 
féré, avant tout  aménagernent d u  terrain, le ljiixS ucci- 
dcnti: a u  pays plat. La circulation médiévale, attirée vers 
Ics espaces découverts, a marqué lm rnî.iries préi'érences, 
cri sorte que l'actuelle grande route de Lille à IZruges, yiii 
sc: siiperposcJ, cliirls son parc(1Lir.s I'iwlc:ais, i i i r l  itirikrairc: 
médiéval (29'""), évitc la sur  face plane de  la basse terrasse 
de la I k ~ i l e  p o u r  entreprendre, sans gain de  parcours 
:ippri.c.iablt:, 1'c:sc.alade d i ~ s  collines Ci(: I3ontiilc.s et  de  Ronrq 
(voir fig. 2) .  Cc vieiix trac6 s'est mairitcnu nit~lgr6 
l'extension dcs défricliemeiit,s aux  régions plus basses ; 
car, dans ce pays imperméable où la circulation ne  yeiit 
se pisser de c~lierriins airihagCts, et où l'abaridorl d ' une  
route entraîne l'obligation d'en construire une no~ivelle, 
le déplacement des itiri6raires fu t  moins facile qu'en 
Artois et 1.n Picardie, ofi pii:tons, cavaliers et  chariots 
frayent ais6mcrit leiir route sur le sol naturel  des pla- 
t eaux. 

Il est vrai  qu'en Flanclrc int.2rirure les dii'iicultés dues 
au  relief sorit riégligcahlrs à côlQ dr: celles qui  résultent 

( 2 g b i S )  Signalé en 1389 dans la traversée dc la paroisse de 
Marcq-en-I3aiûeul ( «  le quemin qui va de Lille a Bruges ») et 
en 1 3 4 1  à Roncq, sous le noni d e  « graril kerriin B. 

(M. V\~rrtr:rri  C m  tulazrr rlf I'Abbayr d e  M n r q u ~ t t e .  1938, 
t. II,  g. 473 et p. 609. chartes du 1 5  oct 1341 et du 10  juin 1389). 
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de la présenw dcs marécages. -4 cet égard: llobsta<:le 
inajeur est constitué par la plaine de la LA)-s, qiii s'kpa- 
iiouit en ava.1 d'Air(,, ilii momeiit où la rivière,, quitt;trit 
les ondiilatioris crayeuses du haut Artois, arrive a ~ 7  coii- 
tact dcs sables et dw argilm de la dépression flamande. 

c) Trauwse'e d e  ln pluine de  la L y s .  

Pour rendre pénétrable et  pour mettre en culture cette 
plaine de la Lys, très iniparfaitement draiiiée par une 
rikicre à pente très faible, il a fallu constituer: sur  plus 
de 20 km. de largeur, entre Béthune et  Hazebrouck, un 
réseau d~ rigoles d76coiilemerit dont l'ampleur et. la 
rieiic:sse apparaissent d'une î a p n  saisissante sur la noa. 
vello carte d 'Etat - l la jor  au  1J50.000' (type 1922). Cette 
zone plate et striée d'inriombrables filets d 'eau Etait, 
a u  début d u  dernier siècle encore, si dil'fic.ileinerlt péilé- 
trahle que les autoriiés régulières avaient peine à s 'y 
faire recoiinaître ( 3 9 ) .  Toatet'ois, il y a, dans sa topogra- 
pliie tl'i:ns(:mble, une part.icnlarit6 qui provoqiie vers 
l'Est,, en aval d'Armentières, l'amélioration progressive 
du drainage naturel et par  coriséyueilt des conditions 
de viabilitE. 

Kormalemcrit, cette large plaine, qui est une plaine 
du fond de vallée, arasée et  façoririée par l'érosion fluviale, 
devrait être inclink vers l'aval. En réalité, pa r  suite 
d 'un fait qui reste à éclaircir et qui pourrait etre en 
rapport avec des déformations tectoniques extr6mement 
récentes, elle conserve sur plus de 50 km. de l o n ~ u e u r ,  
depuis A ire-sur-la-Lys j ~isqu'à hleiiiii, une altitude reniar- 
quablernent constante: 17-18 m., tandis que le lit même 
de la Lys passe de l'altitude 17 m. immédiatement en 
aval d ' l l irc à. l'altitude 10 m. 50 en face de Ncnin. La 
rivière s'encaisse donc, progressivement, en contrebas de 
la plaine horizontale de fond (le vallée, qui prrnd ainsi, 

( 3 0 )  Voir à ce sujet  R. BL.\YC~.%UU. -- La Flandre, p. 447-448. 
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Fm. 2.  - Passages de la Lys entre Armentieres et Menin, 
d'après ?me carte de 1743. (Bibl. du Ministère de la 
Guerre. Echelle de la reproduction: l/lOO.OOOe env.). 

Comnzentaire de la Fig. 2 : 
Plusieurs cycles d'érosion. d'ampleur inégale. ont successive- 

ment inscrit leur trace dans la masse homogène d'argile ypré- 
sienne qui constitue le sol de cette partie des environs de Lille: 

lo) De 30 à 40 m. au-dessus du lit de la rivihre les sommets 
aplatis des collines de Roncq, Neuville et Linselles (orthogra- 
phié Linsel sur la carte) sont- ce 'qui reste aujourd'hui des 
plus anciennes surfaces d'Brosion dont les vestiges soient recon- 
naissables dans retendue représentee. 
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peu à. peu, le cawctère d 'une  tiirrasse. A partir d ' l I o ~ i l > i -  
nes, la :;uriace t3(: 17-18 m., cmnfonciue au Sud  avcc la 
hassc terrasse d~ la h i i l ( . ,  domine la Lys de 5 niètrm 
u u  tlavaiitagi: r:t d6jà 1t:s riiissca~is affliwiits conirriericicrit 
à y crciiser cl: 1)ctitcs incisiuris. Ellt: perd son ramctère 
rriaréraqciix et n'oppose plils à ia rirciilation que des 
ditficiiltés vonime on cil rc:riroritrc p;irtoiit ;iillriirs, c1-i 

pays pliivit:ux, sur  lrs surfaces argilciiscs liorizontalrs. 
Ile scul obstacle diificilc qu' i l  y a i t  encore aii foiid de 
la val1i:c, est le l i t  m:trnl: de la Lys avec le r~i l ian  de 
prairi t~s siil)rnc~rsii~!es qui l'ac~orripagrie su r  q i i e l y ~ i t ~  wii- 
tüinc..; de mGtrcs de  l i l r ~ e u r .  Alais ail-dc.ssiis dl: cet te  coii- 
1i.c inarérageiise, les rclmrds de  la plateforme dc  17-18 m. 
forment deux t a l ~ i s  iiatilrci!~ vigoiircusemcnt ticmiritk, oii 
1:s a~glorni.ration.; cl lcs tCtts de ponts ont trouvé, à 
5. 6 oii 7 ni. au-drssiis d1.s terrtw inoiidahlcs, des app~ i i s  
inacccssi1)lcs aux pliis Iiautits crues. 

1'111s loiri encore vers l'aval, entre Courtrai ot Gand, 
la travc'rs6e dc  la vallée rodevierit difficile à caiise de 
i'iilai-gisscmcnt du champ d'inoiidation de la Lys. Sulle 
liait donc, le long de la Lys flamnndr, le terrain ne 
Lavorisct aiilarit. q i i ' (~ l r c :  Iliiiiplinc~;., et Courtrai la ciirrii- 

C'on? i?zo'tui?-e ( 1 6 :  i«. F I ~  2 ( su i t ; : )  

2 " )  D(i 6 B 7 m. ail-dessus des rivikres, une pl-'tcformr conti- 
nue, clui O C C I ~ P P  19 plus grande [iartie de la rég'on,  marque 
un niveau d'érosion plus récent. 

3 " )  Au niveail tics 11üut,rs eaux des rir ihres,  l a  plaine siibmer- 
sible actuelle rie la Lys,  ci~roite bande de prairies inondables 
et  mai.icag?use, occupe le fond d'nne petite entaille qu'lin cycle 
d'r.!rosion t rès  récent a ouverte dans  :a plateforme précédente. 
Cet.te basse plaine, qui pousse des diverticules le long ùu cours 
iriférieur des affluents, oppose à l a  circulation u n  sérieus 
obsLui:le, yue 111i~sieur.s viiles river:~iries - Menin en t r e  au t r e s  
- ont  f a i t  servir  à leur défense (remarquer l 'inscription : 
« inondation pend an^ le siege »). 1.a sui facr  inondcble. au 
fond d e  la vallée est  toutefois moins large ici qu'elle n e  le 
serait  pliis en amont  o u  plus en aval. Elle se laisse donc 
traverser avec nne facilite relative dont ont  profité les itinë- 
rai1.e~ perpendiculaires à l a  rivière (chaussées de  Comines, 
Wervicq e t  Menin). 
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latiori pc>rpericiiculaire à la riviere, si bien qii'on po~ir ra i t  
yualilicr de s e c t i o ~ z  des  pcwsciyes, ciitte partic> du c2oui.s 
de la 1 , ~ s  v o i ~  laq~iell(: si: surit port6s depuis m i .  liaiitv 
aiitiqiiitk d'irriportants i~iiiéraircs commcrciaiix rcliarit 
les platcai is  ti5.\rtois ail littoral de la nier dii Nortl. 

IV. - 1,e: S I T E  DE I,ILLB. 

Li. sitc mêmc dc la \-ille de Lille se place dûris la série 
dcs 1)assagcs n a t i r c h  qiii coriduisciit dii sciiil de B; i~)au-  
riie à la 1,'-s riioj-cniic.. I l  (,si. l ' lin tics sml)l;ii:e:mctnls vers 
1e:sqiicls la route de Flandre  a dû néccssûirenieiit se 
porter pour trouver une  issue vers le Sord .  1,'oI)siac~lc 
que cette roiite iranchit à T,illc est uiic tl6prcssion Ires 
humide qui s ' w t  hi.mi:r: cioiitre la retoriil~ée septeiit,rioiialc 
(le l'érricr~:.cilce craycwse du I\lé1antuis de la iriPnie mariiè- 
r c  qiir, pliis au  S ~ i d ,  1(. Cossé marginal de la Flandre rn  
hordiire dvs platcaus ti'.\rtois, 

La di:~)ressiori de Lillc coriticnt pliisioum rnariic:i:c>s 
aujoiird'liiii silloriri6s de  rigol(3s de dixiiinge cit particlle- 
ment assainis: niarais tic: la Ilüiite 1)culc à l 'Ouest dc 
la Vi!le, marais d ' , \ s q  à l T s t .  Nais dans sa parti6 

(31)  l L i ~ r . l ~ .  I lCp .  Sorti .  B 115. La  vi l l e  avait en 1273 un 
chapitre e t  u n  h6pital. Voir A. H ~ ~ R Y .  1,cs lnstztutzons d e  la 
i!llle 6.t (le Zn r a r / n ~ z r r i e  d e  Coniinas (1250-1713), Lille 1937. 

( 3 2 )  E. Di:s.r.~~ci>rss. - Gr'ogrrcphie de la  Guzcle Eonln ine .  
t .  IV,  p. 57. 

(33)  La X o t i t i u  p r o v a ~ z ~ ~ u i ~ z ~ ~ n  m e n t i o n n e  au n o m b r e  des  truu- 
pes relevant d u  Ilogistc?r rq t t i t t r~~i  Gallzciric~i~ u n  col-ps de Corto- 
raacensïs ( d e  Cortorznczii~i, C o u r t r a i ) .  E. L)i~:s.r.~iturss, i h id . ,  
t. III,  p. 436.  
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centrale, le sol qu i  porte le plus aiicicri noyau (34) de l a  
ville (place d u  Conccrt, r ue  de la Jloririaie, IIôpital  Com- 
tcsse) avait, daris son état naturel, le privil8ge d16cliapper 
au  rriarécage, et cela par  suite d'uii ph6nomi.nc analogue 
à cclui qui provoque, en aval d'Armentières, 1 'assainisx- 
n e n t  iiatiirel d u  plafond de la va1li:i: de la Lys. 

(3-1) 1,a croissance de  kt ville s'est fai te à pa r t i r  di1 cent re  
de la. dépression. Mais c'est plus a u  Sud, a u  bas des pentes 
douces formant  l a  retombée septentrionale du  bombement d u  
~Mélantois, que semulent s'étre fixés les premiers groupes 
humains dont l a  présence soit historiquement constatée. Une 
agglomér.ation por tant  le nom antique de  Fins  (F ines )  existait, 
vraisenib!ablement dès l'époque romaine, vers l'emplacement d e  
l'église St-Mnur~cc.  Elle f u t  incorporée, dans  l e s  derniers siècles 
du Moyen âge, à la ville grandissante. 

Su r  les plus aricieriries mentions de Fins,  M. P i É ? . ~ t ~ s s o s  D E  

S,\rs.i.-Ar:i;ix, Ai-chiviste dii DC~iarternent di1 Nord, qui a bien 
voulu véïifier ou compléter bon nombre des références citées 
dans cet article, m'acrresse l a  communication suivante : 

« Confirmation par' Gisèle, fille de Louis le Pieux, de  l a  
îoridation de l 'abbaye de Cysoing f a i t e  par  le cvrrite Evrard ,  
son époux : A c t u n ~  E'ivis ?na110 pu,ùlico kalendis jzrlii nnno 
xsxrv ,  reynanle  C'arolo rege yloriosisszn~o ». (Miraeus, Dil~lo-  
? ) m t t i n ~  belyzcoru?n nova C O I Z ~ C ~ Z O ,  nouvelle édition par Foppens,  
Bruxelles, 1734, in-fol., t .  I I I ,  p. 290 ) .  

O n  a généralement l u  E'ivis e t  identifik-avec Fives  (iiotarli- 
ment  Btatistiqtie arcfiéologiqzie dzs Département d u  Sord,  1867, 
p. 70, q u i  da te  incorrectement, comme Miraîus,  dc  870). L'ori- 
g inal  n'existe p lus ;  l'acte n 'est  connu que pa r  des copies. 

Henr i  R iü .~ i . x  conjecture avec au t an t  de vraise~riblance qu'il 
faut  lii-e P'inzs, c'est-à-dire Fins  à Lille (Fzns  oz(. F'i?~es el le 
nzallzcm publicum de 874, Bulletin de l a  Société des Sciences 
dc Lille, 1923-1924, p. 163-164). 

La rnênie au t eu î  place à Fins  (Lille) Fines Atrebatxnt,  
sta1io:i r~ieri t io~inéo par le Milliaire d e  Tougres su r  l a  voie 
romaine de  Cassel à Arras,  à moitic! chemin ent re  ces  deux 
villes, mais  ceci para i t  p lus  douteux (Bu l l e t i n  d e  la Gow~mis- 
sion historique d u  Nord,  t .  X X X I I ,  1925 ,  p. 109 .  Cf mon art icle,  
X e t a  ~Sa?zcta(~ Ztictmdis, même recueil, t. =XV, 1938). 

Fins est. cité dans  1% cha r t e  de  dotation de l a  collégiale Saint-  
P ier re  d e  Lille par  le comte d e  F l andre  Baudouin V, en  1066 : 

I n  luco qui dici tur P'im, II mansos  e t  X bunarios .... A p i ~ d  
I<'ins. i n  honol'e sancti  Mauricii al tnre .... (Archives d u  Nord, 
G. St-Pierre de  Lille, car ton  1 (original) .  IJublië par  E. H A ~ T -  
ç<i i i ;~ ,  Curtulaire d e  l'égli,se collégiale de Baint-Pierre de  Lil le:  
1894, t 1, p. 3). 

Le  même document (p. 2)  contient une  des  p lus  anciennes 
ment ions  de Lil le : in loco a proyenitoribzis i s i . ~  nomincc-to ..... ». 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les plans des xvIre et XVIII' siècles et, dans la première 
moitii: d u  xixO siècle encore, la première Cciitiori de la 
cartc dlEtat-Major au 1/80.000" (fig. 3 et 4) rious 
montrciit, en amont de Lille, la ileule divisCe en de 
nombreux bras parmi de vastes prairies marécageuses 
qui scrvirent, dans leur partic la plus rapprochée dc la 
ville, à la défense de la citadelle de Vauban. Pénétrant 
dans la ville à hauteur du quai du Wault, cet ancien 
cours de la Deule, qui est, à très peu de chose près, le 

p. 

Comnzentni,-e d e  la F iy .  3 : 

Au Sud de  Lille se détachent, en  clair, les ondulations apla- 
t ies e t  les campagries déi:oiivertes des plateaux de  craie (région 
d u  Mélantois). Au Nord, su r  l 'argile des Plandres,  le relief, 
plus :.argcmenL affouillé et ylus inCgal, comporte de larges 
plaines basses a l ternant  avec des groupes de  collines irrégu- 
l ières et  plus ou  moins espacées (Mons, Crois,  Mouvaux, Bon- 
dues). 

Au contact  des deux régions se place une  bande de  t e r r a in s  
dEprimés q u i  contient : 

à l 'ouest, des marais  aménagés e t  des pra i r ies  humides  
(marais  de  Loos, prairies de Wazemmes) ; 

au Centre, l a  ville d e  Lllle et  l a  plaine de  Fives  ; 
à l 'Est, les mara i s  d'Anriar>pes e t  d'Ascq. 
De pa r t  e t  d 'autre de Lille, d'importantes diiférences se 

nianifestent dans  les caractères d e  l a  vallée de l a  Deule. En 
amont ,  l a  rivière, encore appelée la haute  Deule, coule à l a  
surface d 'une  large plaine alliivinle, très humide à l'état. natii- 
rel (nombreux canaux àe  drainage dans  les pra i r ies  qui  envi- 
ronnent l a  citadelle). E n  aval, l a  vallée commence % subir  les  
atteinles d 'un  cycle d'érosion plus récent:  l a  r ivière,  devenue 
l a  basse Deule, s'encaisse de quelques mètres  e n  contrebas 
de sa  plaine -alluviale, qui s'en trouve rc1:itivement a s s k h é e  
( o n  remarque, dès  St-André, l a  disparit ion des prairies drai-  
nées). L'étroite entaille, a u x  bords trBs nets,  dans  laquelle 
se concentrent les eaux de  l a  rivière, appara î t  auss i  dans  l a  
partie inférieure du cours des affluents qui ont  é té  gagnés 
su r  une  certaine distance, par  le phénomène d'érosion régiessi- 
ve (voir en particulier les  deus  derniers  kilomètres du  cours 
de  la Marcq). 

Su r  la Deule elle-même, le phénomène s'est propagé, vers  
l'amont, jusqu'au centre de Lille où  se  place, à l'origine même 
de la partie encaissée. un  ancien port  fluvial, le « Rivage » 
qui a fixé le premier noyau d e  l a  ville. Cet ancien port ,  e t  l a  
11artie d u  cours d r  la basse i leule qui lui l a i t  su i te  dans  l a  
t ravers& de la ville de Lille, on t  été comblés a u  xx8 siècle. 
L'avenue du Peuple-Belge en  occupe aujourd'hui l 'emplacement- 
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FIG. 3. - Estrait d,e la première tdition (1832) de la Carte 
d'h'tat-Major. Feuille d e  Lille. (Réduction photogiapliique 
à l'échelle du 100.000" env.). 
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FIG. 4. - Lille en 1@8F (Plan conserve à la Bibliothgque du 
Génie et reproduit à l'échelle du 23.000e). 
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m i r s  n a t u r d  de  la rivière, poiirsilit vers l 'Es t ,  jirsqu 'aux 
m i m  de l 'hôpital  Comtesse. l J ù ,  il cst. coupd d'iiiic 
brusque rup tu re  de pciite, (< u n  saut de dix à doiize 
picds )> (35 j ,  dit un auteur du svIre siècle, cil aval diiqucl 
la rivicre, rasscrnhlant cil uii scmul clierial ses (taus jiisqiie 
là tlivis&s, s'eiiraisse de pliis tic 2 riiCtres e n  coiitre1)as 
de la plaine humide à la surfarc: de laquc$k elir: coiilait 
en anioiit de  la ville. D a  même c o q  cwtc dt,vitmt, 
terrasse iiisubmcrsilhlc, tandis q:ie la s~11)stiiutiori d 'ui i  lit 
uniqiio ii des brm multipies crée des coriditioiis favoral~les 
à la navigation fluviale. 
Di: ] )ar t  et  d'autre di: ciette petite cliiite du ctliitr.cl de 

Lille, qu'utilisaient au xvrria s i k l e  pliisieurs nioi.llins, 
dont celui qu 'on appc,lait lc (( llouliii Conitesse 2 ( 3 6 ) ,  

- -- 

( 3 5 )  <( A Lille, l a  Deule quit te le nom de Haute  Deule et  
prend cclui de  Gasse W u l e  a cause <lue dans  cette ville cette 
r ivièie f a i t  u n  sau t  de  d i ï  a douze pieds >>. DI:GI;E DI.: B.\GSOI.S. 
Mémoire su r  la Géncr:ilité d e  Lille (1698), dans  Bull. Coi?z>?~iB- 
sao?~ Iizstoraqzre d u  X o r d ,  t. X, 1868, p. 455. 

(36) « La  Dcule traverse l a  ville e n  différents canaux peu 
navigables qui,  par  le Moulin de Comtesse, tombent dans  le 
rivage de la Basse U e u k  ». (Ms. de ML-YSS.\RT, dans  Bull. 
C ~ I J ~  t x i s s zun  Itistoriqlic? r l lc  S o r d ,  t. X, 1868, p. 456 note) .  
- -- 

C o w 1 7 1 ~ e t l t u i ~ e  d e  la E'ig.  4 : 
1, Basilique St-Pierre. - 2, Emplacement du Palais de l a  

Salle, ancienne résidence des Coniies de  Flandre .  - 3, Hôpital 
Comtesse. - 4, Vieille Bourse. - 5 ,  Eglise St-Maurice. 

P ,  l'orte de Paris.  - R, Rivage. - G, Por te  de  Gand. 
Les  hachures indiquent le tracé de l 'artère principale. 
Au bas des derniëres pentes du bombement crayeux d u  Mé- 

lantois, qui portent l a  par t ie  Sud de l a  ville, s'allonge d'Ouest 
en Est ,  ilrie cikp~.ession oii s e  sont installés le cnurs fie la 
I Iaute  Deule ( en  hau t  à gauche) e t  celui du  Ruisseau de  Fives 
( en  bas à droite).  

Dans cette dépression menacée par la stagnation des eaux, 
le cours de ln basse Ueule, légèrement encaissé (alors que celui 
de  l a  haute  Dciile na l 'cst pa s ) ,  ouvre, vers le Nord,  une  
saignée bienfaisante.  La peti te entaille au  fond- d e  laquelle 
coule l a  oasse Deule a été justement soulignée par l 'auteur 
d u  plan,  comme u n  t ra i t  impor tant  de la topographie. Elle 
active le drainage de  la par t ie  E s t  de l a  v i l k  et  de ses abords 
(region de icires),  tandis qu'à l 'ouest ,  a u  bord de  l a  haute 
1)eulc noii encaissée, la tcndance a u  marécage reste t rès  appa- 
rente.  Vauban e n  a t i ré  par t i  pour l a  ~ Ié fense  de  l a  citadelle. 
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les deux sections naturellts d u  cours de la Lleule, la haute 
et  la basse J)cule, s'opposaient l'iirie 2 l ' au t r e  autarit p m  
l'aspect de leur lit et de leurs rives que pa r  la nature 
des services qu'elles rendaient aux rivcrairis. Avarit le 
creuserricrit des cariilitx qui la réiiriircrit en 1693 à la 
Scarpe (37) et  en 1750 à l a  basse Tkiile par  le détour 
de 1'1Sspliinacie de  I,ille (381,  la liiiiite D(:iil(. n'eritre- 
tenait qu 'un  trafic: toiil, loral. Scs barques rie pouvaient 
dépasser, vers l'aval, Ics remparts de Lille. Ida basse 
Deiile par  contre, qui co~rimtliiqait a u  centre meme 
de la ville, avcc ie rassemblernerit des eaux de la rivière 
eri LUI seul clrcm~l, &tait la 1)rerriière section d'urie voie 
i i i~vig~:abl~ natiirellc qui se pouir;iiivait jusqu'à A\rivcrs, 
par. l a  1,ys rt l'ICscaiit, et c'était à l 'oi isine même de 
crti.c: voic:, imiriéd i a tcrncwt ail-tirwoiis t i i i  moiilin Comtesse, 
qiic s'était. fis6 Ir: r i ~ q j r : ,  aiitremcnt dit  lc port fluvial 
de  Lille, dorit l'cniplacerrierit est occupé aiijourd'hui pa r  
l'extrémité Sud de 1'-ivcniie dii Peiiple-I'>elge. 

Sont contre cc: « rivage », sur  le rehord de la plainc 
r~ii\irorin;mte, t.rarisforrii6e (i i i  terrasse irisubrricrsible pa r  
1 'rilcaissemeiit de la rivière, Surcilt loridés Ics plus 
arlcit:ris moriiirneii t s  de la ville (le Lille : le I'alais de  la 
Sa lk ,  première r4ksitlciice des Comles de  Flandres (39) 

(dwcriu, conlmc à. Paris I r  Pa1;~tium des rois francs, le 
palais de  jiistice actiicl), 1ü txisiliqiie St-Pierre et l'liôpi- 
ta1 Comtesse. 

( 3 9 )  x L'ancien palais des Comtes de Flandre,  nornrné com- 
munéni~rit .  l'hostel de l a  Strl lv ,  scitué ent re  1'Cglise St-Pierre 
e t  i 'hôpital Cnintessc ;iu lieu oii est  à présent la maison forte,  
u. CtC: vendu eIi 1515 a u x  Mayeui. et eschevins de la ville de 
Lillc ... » ( E t a t  des dorilaiiles erigagés, aliénés et  vendus par  les 
rois d'Espagne et leurs pr6décesscui.s en  l a  ville e t  châtellenle 
cie Lille depuis l'dtablissernent f a i t  de l a  Chambre des Comptes 
de lad. ville en 3385. 3 1 - c h .  Sal. .  Q' 832, fo 20). 
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rEalisé l'hcirrcixx rapproc'liement de la plateforrne insub- 
mersible et d u  port fliivial. I l  a activé le drainane riatiircl 
et provoqiié ainsi, au  Sud et  à l 'Es t  du << r i ~ a g c  », 
1'assairiissenii:rit de la plaiiie de Lille. Les eaux yui 
s'éc*happcnt, en  s~iiritemenls multiples, drs  assiscs de craie 
plorigc'ant soiis Ics sal~lcs tertiaires, trouvent ici, pa r  
c!xc:c>ptioii, u n  éc~nilemerit facile vcrs l'aval, ct i l  suffit 
qu'elle ne stagnent plus pour qu'elles deviciiriciit bicnfüi- 
sarites. T)es lettres de l'empereur Xiüxirnilicri, datécs dc 
1311, nous appreririent que les eaux des foritairies de 
11. 4 ives . l'orrriaierit, à travers la ville de Lillc, plusieurs- 

<< rivièrw » clLie les Iialiitaiits Saisaielit servir à divers 
usanc,s ( 4 0 ) .  

Mais lri pIi6riomi.nc est de trop petitcls proportions et, 
probablcmcnt aiissi trop réecnt pour que ses effets 
puisscmt s'6teiidi.c: au  loin : 2 moiiis' de 4 km. à 
l 'Es t  d u  rivage de I i l le ,  vers Flers, la dépression qui 
loiigc le flaiic Kord d ~ i  kio~r~berrlt~iii crayeux d u  AIélantois 
reprend son cara<:ti.re marécageux normal. Qnand on 
chcrclie à traverser cctte bande dc  marais qui double en 
qiiclqiir sorte du  rôtE di1 Xord, le grand fossé marginal 
de la Flandre ,  dEjà franchi au  pas d u  Boulanricu, on 
doit donc iiEcessüiri1ment se porter  vers la région occupée 
par. 1c.s élémerits lcs plus anciens de l'agglomération 
lillois(:. I'ar la w r t u  d 'un  infime détail de relief se 
troiiverit ainsi réiinis, en un  lieu hahitable et facilement 
arcwsible, tieilx klémrrits dont le rapprochement a donné 
naissance à t an t  d 'autres villes flamandes : le grand p w a -  
ge routicr et la tête de  navigation fluviale. 

Comme St-Omer, c20mme Douai, comme Valcricienrirs. 
Lille s'est fixée à I ' ex t rh i t i i  supérieure de la section 
natiirrllrmiwt naviyable d 'une  rivière flamande. Tl  n 'y a 
pas encore deux siècles, avant la construction d u  canal 
de  l 'Esplanade, le << rivage >> d e  Lille marquait  l 'endroit 
oil la barque marchande venue d'Anvers ou de  Gand 
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devait riécessairernent, mettre son cliargerneiit à quai pour 
le livrer aux voituriers par terre. Une large frac*tion du 
~ ~ e t i t  peuple de Lille s 'est employé, jusqu 'au milieu d u  
XVIII~ siècle, aux opérations de transbordement ( 4 1 ) .  

I'oiirtant, si cette fonction avait été le seul principe 
de la fortune de  Lille, on rie comprendrait pas l'avantage 
clLie cctte ville a pris sur ses rivalrs. La Deule, eri effet, 
est l ' une  des moiiiclres d 'entre les voies riü\rigablcs de 
la l+'laridre et jamais la pénétration di1 trafic fluvial vers 
l'intérieur n'a été, par elle, aussi aisée n i  aussi profonde 
que par l 'Escaut ou par  la Scarpe. En tant yiie villes 
de transbordement, Valenciennes ou Douai, pour ne citer 
qu'elles, sernblaieiit proinjscs à une carrière pl~ls  bril1arif.e 
qiw cdle de Lille, qu'elles ont d'aijleurs prée6di.e dans 
l'liistoire. 

Dès lc 1s' siècle, t7n cfIc,t, biclii avant que n'apparaissent, 
dans les t ~ s t c s ,  les premières mentions de la ville de Lille, 
V;ileric.iciiiics est une importante 6tape de batellerie où l'on 
frappe des moimaies portant l'inscription: + V a ~ ~ r s c ~ ~ s i s  
I'oicrr ( 4 2 ) .  Parmi les villes dc: la b o d ~ m ,  ~nCridio11alc des 
B'landres, cllc jouissait à cette époque d'une situation 
 prédominant^, qiie justifiait. sa position sur  le plus grand 
coiirs d1r;iil ri i l  1xiys, la batellei~ie iluvialr étant alois le 
principal, sinon le seul instrunicnt, que lcs ports dc la 
mer d u  Xord utilisaient pour 1eii-r trafic avcc l'intérieur. 

TA'apparitiori et la cmissarice de Lille comme place de 
commerce, dans la deuxième moitiii du xir siècle, caracté- 
risent iiiie phsi :  plus tardive de l'liistoire d u  corrlrrierce 
fl;trnand. E:ll<,s supposent des changements considérables 
d a m  lrs lial)it,udes de ce cornmercc i t t  dcs déplacements 
de trafic qui sont eux-mêmes en relation avec u n  reriou- 
vellemeiït cles moyens dc transport. La fortune de Lille, 

( 4 1 )  M. BRAC-RI.:. - Lille el ln Flar~tlt-e wnl lonne  a u  x v ~ r  re 
si2clr, p. 500-502. 

( 4 2 )  PROL. - Culalogut: des  monnaies  frcznçaises d e  la 
f:iblaothCquc A-ationulc. /,es Moiznaies cnro l iny ienncs ,  1 8 9 6 ,  p. 33, 
no 208. 
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comme celle de  Bruges yiii s'6panonit a u  1nî.m~ mornerit, 
ii'aiirait 118s éti: possible salis une large interreniion des 
transports par  terre dans lL? trafic: d m  ports avec l'iiitS- 
ricxir. Brugcs, en effet, ne  11eut comm~iniy~ier  avec: son 
arrière-paj-s que p a r  ciiarois, car 1'6rliaricrure littorale 
au foiid dc  laqurlle il s 'est fisé, le Z w p ,  II(: rcqoit d e  
l'iritérieiir ailciin(: rivière riotable. Si les grands ports de  
1'Epoque carolirigierine (ilursteede su r  le Rhin, Anvers 
on Gand sur  l'l4;scaut) rie peiivent se cwncc:\-oir sans les 
voies fluvialrs qui sont les iristrurrierits de leur activité, 
il faut,  pour corriprt:ntii.e le rôle d e  I h ç e s  dans les 
derniers siècles d u  moyen âge, évoquer non seulement 
I'aiflucnce des vaisseaux de liaiite mer soiis les murs d e  
la ville, mais aussi l 'animation de;.; deux grandes routes 
de terre p a r  lesqiiellcs cette ville se relie à Cologne ("3) 
d 'une par t ,  et  aux foires de Champagne d ' a u t r e  part .  
I l  y a un rapport  certain entre ce développemerit soudain 
dn trafic routier et 1'app;iritioii des perfectionnements 
tec1iiiiqui.s dorit le (lornmaridant Lefebvre des Nocttes(44) 
a si liciireiiscment r6vi:li: l'importaricx: c'est à partir  d u  
s r r  sikale que se gi:riéralisc, en Occident, l'emploi d u  
collivr d'épaules, que i 'époque carolingienne n 'avait pas 
connu, et qui devait décupler le rendement des attelages. 
Or l 'une des dcux grandes ro~ctes p a r  lesquelles le I rafic 
de L3rugcs rayonne vers l ' intérieur, celle qui vise le seuil 
de 1Sapa.iirnc ct la Champagnt:, traverse l a  Lys à JIenin(45) 
et doit n6ccssairement passer p a r  Lille pour franchir la. 
1)remièrc d r s  d6pressioiis maréragenscs qui lu i  barrent  
l'acc4s d m  plateaux d'iirtois. 

1,illr: a certairiemcrit bcaucoi~p plus profité dii passage 

( 4 3 )  Un tes t?  de  la fin di1 xre sigcle, cit.6 par H .  PIRKYNE 
(II istoirc de Be7giqzte, t. 1, 1). l a i ' ) ,  depeint l'activite de la 
circulation sur le grand chemin de Bruges a Cologne par 
Maastricht per quod mercatoribus et peregrinis undequoque 
or:nzenlzbus trarisitus eral B. 

( 4 4 )  I,a forcc nzotricc animale Ù travers Ics dges (Paris. 
Tiereer-Levrault, 1 9 2 4 ) .  

( 4 6 )  Dont la partie Nord a coiiservé le nom de Faubourg 
de Bruges. 
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(le cette artère maîtresse que d e  la navigation de la Jkule ,  
dont la fonction pririripaie, avarit les t ravaux eritrepris 
par  lc go~ivorncmerit de 1,ouis S I V ,  para î t  avoir 6té 
d'cri tretcnir  uri trilfic local de  deniGes alirncmtaircs cit 

df: mat6riaiix de  (!onstrurtion. 

I l  est sigiiificatii' yiic cette ville n ' en t r e  dans l'liistoire 
rt nc cornmmcc sa ciarrière d e  capitale régionale qn'à 
part ir  d u  moilent o i ~  les ttrarisports p a r  terre devictrimnt 
1 '~iri  di's p r i r i~ ipaux  i i~stri~rri(~rl ts  d u  corrirrierce flarriarld. 
Mciitioiiiiée pour la promière fois daris les testes en 1054 
sons le ïioin de c:nstelluni. i d e n s e ,  Lille reçoit, quelques 
aiiii6c.s p l ~ i s  tai 'd, ses ])runiers aitrihiits ch: villc soiavv- 
iaine. 1.e comte dc  k'laiidre Baiidoin V (+ 1067) y fixe 
sa h i d c n c c  et y fonde cil 1066 la basilique St-Pierre 146) 
qii'il désigne rornrric le lieu de sa sépirlture, acati.s qui 
eurtmt, SLLL. les Licdii6es d u  rnstellunz, dcs effets de  si 
grande portée que cc priiice ï c y u t  de la postérité le 
surnom d ' l n s i ~ l n n ~ s  (Ic lillois) c,t p u t  être coiisidi.ri., p a i  
un  cliroiiiyiiciir d u  s rvc  &:le, .Jean d'Ypres, conirne le 
fondateur m6me de la ville (47 ) .  

E n  réalité, la formation de l'agglomération commrr- 
qaritc e t  son rapide :iccroissemcrit air eouirs des xrre et xIrrO 
s ik les  résiilteiit d ~ s  ciïcoristaiices qiii orit fai t  d e  la route 
de Hriigrs aux foirt.s dt. Cl la inpape nri axe écoriomique 
de pri,mii.re importance ( 4 8 ) .  Et l'iiistallation de la rEsi- 

( 4 8 )  Les marchandises d'outre-mer débarquées au gort de 
Bruges et les produits de l'industrie drapière flamande alinien- 
tent le trafic Nord-Sud. 
En sens inverse, des lettres royales du 8 août 1 3 9 7  attestent 

que beaucoup de marchandises qui passent par Bapaume conti- 
nuent juwu'au delà de  Menin. Le vin, transporté en charrettes. 
était la principale d'entre elles. Mais l a  voie fluviale Scarpe- 
Escaut transportait  encore une grande partie des grains que 
les villes flamandes tiraient de l'Artois. 
(BiOl. d'Arras, A 1 7 4 9 .  Recueil d'arrets e t  réglements pour 

la perception des droits du péage de Bapaume, p. 4 9 - 5 1 ) .  
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derice conitale, qui fu t  pour la ville un autre prirlvipe 
de richesse, est elle-même en rapport avec les circonstaii- 
ces géographiques qui ont l~ermis d'établir en ce lieu un 
cont,rôlc (~Yficare di1 trafic roiitier siisriti: par le port de 
Bruges ( 4 9 ) .  

Nais c'est dans le plan même de Lille et dans la 
physionomie de certains de ses quartiers qu'il faut 
chercher les évocations les plus directes de l'ancienne 
importance du trafic par terre. Au milieu du xrxe siècle 
encore, la ville avait la I'ornie allorigée des agglomérations 
nées s u r  les bords d'un grand chemin (voir fig. 3). Depuis 
qu'elle s'est agrandit, sous le sccorid I'impire, de pliisieurs 
communes suburbaines, l'aspect de ses contours et l'iiricn- 
tation meme dc ses voies principales ont changé. Mais 
l'animation n'a pas déserté la vieille art& Kord-Sud 
qui porte encore dans sa section médiane le nom de 
« Grarlde Clia~issée > (e  le grand caucie » cri 1292). Bor- 
dée de boxtiqiies en files serrées, e t  de façades étroites 
dont beaucoup ont conservk la loiirdt: ornementation qui  
iitait de mode en Flandre francaise au X V I I ~  siécle, l'an- 
cienne roiite de Bruges traverse d 'un bout à l 'autre la 
partie la plus dense de l'agglomération lilloise, franchis- 
s a i t  la ligne des rerripürts sous des portes ~riorlurrieritales, 
porte de Paris au  Sud, porte de Gand au h'ord, et ton- 
chant, dans l'intervalle, les points les plus remarquables 
de la ville, l'églisr: St-Maurice, la Grand7Place et  sa vieille 
Bourse, crifin l'ancien Rivage dc la i m s c  Deule, près 
diiquel le Palais de Justice et l'hôpital Comtesse pcrpé- 
tucrit le souverlir dcs fondations dont les Comtes de 
Flandre ont doté la ville naissante. 

( 4 9 )  En 1292, l'tclievinage de Lille perçoit un droit de  
« caucie > et  dc <( hamcdc D su r  les attelages qui traversent 
la ville (<< harnas  ki  par  le dite ville de Lille passera, soient 
kar u karetes  u au t re  voiture quele k'ele soit D). Hamede a l e  
sens de barrihre mise en travers d'une rue. (M.VATHAECK, Car- 
tulaire d e  l'Ab11aye de  Marquette. Recueil 46 de l a  Bociktt? d'Etu- 
des de la provance d e  Cambrai, t .  1, p. 292, charte CCCVII I ,  
31 octobre 1232) .  
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SF'n~zce  IL 1.5 Sovemhre 1039 

Présidence de JI. P. Priirust ,  ancien Prksident 

En ouvrant la siiaiice, le Président évoyiie, dans 
une b r h c  allocution. la perte irréparable que reprb- 
sente polir la Soci6té l n  mort rie 31. Charles Barrois, 
Membre de  l ' l n s t ~ t u t ,  survenue le 5 novembre 1939. 

1h retraqarit la fécoride carrière de  ce graritl 
savant, il moritrc qu 'an  cours de sa longiie vie de 
travail, 11. Ch. Barrois, fondateur, en 1871, avec 
.J. (:ossrlet, à e  la Société Géologiqiie d u  S o r d ,  r t  
dcrenu,  a p r k  la mort de celui-ci, son I)irectriir., 
en 1920, n ' a  c,essé de se d6voiier à notrc Compagnie. 
En iwonriaissarice des services rendus, lorsqu'c~llt: 
accircillit ses premiers travaux, il n ' a  jamais mari- 
(1116 dans la s ~ i i t e  de  lui confier fidi:lc.ment l'impres- 
sion dc ses rni.moii.es, et il a coll;il)or6 jusqii'2 la 
dcrriière minute de sa ~ i e  à l'édition des Anriales 

ct aux  décisions du Conseil. 

« Lorsq~ic la iri;~lüdie q u i  devait l'crripurter 
l'empêcha. d6sormais il y a iieiii' mois d'assister 5 
rios skances, aiisqucll(~s il avait étb fdi.le jusqii'à la 
limite de sc3 forces, il avait voiilii pourtant ,  quoiqiie 
condarnri6 à garder la chambre, contiiiuer à diriger 

rios piiblications. 

« Airisi 1z Société (2Eologique d u  Kord a contradé  
ris-à-vis dii grand savant qui disparaît une doable 
et Enorme dette de reconnüissimce, une dt:tte morale 
et  matérielle; car son activité scientifique a souvent 
biinéficié dcs recherclies de ccliii qu'elle pleure et, 
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1 airisi, elle a été amen& cn quclqiie sorte à partager 
la graride reiiorrirrikci de leiir a~itviir  et à ?II béri6- 
ficiiir; et d 'aut re  par t ,  lui n ' a .  jamais ménagé, ni 
son temps ni ses efforts, pour allcger l a  tâche de  
iiotro Soc.iki6 et sul)vrtiîir ililx tiifficiiltks ([il(: rmi- 

1 contre, liélas! vis-à-vis d e  circonstances mat~r ie l les  

16 sni-antc, mFnic loi~sclir'elle est aussi vivante e t  
active qiie la nôt1.e. 

1 

, << Soiis niéditerons plus tard,  e t  avec plus de 
I'ruit, sur  1'1e:ivre ghlogique de JI. Ch. Barrois et 
sur  le3 cnseignemeiits nioraux que nous laisse ce 
grai~d.  Iionime. Sous  consacrerons à ce pieux Iiomma 
gc le3 p d ~ e b  qu'il convient dc lui réserver dans 

1 notrc 1,iilletiri. I'oiir I c  moment, notrc deuil est trop 
1 réwiit, il rrpréscnte* pour tons ceux qui sont pré- 

sents à cette si.arice, e t  poiir LULIS 110s ( W I I S ~ ~ ~ P S  
al~stmts, qui l'aimaient et le vénéraient profondé- 
nierit, m e  blessure trop vive et t rop cruelle pour 
que jc puisse fa i re  aut re  chose qiie de le constater 
avcr voiis ct  de cloriiier à N a t l a m ~  Ch Barrois, 
au  1)oetcur ct à BIadamr Jean  I k r o i s ,  ses enfants, 
et à ses petits-fils, MAI. Cli. et J. Iiarrois, l'assii- 
rance que I t  deuil dc la Soci6té Géologique du Nord 
cst proi'ond et irréparable et  QUC nous partügcoris 
avec eiix la tloiiloiirciiise iirnc:rtiime d 'une  telle ~ 6 p i i -  
i~ation >>. 

La séance est levée cn s i y i e  de  deuil. 
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A la reprise de la séance, RI. P. Pruvost explique 
pourquoi il a fallu recourir à u n  ancien L'résident pour 
présider cette première rEunion de guerre. 

u Kc'citre P r k i d e n t  eri cxrrrice, JI .  R. Dion est aux 
RrmCes, mobilisé comme Capitaine d'J3tat-Major d'Ar- 
tillerie, et  notre Vice-Presidcnt, RI G.  Waché est retenu 
dans son charbonnage de Bruay.  De l 'un  et dc l 'autre 
nous avons reçu des excuses, qui sont hautement motivécs 
par  la guerrp, et de  bonnes nouvelles. 

<< SOIIS avons aussi de bonncs nouvelles et des excuses 
à vous transmettre de nos conlri.re.s, si actil's e t  si assidus 
d'liabitiide à nos séanres : 31. A.P. Dutertre, Capitaine 
d 'Eta t -J Iüjor  de  1ü 6'' Subdivisiori ; Pierre Comte et  
Gérard Waterlot, Lieuteriarik dans des formations de 
défense aritiaiirienrie ; J.P. Destombes, égalt7ment Lieu- 
tenant aux Armées; de  AL. l 'Abbé G. Dubar, en mission 
gi:ologicpe en 'I'irnisie. 

A tous ces confrères éloigniis et principalement à ceux 
(lui d6i'endent le Puys a u q  .\mi6es, le l'résiderit adresse 
le souvenir cordial des géologues lillois, qui on t  décidé 
de ne pas interrompre leurs ri:nriions mcris~ielles malgré 
lrts circ-nnstaricc~s. I ls  font.  dcs vrriix poiir. que leiirs collk- 
gucs mo1)ilisés soient prochairiemctrlt rendus à leurs études, 
après que la pais  victorieuse leur aura  donné la certitude 
de pouvoir travailler 1ihrctrnt:nt et sans crainte de coups 
de i ' o r r ~ ,  a u  progrès de la scierice gCologique ». 

Le Président donne ensuite lceture des nombreuses et 
toueliant,es lettres de sympathie qui sont déjà parvenues 
aux &ologues d u  S o r d  de  la France  à l'occasion de la 
mort  d e  31. Ch. Barrois de  la. pa r t  des g2:éologues français 
r t  étrangers. II signale en particulier une toucliante 
adresse collective des Géologues de 1'Kniversité de  Greno- 
ble et une aut re  des Gi.ologiies dc l'Université de Louvain. 

011 p ~ w i ' d e  erisuittl à la dGsigriation de  dél6gués de la 
Société a u x  Commissions de  l a  SoriétC: des Sciences d e  
Lille, chargées d 'a t t r ibuer  les L'rix d e  Géologie pour  1939. 
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AI"' D, Le Maître e t  11. P. Corsin sont nornrnés à la 
Commission du  P r i x  Gosselet, M A L .  G. Delépine ct Ch. 
Chartiez sont adjoints au  Bureau de la Société Géologi- 
que pour forrner la Corrirriissiori d u  P r i x  Chartiez. 

31. G. Mathieu f a i t  ensuite une rommunication su r  
< lies grands trai ts  de  1:i GEologie de l 'Extr6me-Sud 
Tunisien ». 

I'résidt~iice de  AI. P. Pruvost., ancien Présiderit. 

Le Président souhaite la bienvenue a u  àla,jur W.B.R. 
King, Professeur de Géologie à l ' l r i iveisi té de  Londres, 
altachi: commc << Geological Advisor au  ATajor Genrral 
Erigiiieer-iri-CI1i(:S des Armées britanniques en France.  
11 rappelle qu'il y a vingt ans, à la suite de  la précéderite 
gumre le l'rofesseur King, alors Capitaine, avait fai t  
profiter Ics géologues du  Xord de la France  des impor- 
iaiitcs observatiuris gitulugiques Saitcs par lui  au  cours 
de la campagne, et publiées par  lui dans les Annales de 
la Socikté. 11 I'assiirc que dans les circ«ristarices prEsentes 
l(,s menihrcs dc: la Société Géologique du Kord se feront 
1111 di:voir de l 'aider dans  ses travaux. 

I,(i I'ritsident salue également AI. M. Le'iche qui, venu 
dc Uriisellcs, nous apporte une intéressante curnniunica- 
tiori à clette sitarice. 

11 a le regret d'aniioncer le dkcès de Al. Paul Lemay, 
L\drniiiistrateiir et 1)iiecteiir Gknkral klonoraire d e  la 
('ompagnie dcs Mirirs ti'Aniche, l l emhre  de la Sociktk. 
Il rappelle l ' importante contribution apportée par la 
Compagnie ci',Iniche aux rechrrches de RI. Ch. Barrois 
siii. la  structure du gisemcnt Iiouiller. Au cours de cctte 
lorigiie pruspectiori, les pitologues de Lille orit trouvé en 
Ji. 1'. JAem:iy le concours le plus éclairé, lvs encourage- 
mttnts Ics plus bienveillants, la  collal~oration la plns 
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efficace. La géologie d u  h-ord de  la k'raiice a doiic coii- 
tract6 enrers lc grand ingériicur qu'était AI. P. Lemay, 
une sérieuse dctte de rcconnaissance et la Soci6t6 Géolo- 
giqiie tlii S o i d  gardera pieiiscmctiit la m6moii.c de cet  
éininent ct r.egi.ctt6 confrère. 

AL. G. Delépine fa i t  la communication suivante : 

Contribution à l 'étude des Goniatites d u  Waulsortien 

d'Irlande et  de Belgique 

par G. Delepine 

1: 2xiste des récifs waulsortiens d'âge tournaisien, et d'autres 
d u  Visécn inféricui,, en Irlande comme en Belgique. - I'arriii 
les gonialiles, il y a des espèces, permettant d'6tablir les 
coir6!ations sn t i e  :as récifs waulsortiens d'âge viseen de ces 
deux pays. TA'auteur en établit la liste el dEcrit les principales. 

11 signale l'existence d'éléments d e  cette faune au Tafilalet 
(hlaioc méridional). 

On a désigni: sous le nom de calcaires waulhortiens, 
dans le Uiiiantien de la Iklgique,  des masses calcaires 
d'aspect rkifal ,  dont lli:lément raractéristiyiie cst la pré- 
sence de veines teintées crl bleu trCs Eoricé, parl'ois presqiie 
en noir. Ces reines sont ducs L la pr6tipitation de sels 
de  nianganèse le long ' des ascs ou d r s  branches d(. 
Feriestellides, o ~ i  parfois d'autres organisrries cornme des 
tiges et i'ragmr.rits d 'riicrincs. 

En Belgique, ces rkcifs sont loca1isi.s dans la partie 
cciiiral(: et rriéridioniile dii 12osïiri de Dinant;  ils se trou- 
vent à des iiorizons qui c~oi.i,cspond(~iit tantôt au  Tournai- 
sien supi:i.ieiir, tels ccliij dc lm E'oritaines  LI S. de C'iney 
e t  celui du Four-à-Cliaus de Blaredsous, taiit6t à quelque 
i'oi.rriatiori d u  Viséeri irii'érie~ir, tel celui de Sosoye. F n  
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France, il cri existe quclqucs traces dans le Kord à 
Ferrière-la-l'etite prés de Maubeuge, dans le Centre, aux 
environs de Vichy, et dans 1'O~iest des müsses plus impor- 
tantcr; à St-Pierre-la-Co~ir et à Bouëre (Ilayerine). Ce 
faciès si spécial n'a jamais 6té rencontré dans le Sud- 
Ouest de 1'12iiglcterre, région qui prolonge le bassin 
franco-belge entre P,i.istol et 1 ' e x t rh i t é  du Pa)-s dc 
Galles. Seulement au Sord  des Midlands, près de Cli- 
theroe, on cri a découvert quelques îlots riiduits, parmr 
des calcaires massifs à Brachiopodes (Kriolls) d'âge tour- 
riaisien supérieur ou viséen inférieur. 

En Irlande, par contre, les facik wüulsortiens présen- 
tent un développement plus corisid6rable que partout 
ailleurs, le calcaire à veines bleues formant une part plus 
ou moins importante des massifs, le reste étant constitué 
par des calcaires gris-clair avec grands articles de cri- 
r~oïdes, de?; dolo~riies très grenues, des horizons riches en 
plita~ites zoriaires, toutes ces formations variées étant 

mes précisément celles qui accompagnent les calraiiw à 1 e' 
bleues dans 1c.3 rkil 's  waulsortiens de la Et:lgique. Quarit 
à l'âge dc cm format ions en Irlande, s'il cst géiiéralemiit 
reconnu qu'il est tournaisien ou viséen inférieur (zone 
à S y r i n q o t h y ~ i s  C. de Vaughan), il est rarement déter- 
min6 avec précision pour chacun des niassifs (1) ; ceci est 
d'autant plus difficile qu'en lrlande le Carbonifère est 
presqiii: pa.rt,oilt recoiivert par une kpaisse miche de 
dépôts morainiques (drift) et n'apparaît qu'à la faveur 
d'exploitations par carrières isolées, souvent distantes les 
unes des autres, dans des conditions qui rendent impossi- 
ble de fixer leurs relations stratigraphiques ; rie font 
exception que les affleurements situés au bord de  la mer. 

La faune des eaIcaires waulsorticns, tant en Belgique 
qu'en Irlande, est remarquable par l'abondance des bra- 

(1) Dou(:r.ns, The carb. Limest.one of Cniinty Clare. Q.J.O.S. ,  
vol. 65, 1909, p. 538-586. - Louis 13. SXYTH, The geology of 
S. W. Ireland. Proc.  Oeol. Assoc., vol. 50, 1939, p. 305-319. 
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chiopodes, des lamellibranches et des gastéropodes, tandis 
que les polypiers sont extrêmement rares. C'est aussi dans 
ces calcaires que l 'on a découvert de-ci, de-là des gonia- 
tites. Parmi les éléments de cette faune, les brachiopodes 
peuvent être utiles pour aider à fixer l'âge relatif des 
récifs. Mais il faut observer que beaucoup d'espèces ont 
une extension verticale considérable, pa r  exemple Syrin- 
gothyris c u s p i h t a  'i'lartin, Pugnax  acurninata Sow., Spz- 
rzfer pinguis Sow., qui existent aussi bien dans le Tour- 
naisien que dans le Viséen. Iles goniatites, une fois leurs 
espèces mieux connues e t  récoltées systématiquement, 
fournissent u n  moycn plas sûr pour déterminer l'âge 
d 'un récif  aii il sortie ri ; de plus, elles permettent d'iitablir 
les corrélations entre les récifs waulsortiens d'Irlande et 
ceux de la Belgique. 

lie pr6scnt travail apporte ;ne rontrihiition 2 la con- 
naissance dcs goniatites dcs récifs waulsortiens : j 'y rela- 
terai un cmtnin nombre d'observations faites au  cows 
d 'une révision des goniatites du CarbonifCre de la Belgi- 
que, a u  Musée Royal d'lIistoire Nat~irelle de Bruxelles (2) 
e t  a u  cours d'études püralGles poiirsuivies dans les Xu-  
sées de Loridres et dc Jhb l in .  

J e  dois an Ilr Edwards, Conservateur au Musée d'His- 
toire Nat,iirellc de Tlonciriis, c:t ail Dr Spath, riil meme 
Musée, communication et photographies de goniatites du 
Waukortien existant à Londres; au Professeur Louis B. 
Smyth, de Trinity College, et au  Conservateur d u  J l ~ ~ s é e  
Naiiu~iül de Duhliri, coirirnuriicatiori el  phtugraphies des 
goniatites de formations waiilsortierines d'Irlande ; aux 
uns ~t aux autres, j'cxprimc ici mes remrrcicm~nts.  

( 2 )  Pour  l a  Relgiqiie, le mnniiscrit. d'un Memoire inti tulé : 
les Ooniati tes du  Dinantien d e  la Belgique a kt6 déposé, en vue 
de l 'impression, le 30 mai  1938, au MusCe d'Histoire P*aturelle 
de nruxelles.  Ce t ravai l  n 'ayant pas encore été publie, je devrai  
me contenter ici de  donner des références d 'après le Manus- 
c r i t  (31s.). 
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La faune à goniatitw du Tourmaisitn siipfirieur, telle 
que l'a fait eonnaitre de Koninck (1880) dans sa des- 
cription des spécimens provenant tous des carrières d u  
Tournaisien, comprend les espèces principales suivantes : 

Y r o t o c m ~ i t e s  c l p n e ~ ~ i a e f o r r n i s  de Koninck 
Agwnides ro2etoriu.s de Konirick 
JZunsterocsras complunutum de Koninck 
Munsteroceras rotellu de Koninck 
Perzcyclus prinr eps de Koninck. 

Des éléments de cette faune ont été trouvés seulement 
dans deux récifs waulsortieils en Bclgiyue, cclui de Les 
Fontaines au N. de Ciney qui a livrE Xunsteroceras ro- 
tello, et u n  autre, indiqué comme étant à Matignolles ( 3 ) ,  
qui contient plusieurs exemplaires d r  2lfuristeruçenl.s ro- 
tella et de Nunsteroceras ~~~~~~lanatum. 

Ces deux récifs de calcaire à veines bleues sont donc 
cert.ainement,, d'après leurs goniatitcs, des format,ions à 
rapporter air Tournaisien supérieur. 

Il en cst tout autrement pour les grands récifs, les 
plus classiques de la Belgique, situés au sud de Diriant, 
les Paiiqilys, Dréliance, Purfooz (Sienrie do Koiipré). qui 
renferment urie fauric de goniütites entièremrnt diffé- 
rrnte:  aucune c,spi.ce du 'i'ourriaisien supérieur ne s 'y  
trouve; l ~ s  61Pmcnts raract6ristiqiirs sont Ics siiivants : 

lllun.steroccras inconstans de Koriinck 
IlIu~z.stcrocern.s du groiipc de M. sphaero~dnle Nc Coy 
JIunsleroceras d u p o n t i  sp. nov (II. S.) 
Pevicyclus fas~iculu2us Mc C'oy . 

II faut cri conclure que ces derniers récif.; ne sont pas 
d'âg-P tournaisien supéric.ur, mais d 'dge viséen infEricur 

( 3 )  Localité di)nt  i l  n'a pas e t6  possible d e  repérer la situa- 
tion en  Eelgique. 
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comme celui de Yosoye, ainsi qu'avait gerhis  de le suppo- 
ser déjà la découverte anx Pauquys de S p i r i f e r  pr inceps 
Xe Coyi S p i r i f e r  s tr iatus  var. a t t e n u a t u s  Sow., et aussi 
celle de Pl-oductus Cl~ri.stiani de Kon. dans u n  calcaire 
waulsort,itm de la même légion ( 4 ) .  

'1. de IlorIodot avait inclus daru le Tournaisien tous 
les récifs waulsortiens précités qui se trouvent au  sud de 
Dinant, et aux environs de M7aulsort (5) .  Quand on par- 
court les notes qui accorripagiierit les levés de coupes 
efLectuées avec tant de coriscience et de précision par  ce 
géologue; lors de sa révision de la li'euille de Dinant 
(partic: sud) ,  on sc rcnd compte qu'i l  a pris comme re1)ère 
pour lliritcrpri.tation de ces coupcs 'ta limite inférieure 
d a  marbre noir de I h a n t ,  utilisant celle-ci pour séparer 
le Viséen d u  Tournaisien. Mais ce que 1t. de Dorlodot a 
démoritrC naguère pour le Tl'uulsortien est vrai aussi 
pour le ma'rb1.e noil-, facies qui peut n'avoir pas le même 
d6veloppemerit et n 'être pas limité au  même niveau à 
Tt-;ililsort qil 'à Dinan1 . 

ITnc nouvelle étude de cettc région faite en suivant 
pas à, pas les changements litliologiqiies comme H. de 
Dorlodot, mais en y ajoutant u n  examen detaillé des 
i'auries erl cllaque point, permettrait de défiriir avec plus 
de précision la positicin de chaque récif, ainsi que l'a fait 
AI. Z)emaric:t p u r  Alai-cdsous et Sosoge (6 ) .  

Parmi lcs goniatilrs du Cai bonifere d'Irlande dkr i t es  
et figiirém par  Foord (1897). un grand nombre d'cspCcrs 

(1) Prorluctzis Chris tami  se trouve dans  les collections de 
l 'université de Liège; il porte seulement la mention: Waulsort. 

( 5 )  Voir Carte géulogique de la Belgique a u  1/40.000e, feuille 
de Dinant. 

( 6 )  D~:\z.\ni;.r. - Le Waukor t i rn  de Sosoye. .Wéi?z. Znst. ( f é o l .  
linzl'. Loucain,  LI, 1923,  p. 37-285. 
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proviennent& calcaircs 11-aiilsorticns; toiiteîois, l 'auteur 
ne donne aucune autre indication que celle de la localitk 
d'où proviennent les spécimcns; 11 en est de mBme ponr 
les espèces provenant d'lrlaride et diicrites par  Nc Cog 
et plus ariciciriilcmerit par Souerby. 

J e  ne puis donc raire état ici que des sp6cimens prove- 
nant de localités où sont connus des calcaires réciiaux 
tic: facies waulsortien: t.cll(:s qiie 1,itllé Island près Cork, 
St-Doulagh's p r k  Dublin, par  exeinple, ou d'autres dont 
la gangue monlr<: qu'ils provieririerit dc calcaire à veincs 
bleues ; dans certains cas, j 'ai pu compléter ces doniiéw 
en comparant la roche à goniatites avec celle des calcaires 
à ,brachiopodes provenant des mêmes localiti.~, q u i  sont 
conservés au Jlusiie de Londres. 

C'es rwlicrclies m 'ont amené à const.at~r q u  'il existe 
dans 1~:s calcaires waulsortiens d'Irlande un certain nom- 
bre d'cspèc<ts de goniatitcs qui sont les rnêmes que cellcs 
des rkcil's de Drehance, les I'auyuys et Furfooz, et 
nofamment les plus communes : Munslerocerus  i w o n s t n n s  
de Kon., il1unsterocera.s dupmti sp. hov., qui ne sont 
point rares dans le Waulsorticn d'Irlande. Si ce fait très 
important pour é1at)lir le parallélisme entre les forma- 
tions waulsortiennes de part  et d 'autre a passé jusqu'à 
prksent inalic:rcu, c'tst que Foord a rapporté les spcci- 
mens qiii apparticmnent ii ces cspéces au  groupe de 
Beyrichocerc~s t r u n c u l z m  Pliill. et les a dkignés et diicrits 
sous les noms de B e y .  t r u n c a t u m  Pliill., s u b t r u ? ~ c n t u m  
Foord et subquadrntum Boord. 

,Je silis donc amen6 à rctdécrire ici quelqiics-unes de 
ces goniatitcs du Waulsortien d'Irlande, pour dEmontrcr 
leur identité avec des espècrs connues d u  MTaulsortien de 
la Belgique. 

Xu?zsterocems i?zconstccns DE KOKINCR 
Pl. IV, fig. 1 à 3 

Goniatites incomtans  DI.: KOKINCK, 1880,  P. 120,  pl. 48, fig. 4, 
5, 7, 8,  Y, escl. fig. 6. 

Beyrichoceras szibquadratzcni. FOOKD, 1897,  p. 172, pi. 4 6 ,  fig. 2. 
Be?~;'ichocerus szlùtr?incuti~nz FOORD, 1897.  p. 168. pl. 45,  fip. 3-4. 
Bfvyrichocerrix trzcncnlzci~i Fon~ru(nnn PFTII.~..), p. 165, pl. 44,  fig. 2. 
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L a  description et surtout lm figures de L.G. de  l<onincli 
mcttent bien en évidence les caractères propres de cette 
cspècc: la forme discoïdalc, trapuc, le côté ventral deli- 
mité p a r  cieux épaulements qui donnent à la section 
transversale une formc ariyuleuse: voir fin. 3, qui est une 
section transversale de l'un dcs spécimens types di] 
Waillsortien dc la lklgiqiie ( 7 ) .  11 existe des constrictions 
rnFme chez 1 'adulte oii elles s 'é l i i r~issrnt  (A, ont lin forid 
plat;  l'ornementatiori en surface consistc en stries et 
parfois en côtes peu sidlantcs,  les unes et les autres 
flexueuses, sigmoïdes. L'ombilic est réduit, mais s'ouvre 
et  grandit  rapitlrtment yiiand le diamètre dépasse 65 mm. 

Ida préscricc des épatilr~rrieiits du côth ventral est évi- 
demment le caractcre qui a déterminé Foord à rattac1ic.r 
au groupe des Beyrichoceras  t r u n , c a t w n  Phill. tolites lits 
goriiatites du Waiilsorticn d 'Ir lande qui offrent la même 
y ~ - t i c u l a r i t é ;  mais ce t ra i t  csiste chez plusieurs espèces 
dinantierines très diff6reritcs 'ntre elles : B c y r i c l w c e m s  
t r u n c u l u ~ n  PhiIl. dont l'ombilic rst plus petit que chrz 
JI. inco7zstaris de Koii., r t  où les stries oit cGtes cri siirfacc 
sont falciformes et non sigmoïdes ; 13e!jrichoceras rcdesdn- 
Iwsc! Tlind qui cst uiic, l'ormr plus aplatie! à ouverture 
plus élevée, avec côtes falciformes; J l u n s t e r o c e m s  d u p o n t i  
sp. iiov. dont i l  cst question ci-après ; crifin, Munsteroçerns  
zncomtn?zs d e  Kon. 

11 existe au Jluséiim de Imidres  un spéeimeri, no 36.022, 
proveriarit de  I.ittle Tsland (Cork),  coll. W. Ilirid, dcter- 
miné Beyi-ich.ocein.s s ~ ~ b y ~ ~ a d r c i t u n i .  p a r  Foord.  J ' a i  pu le 
figurer ici (p l .  I\ ' , fig. 1-2),  d'apri.s les pliotogriipliics 
que les Autorités de cc i\[usée ont cil l'oblipcanee de me 
fournir. Cc spécimcn a été sci6; il suffira dc  comparer 
la section, la photogral)liie de  1ü section transversale 
(fig. 2)  avec rellc di? la scction transversale tic M. incons-  
tans de Koii. (fis. 3) pour s 'assurer que <iellc~-ci se siiper- 
pose très exac t~ment  s u r  la section dc la prcrniere. De 

( 7 )  Ce spécimen est photographié dans notre Mémoire M. S. 
à Fhiixell~s, pl. II, fig. 19. 
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part et d 'aut re ,  l e  rapport  d i ~  (1iami:trti à l'épaisseiir est 
voisin de 2 ,  ccliii d u  diamètre à la hauteur de  l'ouver- 
ture  est voisin de 3 ;  de pa r t  ct d 'autre aussi, même forme 
générale et  même genre d'ornementatiori. Le nom de 
Beyrichoceras  subyundratunz  Foord doit donc tomber en 
syrioriyrriie avec N u n s t e r o c e m s  il lconstuas de Koniriek. 

11 suifira aussi de  comparer avec les figures de JI. 
inconstnns  de Kon. (1880), la description et les fi, (1 ures 
des deux goniatites dbsignées sous lc nom de Bey'richo- 
c e r m  sui i tnc .r~cntum par  Foord (1897), pour s'assurer que 
le nom de B. s 7 ~ b t m n c c ~ t u m  doit 6galement tornber en 
synnnyrriii:. 

I43rifin, la grande goniatite figurée sous Ir nom d e  
Beyrichocel-as truncatunz .  p a r  Foord (1P97, pl. 44, fig. 2) 
corrcsporid p a r  ses caractères à uri spiicimm de grande 
taille de 111. inconstn7t.s de Kon., provenant des Pauquys,  
qui se trouve au Musée de Bruxelles daris la collection 
Diipont, et qui sera figuiCe ~ i a r m i  les types de 1't.spèce ( 8 ) .  

T,OCALITÉS : Les trois spécimens connus de B. subqua- 
d r a t u m  Goord = 91. i ncons tans  de Kon., proviennent des 
calcaires waiilsortims tic Clane (Comti: de Kildare). 

1,es d(:iix spéirimens de B. s u b t r u n c c ~ t 7 m ~  Foord = M .  
inconstans  de Kori., sont, l'lm de Nantenan (pl. 45, fig. 3 ) ,  
Comté de  Limerick, l 'autre (pl. 45, fig. 4) de Fanning- 
town, même Comté; l'espCct: est citee aussi de Clonmel, 
Comté de  Tipperary. De Clarie provierit lc grand spéci- 
men de ,W. i ~ u m s t a ? i s  appel6 B. t r u n c u t u m  p a r  Foord 
(pl. 44, fig. 2) .  

On pcnt conclure que dans toutes ces localités d 'rr lan- 
dc, i l  existe des récifs de faciès waukortien a u  même 
horizon, Viséen inl'brieur, qii'au sud de Dinant. 

( 8 )  DELÉPISC. -- Memoire Ms. à Bruxelles, pl. II, fig. 16 .  

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M u n s l e r o c e m s  du j ion t i  sp. nov. 
Go?ziatztçs i~zconsrans DE K o s r s c ~ ,  1 8 8 0 ,  pl. 4 8 ,  fig. 6. 
Beyrzchocerus trunctrtunz FOORD (non PHILL.), 1897, pl. 4 3 ,  fis. 5 .  

.llt~nsteroceras dupwzti sp. nov. M .  S., pl. II. fig. 29-37. 

Prenant  commr type un sp6cirrien figuré p a r  de Koninck 
sous le nom de Go~z iu l t t e s  znconstans, j'ai décrit sous le 
nom d e  X u ~ z s t e r o ~ e r a s  d u p o n t z  une espèc'~ qui se distin- 
gue t l v  la prér6denii. pa r  sa iorme hraucoup plus aplatie, 
dcs touro plus élevés et a n  ombilic scnsihlemcnt plus pctit. 
Comme JI. wzconstans, cette espèce a des épaulements et 
doiic une section tronquée d u  côté ventral. 

Cette csphce est commune à Dréliarice ; clle a et6 
trouvée aussi aux I'üiiquys. 

La çoniatite figiirée pa r  Ii'oord sous le nom de B e y r i -  
c7~or:ercls truîzctstum (pl. 43, fig. 5) appartient. sans a.ilcun 
doute à la même c s p k e  ; elle provient de Ballycalian, 
Comté de  Limerick. 

La p r c i n i h  dc ces goniatitcs refipurée p a r  Foord 
(1897, pl. 46, fi:.. 3 et 5) et  la secoiide (ibid., fis 41, toutes 
cicwn provenant d u  Cointé CIE I~imcr~ick, forment les types 
d'un groupe, auquel pourrait  Ptrc rattaché IVun.sterocerus 
c o r p u l e n t m a  Crick, de  St-DoiJagli's, près Dublin. 

A ce groulie d'espèces caractéris8es par leur forme 
globuleuse, leur ombilic large et profond, a u  bord droit 
c a r h é ,  peuvent être rattach6es tl(:s gonia.tit,es qilc de 
Konirick a appelées Goniat i tes  s ~ ~ l m c r o i d u l i s  (1880, p. 9 9 ,  
pl.  47, fig. 6-7. et pl. 48, fig. 10-12), qui en sont certaine- 
ment très voisines, (:ri particillier de  J I .  corpu7,entu.m 
Cricak. J,a sc:~ile difïérenc:e avcc celle-ci est l'ombilic plus 
petit de  l'espèce de Belgiqiie. I l  peut s 'agir  là d 'une  
simple variété; je l ' a i  toutei'ois soulignée en d6signant 
cette goniatite sails le noni de  .?iun.sterticerns i n f i d u m .  
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Celle-ci existe dans les rhcifs des Pauqnys, Dréliance e t  
E'11i.fooz. 

E n  Irlande, Ics espiws dont il cst ici question ont été 
trouvées dans lcs .calcaires waulsortiens des Comtés d e  
1,imerick et dc Dubliri. 

I ' e ~ i c y c l u s  !usciculutus Mc Coy 
Got~zatites fasciculati~s Mc Cou, 1884, p. 13, pl. 2, fig. 8. 
Go?aiatitts fascicu1atzi.s ne K o s ~ s r ~ ,  1880, p. 119, pl. 49, fig. 5 .  
I'eracycliî,~ frr~ciculatus Foorro, 1897,  p. 136, pl. 37,  fig. 2-6. 

Cette cspècc a ét6 trouvée ri1 Ir lande,  à Little Island, 
Comté de Cork et à Clane, Comté de Kildare. En Belgi- 
que, elle n'est connue avec ccrtitudr que dans le ralraire 
des Pa~ iquys .  

1)aris les Comtés de Limerick, Tipperary, Cork et  
Kildare, il y a des récifs waulsortiens qui renferment le 
rriFrrici groupe d'espècies de  goniütitw que les grands récifs 
des environs de  JYaulsort: les Pauquys,  Dréhance, Fur- 
ïooz, soi t  : Il iunsteroceru~s i ~ z c o n s t n n s  de Kon., d u p o n t i  
sp. nov., aff. sphmr7-oidde 11c Coy, Ye , r i cyc ius  fnsc icu la tm 
nrc GOY. 

On est doric fondé à leiir at tr ibucr de part et  d 'aut re ,  
le memc âgc, Visécn inférieur. 

En Trlaride, la l'aime des récifs ~vaiilsortiens dix Visken 
iriï6rieur est bcaucoiip plus riche cn goniatites que celle 
des récifs dc  la Bclgiyue. Sans les citer toutes, on peut 
ajouter a n s  espkccs précit6es les suivantes : 

- Aganzdrs  01-notissimiu de Koninck, Glenhane en 
Linicrick (Foord, p. 132, pl .  37, fig. 1). 

- Xerocnn i t c s  con~p?-essus  Sow., I i t t e  Island e t  ltlidle- 
tcin, Comté dc: Cork (ibid., pl. 48, fig. 4 ) .  
- Per icyc lus  7-otuliforînis Crick, (jlenbane en Limerick 

et St Doulagl-i's prCs Dublin (ibid., pl. 40: fin. 4 7). 
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- Pericyclzw. plicutilis de Kon., Kilmacat en Limcrick 
(ibid., pl. 41, fig. 2 ) .  

Ces dorlriécs complétant celles de la Belgique, permet- 
tent de dresser la liste suivarite dm goniatites principales 
des formations waiilsorticnnes d'âge viséen inféricixr; je 
la mets ici en parallèle avec la listc dcs goniatitcs les 
p l ~ i s  caractéristiques du Tournaisien supérieur : 

i l le~ucu*ni tes  con~pre.ssu.r P w t o c u n i t e s  clylmeniaefornzis 
&anides u m a i i s s i n ~ ~ ~ s  A y u n i d e s  ~ .o lu tor ius  
Pcricyclus fusc~iculutus Pericyclus  pr inceps  
Per icyc lus  ~ o t z i l i f o r n ~ i s  dlu~z.sle~~or.ci-as coîsipln.r~utum 
Il/iun.steror:c,ms imonstrrns  I l ~ u ~ ~ s t e r o c c r u s  rotella 
X u r ~ s t e r o c e r u s  d u p o n t i  
J lunsterocerus  sphneroidtrlc, 

Ida comparaison de ces listes suggère les observations 
suivantes : 

1" T m  fauncs 5 gnniatitw sont assez dif fhtntes  dans 
cliacuri des deux niveaux pour que l 'on puisse déterminer 
avec certitude l'âge tournaisien ou visécn de calcaires à 
faciiis waulsortien, quand on y trouve des goniatites. 

2" Jusyu 'à  présent, dans les formations waulsortiennes 
à goriiatitc:~ d'Trlniicle, auciine espèce tiii  'I'oiirnaisirn 
n 'est connue. 

On ne peut en roncliire qu'il n'existe en Irlande aucun 
récii wa~ilsortieri d'âge toiirriaisieri. Nais il est probable 
qiic la coristruction des récifs waulsorticns y a pris toute 
son a m p l w r  seulement au déhiit d u  T i s k n .  De même, 
en Belgique, il existe des récifs à veines bleues déjà dans 
le Tournaisien, de chaque côti: de la Meuse, au  X. de 
Dinant, aux environs dc Ciney et de i\laredsous, mais 
c'est au commencement du Visiien que ces faciès atteigrii- 
rent leur rnaxirriim d'irriportarice et d'ext.crision, marqué 
par le développemeilt des grands récifs des environs de 
UTaulsort, au  sud de I h a n t ,  c t  de Sosoye au Nord. 
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AI. Clariond a découvert sous le bordj d'Erfoud, au 
K. de Tafilalet, trois niveaux à goniatites: le plus élevS 
avec Goniatites crenistris Phill. et str iatus  Sow., d u  Viséen 
supérieur ; u n  second plus bas, avec Nerocanites com- 
prassus Sow. et  ïîIun,sterocerns euryomphalurn Schind. d u  
Viséen inférieur ; u n  troisième, dans les schistes verts 
recouvrant le Famennien, avec Munsterocerc~s sp. e t  
Pericycbus îotul i fornzis  Crick. E n  1938, de nouvelles 
rectièrches d a i s  ce dernier niveau ( 9 1  ont donnt, un nom- 
bre plus grand de goniatites. Cclles-ci seront décrites 
ailleurs, mais l'étude qui en a été faite jusqu'à présent 
m'a montre qiie cettc faune comptc' pliisieixs espèces 
communes avec celle des récifs waulsortiens d'Irlande : 
Pericyclus ro tu l i formis  Crick, des Munsteroceras du 
groupe de Lll. s ~ ~ h a e r o i d a l e  hIc Coy, et de M .  crasswm 
Foord, obesunz Foord. 

Parmi ces goniatites, il existe aussi une espèce nouvelle 
que je vais décrire ici sous le nom de Ifautellipsites 
h i b e r n i c ~ ~ s ,  parce que, si  elle existe à Erfoiiti, elle n'y est 
connue que par  un seul exemplaire à. peu près complet et  
des fragments, tandis qu'elle est commune dans le Waul- 
snrt,ien d'Irlande où se trouvent les exemplaires les plus 
coinplets et où ont éte choisis les types de l'espèce. 

I:ne remarque sur  le genre hTautellipsites introduira 
la description de la nouvelle csp6ee. 

Genre Nautel1,ipsites PAIIRINSOPI 
P,iarirsso~, 1322, p. 164, pl. 6, fig. 3. 

Parkinson a décrit sous le nom de Nautcllipsitcs ovatus 
Sow., une Goniatite d'abord figurée par  Sowerby en 1912 
(vol. 1, pl. 37, p. 83) sous le nom de E'llipsolites ovalus. 
Sous ce nom générique, Sowerby avait inclus également 

( 9 )  Au cours d'une mission a laquelle prenaient part, sous 
la conduite de L. Clariond, Mlle D. Le Maître, M. Ivanoff et 
moi-même. 
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deux autres Ckmiatites   LI même gisement, Elack-Hock, 
près di: Cork: !7i~,rocmzites c o n ~ p r e s s ~ ~  e t  Y e r i c y c l w  furia- 
tu.s. E n  rcalité, ces espèces appartiennent à t,rois genres 
différents. I,e genre NautelLipsites doit être retenu,  conime 
l ' a  défini I'ürkinson, pour les Goniatites, qui  ont une 
forme discoïde, légèrement rerifi6e et des tours errihras- 
sants, l'ombilic triis réduit ;  le type  est Y. o v u t u s  Sow. 

Ilans sa révision des Céphalopodes d ' l r l ande  (l897), 
Foord a fai t  rentrer  -'. o d u s  dans  la. synonymie de 
Reyrichocerus  o b t u s u m  Pliill. I I .  Schmidt en  a fait  un 
.Iiun.slerocem.s. Spath  (1934, p. 15) a la i t  observer j~1st.e- 
ment que lc nom de AVnutellipsites doit être repris pour 
grouper ces coq~ii  lles à tours cmlirassarits avcc ombilic 
infundibuliforme, distinct du genre . l lunsteroceras liii 
groupe les coquijlcs à mêiiie suturc,  ail les ttours sont 
moins embrüssants et  où la descente des flancs vers le 
fond de l'ombilic se fai t  en inarches d'escalier (comparer 
pl. IV, notre figure 3 avcc la figure 8 ) .  

Tout en trouvant justifiée cette distinction entre 
I l lunst~rocerr is  et. Naute l l ips i t e s ,  je ferai observer que chez 
i l l uwteroceras  rote l la  les formes jeunes (appelées G. 
helvnlinwus p a r  de  Koninck) ont 1111 ombilic infundibn- 
liformr: corrirricl les Nuute l l ips i l e s ,  mais que les tours se 
desserrent et que l'ombilic s 'ouvre davantage quand la 
taille atteint 10 millimetrcts. 4lun.st~,rore1-as d u p o n f i ,  
merne adulte, sc présente comme une forme de transition 
cntre Xu~z.s teraccras  et Xnutel l~ips i tes ,  tels qu'ils vienncnt 
d 'ê t re  définis. Il srmhle donc que tout en distinguant 
ces dciix types de  Goriiatitcs, il faut i c i  corisiclérer comme 
formant deiix sections très rapproclii:(:s d ' u n  même genre 
oii dciis  gcnrcs d'iint. mFme sous-famille. 

Naz~te l l ips i t e s  k ihernzrq~s  sp. nor. 
Pl. IV, fig. 4 8 9. 

Reyrzrhoccras tru?~cuttim FOORD (non PHIIL), 1897, pl. 45 ,  fig. 1 
et pl. 44,  fig. 3. 

Il existe ail 3liisée de Jiondrc:~ pliisiriirs sp6rirncn.s de 
cette espéce provcnant d ' I r lande;  ils sont désignés pa r  
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Foord sovs le nom de Beyrichocerns ob tuswn  I'hill. et  
portent lc No 38.180, coll. Sowerby proverlarit d'Irlande, 
et les N"" 8.643 et  8.646, c:oll. JZorlori provena~it d u  CornLb 
cle Cork. Le plus complet et le mieux conservé rst le 
Sn 38.180 que je prends comme type et figiire ic i  pl. TV, 
fig. 4 ct, 5. A I~iii)Iiri, lixs collections de Trinitg Collcge 
rcni'ermcnt cgalcmcnt plusiciirs exemplaires (10) provc- 
nant de la carrière de St-Doiilagh 's prCs Dublin ; je figiire 
ici l 'un d'entre eux, pl. TV, fig. 6 et 7, corrime cotype. 

I l  en existe également au lliiseurn Sational de Dublin, 
nr~tammcnt un  spkini t~n tir St -Doiilagh's figurb p,ir Foord 
soirs le nom clc Beyricl~occras tru~zcutuîx, pl. 45, fig. 1. 
Enfin, j 'ai figuré égalenient le spécimen le plus complet 
trouvé en 1938 à Erfoud, pl. I r ,  fig. 8 e t  9. 

L)iagnose : Coquille djscoïiie, légèrement renliée au 
crnt.rr,  involiiln, ombilic: rkiiilit, infiindihuliforme ; orne- 
mcnts de surl'ace non observ6s. 

Ltls sutures sont celles dc Xuristerocrratides: lobe veri- 
tral à bords paraIlPles, petite selle mkdiane peu élevée; 
Ics suturcs sont IégPremcnt ernboitées (fig. 5), ellm le sont 
lin prii plus a i l  bord dc la loge d'habitation oii les sutiircs 
sont pliis riornhreust~s et plus rapprochées (fig. 9 ) .  

T)imeiisions (31 )  : 
D. H. h. E. O. 
- - - -  - 

~ 1 .  IV, fig. 1-5 38.180 Irlande 100 58 35 35 9 
8.645 Cork 52 29 21? 1 7  5 
8.646 Cork 41/38 2 1  12  1 9  5  

(déformé) 
pl. IV, fig. 6-7 Dublin St-Doulagh's 60 30 23 23 6 ?  
pl. IV, fig. 8-9 Erfoud 75 45 30 30 7 

Lrs rapports de DJX sont t i c  2,5 à 2,85; D/Jl de 1,60 
ii, 1,'iO; l)/O de 10 à 11,5. 

(10)  S. T U K S I ~ R  les avait  VUS,  il y a quelques années et  
étiquetés Suute l l ips i tes  sp. 

(11) D = ùiamètrc ; II = hauteci. des flancs ; h = hauteur 
de l'ouverture ; E épaisseur ; O = ombilic. 
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RAPPORTS KT DIFV~KESCES. - Cette espèce diffère th: 
Nuutel2ipsites oz'atus Sow. parce qu'elle est sensiblement 
moins renflée, plus discoïde et à tours plus élevées que 
l'espèce de Sowerby: comparer nos spécimens avec Foord 
1897, pl. 42, fig. 8, oix cet auteur figure X .  ocatus  sous 
le nom de IZeyriçhocerus obtuszim. Parmi  les :llw~ster.o- 
ceras, JI. rotella, quoique ayant même forme g h é r a l e  et 
un ombilic infiindibulil'orme a u  stade jeune, a une spire 
plus ouverte chez l'adiiltci i:t pa r  siiitr: un ombilic sensi- 
blement plus large, avec bords en marclies d'escalier. 
L'espèce la plus voisine est III. parnllelzcwt Hal l  où l 'om- 
bilic s'ouvre moins que chez JI. rotella ; toutefois, la 
crête ombilicale est nettement accusée et les tours u n  peu 
moiris erril~rassarits ; crifin, comme ~'orrne gériérale! M. pu- 
,rallelum n'est pas renflé a u  centre comme S. hihemicus: 
voir 1'. Smith, 1903, pl. 19 ,  fig. 1-2. 

LOCSLIT~S. - E n  Irlande,  ccttc espèce est commune 
dans 1(> ralcaire de St-Doulagh's ,  elle existe également à 
Clane en  Kildiirc, avec t ' e ~ % y c l z ~ s  ftrsciculrrtus et près de 
Cork d'où proricwncmt lrs  sp6rimcms 8 645 et 8.646 du 
Musée dc Londrcs. A u  Maroc, elle a et6 trouvée à Erfoud 
(Tafilalet). 

I V  - A St-Doulagh's, la faune de bracliiopodcs 
rontient avec qiielqu<?s rares Spir i f e l -  tornncensis,  de nom- 
k)reux sp6cimcris de Spiri fwr t)isulccrlus Sow., Sp .  slriu1zt.s 
var. atteizuatu.~ Sow. et  Cunocardiu?n hibeî-nicunz. 

Cette association indique un âge 17iséen inférieur, un 
niveau pcu au-dessus d e  la limite entre \.isilen et  Sour-  
iiaisien s u p h i c i ~ r  cornrne l ' indique la persistance de S'p. 
tomacens i s .  

Erfoud, Y. hibernacus a été trouvée a u  niveau à 
gon ia t i t~s  le plus inférieur dans dm schistes verts super- 
posk  au  Famennien, un  peu en-dessous d'un niveau à 
Goniatites du Friséen inférieur. 

L a  préscnrc a i l  Tafilalet dc  Goniatites jusqu'alors con- 
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nues seulmicnt en Irlande, dans les faciès wauLsorticns 
de ce derriier paks, soulève un problème de répartition 
des Gonialites e t  d~ corrélations générales des niveaux 
carbonifères de l 'Europe occidentale avec ceux de  l a  
région m6ditr~rran6cnnt~ ; je mr  propos[, dc t ra i t r r  ces 
qiic'stions dans u n  aut re  travail. 

DE KOXIXCK L.G. 1880. - Faune  d u  Calcaire carbonifère de  
la Belgique. Ann.  .~filirs. H. A-. de Belgique, t. V .  

FOCIRII A.,  1897. - Carhon. Cephalopoda of Ireland. Pal. Soc. 
Londo~z .  

Me Coy F., 1841. - Synopsis car>. fossils Ireland. 

P . i ~ t ~ r s s o . v  J., 1822. - Introduction to the  s tudy of fossil orga- 
nie remains. London. 

Siui.i3~i P., 1903. - Carbon. Amniorioids of Anierica. Mon. U .  S. 
G. A., vol. 42. 

SOWEKIW J., 1812. - Min. Conchology, vol. 1. 

SP.\TII F., 1931. - Catalogue of the  fossil Cephalopoda. Par t .  IV. 
Arnrnonoidea of the  Trias.  

EXPLICATION DE LA PLANCHE I V  

FIÜ. 1-2. - Munsteroeerus inconstons DE KUKIKCK (= Beyrieho- 
ccras subyuc~~Irc~lzim FOOHI)) . Coll. du Musée d'Histoi- 
r e  Naturelle de Londres, n o  36.922. 
Localité : Litt le Island Cork (Coll. II ind).  
1. vue latérale. 
2. section transversale. 

FIG. 3 - Profil transversal  d'un exemplaire type de  .Jllzmste- 
roceras inconstans DI: K o r r ~ c i c .  Coll. Dupont, Myliisée 
R. H. N., Bruxelles. 
Localité : Les Pauquys. 

FIG. 4-5.- LVautcllapsides I~iùernicus sp. nov., spécimen type. 
Coll. Musée H. N. Londres, n u  3S.180. 
Localité : Irlande. 

F.G. 6-7.  - Snute l l ips ides  hibernieus sp .  nov., cotype. Coll. Geol. 
Dép. Tr in i ty  College, Dublin. 
Localité : St-L)oulagh's Quarry,  prix Dublin. 

Frc. 8-9. - Sa~i te l l ipsules  hibernieus sp. nov. 
Loculit6 : Bordj d'Erfoud (Tafilalet - Maroc). 
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11. M. Tlericlic f a i t  la commuriication siiivanle : 

Les terrains tertiaires des massifs de Varengeville 

e t  de Sotteville-sur-Mer (Seine-l?zférieure) 

par Maurice Leriche 

1. - Le missif de Y:ireiige~ille-sur-31er. 
Historique. 
Les différentes unités stiatigraphiques de 1'Eocène in[& 
rieur : les Sab les  cf G r é s  du p a v s  d e  Caiix, les Caicaircs 
lucustres d u  Petit et d u  G?-und Ailly, les Argiles ù lignilrs, 
la f o r n m t i o a  de Varengexille. Résiimé et Conclusions reln- 
tifs à i'Eocène infsiieur du massif de Varengeville. 
Les CuaZZoutw culmi?zaizt~ et leurs élémcnts d'origine ter- 
tiaire. 

II. - Le niassif de bottelille-siir-Jler. 

Les massifs de Varengeville et de S o t t e ~ i l l e  (fig. l), 
dans le pays dr Caux, forit part ie de la série de  petits 
massifs tertiaires qiii s ' a l i p c n t  Ir long d r s  côtts piear.de 

et normande. 

J 1. - Le littoral d u  pays de Caux. entre Dieppe et 
Saint-Valcry, e t  les massifs tertiaires de Varengeville et de 
Sotteville-sur-Mer (parties hachurées). 

I le  la plage, les assises qui les coiistitiicnt apljaraissent 
iietttrncnt au sommet dc la ialiiisc de craie, niais elles 
sont inaccessibles. Leur  section cst saiis cesse rafraîchie 
par les éboiilcmcnts que provoque le sapernent d u  bas 
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de la falaise, combiné à l'action des eaux d'ir~filtratiori, 
et ce n'est giGre que dans les paqucts de terrains effon- 
dr6s au  pied de la falaise que l'on peiit étudier la plupart 
de ces assises. 

A l'iiltérieur des terres, ctxs mêmes assises, presque 
toujours recouvertes d 'un  épais manteau de cailloutis et 
de limons quaternaires, n 'apparaisst~rit que dans qiielqiies 
afficim~mcrits vt t i r s  tres rares raïrières. 

Il n'est donc, pas étonnant que quelques points de la 
stratigraphie des iriassii's tertiaires de Varengeville et de 
Sotteville n'aient pas encorc: été complètemmt élucidés, 
malgré les nombreuses observations faites, pendant plus 
d'un siiicle, par plusieurs générations de géologues. 

1. - Le massif de Varengeville-sur-Mer 

De tous les massifs tertiaires dm côtes picarde et  
normande, celui de Varengeville est le plus important par 
son étendue et par la variété de ses assises. C'est auwi 
le plus anciennement connu. 

Ii s'étend de Dieppe à Sainlc-Marguerite, entre les 
vallécs de l'Arques et de la Yaâne, sur une distance de 
près de 10 kilomCtres et sur Urie largeur qui peut alleiri- 
cire 3 kilomètres (fin. 2) .  Il forme un plateau humide, 
couvert, en graride partie boisé, qui domine la campagne 
environnante et que la vallée de la Scie divise en deux 
parties inégales. 

Déjà connues d'Alexandre Brongniart (l), mais signa- 
lées pour la première fois, en 1817, par W. Buckland (z), 

(1) Voir Alex. B n o ~ o i v r ~ r r ~ r .  - De quelques terrains d'Argile 
plastique et de lignite hors du Bassin de Paris, in G. CUVIER 
et Alex. BK~SGNIAKT. - Description géologique des environs 
de Paris, édition de 1522, p. 108-109, note infrapaginale (p. 109). 

( 2 )  William BCOKI..LYD. - Description of a series of Speci- 
mens frorri the Plastic Clay near Reading, Berks. wilh Dbser- 
vations on the Formation to which those Beds helong. T r a n -  
s a c t i o n s  of the Gcoloyical  S o c i e t y  ( o f  L o n d o n ) ,  vol. IV, p. 298; 
1517. 
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sur les indicat,ions de Brongniart, les assises tertiaires du  
massif dr: Varengevilk furent, par la suite, décrites ou 
mentionnées par de nombreux auteurs français ou anglais. 

Xlex. Brongniart, auquel les couclics de Varengcville 
avaient livrS quelques fossiles (« Ostrea bellovaci~m, Lam.; 
Ceritkium funatum, Lam. »), n'avait pas hésité à rappor- 
ter ces couches aux Argiles à lignites du Soissonnais et 
à l'Argile plastique d m  environs de Paris, qui sont, 
comme on sait, des formations synclironiques. Dans la 
coupe qu'il avait levée sous le pliare de Sainte-Marguerite 
- aiijnilrd'hiii le phare d'Ailly - et  que Riickland a 
publiée, Brongniart distinguait, dans lcs terrains tertiai- 
res, deux partiw : à la base, un sable accompagné dc grès 
et de concrét,ions gréseuses ; au sommet, des couches 
d'argile irripure, reriferrriant du lignite. 

Les prerriiers auteurs anglais [Buckland, C. lRlaritell(3) ] 
ne firent que confirmer l'opinion de Brongniart, en recon- 
naissant, dans les couches de Varengevillc, leur << I'lastic 
Clay », qui est, en Angleterre, le représentant d ~ s  Argiles 
à lignites et de l'Argile plastique du bassin de Paris. 

En 1832, Antoine Passy - à l'cxemplc de ses devan- 
ciers - rangeait la presque totalité des courhes tertiaires 
de Varenqeville daris la lormation de l'Argile plastique, 
et, comme eux, il 1 reconriaissait deux parties (4 ) :  un lit 
de sable blanc et de grCs, et, au-dessus, les argiles plasti- 
ques proprement dites, dans lesquelles il signalait la 
préserice de nombreux fossiles des Argiles à lignites du 
Soissorinais 1 << Ostreu bellovaca; Cyrena trzgona, cunez- 

( 3 )  Gideon M.~TELT..  - The fossils of the South Domns ; 
or illustrntions of the üeology of Sussex, p. 2 6 6 :  1822.  

( 4 )  A. PASSY. - Description géologique d u  départenient d e  
la Seine-Inférieure, p. 122-130 (passim); pl. I I ;  pl. X, fig. 2 ; 
pl. XIX (vue des falaises entre Dieppe et Sainte-Marguerite). 
Vol. in-4". Rouen. 
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fornzis ; Melunia inquimfn  ; Cerithàum fu?zutum ; des 
melanopsidrs e t  des ncritines » ( z ) ] .  

Passy (fi) signalait, de plus, à Sainte-Alarguerite, - 
c.t aussi près Pourville. d'après 1i.s mcliratioris de 
Constant Prévost ( 7 ) ,  - l'existence de fragments d'un 
calcaire lacnstre, blanc, qu'il rapportait aux « terrains 
d'eau dourc >> sup6rieui.s ail  (+ypsc, dii bassin dc  Paris (s),  
mais qu'il regarda, par ia suite, comnx rcpréseritant le 
« calcaire grossicr ct  ses étagcs supérieurs >) (9) .  

Rri 18.54, J. Prcstwirli f u t  amené à s'ocruper de? for- 
mations tc,rtiairc>,i tics clnvirons d?  Dieppe. En ce qui 
concernc les C O L I C ~ ~ S  inférieures du massir de Varenge- 
ville, J. Prestwirh partage l'opinion des géologues qui 
l 'ont préc6dé, lorsqu'il s'appuie sur la coupe des 
« W o o h  icli and. Reading Series » - c'pst-à-dire de la 
formütioii de l ' c  Argile plastique » - de Sainte-Nargue- 
rite pour tlé1c~mint.r l'âge des blocs de  grès (« J h i d  
Sandstoncs ») qui sont dispersés sur la bordure des 
bassins de Londres et du  I l amphi re  et  sur  les rl,' --ions 

(5) Loc.  cit., p. 118. 

( 6 )  Loc. cil., p. 140-141 

(7 )  Les format ions  t e r ~ i a i r e s  des  environs de  Dieppe avaient 
retenu l 'at tention de Constant Prévost, a u  cours de l'étude 
qu'il fit. en  1821, des falaises de  l a  Manche, du  Boulonnais 
a u  Cotentin, Ix: niemoire qu'il consacra à cette étude et  qu'il 
présenta à 1'Acadéniir des Sciences n'a rr ialbeur~usernent pas 
kté publié. Dans le volume qu'il a consacré à l ' euv re  de 
Constant Prévost, J. Gossele t :qonne,  d'après le manuscrit ,  qui 
es t  conservé, u n  aperçu des observations faites, par  son ancien 
maître,  à Varengeville. D'après cet aperçu, il ne  semble pas 
que Cciiistant Piévost  ait eu une  idée t rès  claire de  l a  strati-  
graphie  du masaif de Varengeville. 

" J. G~SSEI.ET. -- Constant. Prévost. Coup d'mil rétrospectif 
s u r  la Géologie e n  F rance  pendant la première moitié d u  
XIF siècle. Aiîn.  s o c .  yeol. d u  S o r d ,  t. X X V ,  p. 79-80; 1896. 

(8)  A. PASSY. - LOC. c i t .  Légende de  la Carte géologique 
de l a  Seine-Inférieure et  des parties l imitrophes des départe- 
ments  voisiils. 

( 9 )  A. PASSY. - Nute s u i  1;t C:irte géologique de l a  Seine- 
Inférieure. Comptes-rendus Acatl. des Scaences, t. 55, p. 261; 1862. 
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crayruscs qui entourent ces bassiiis (10) .  Alais il se sépare 
de  ses devanciers en attribuant au < Tiondon Clay >> les 
argiles qui couronnent la série des assises tertiaires de 
Varcngeville. C 'cst, en effet, sur ses indications que la 
carte géologique de Grecnough (Il), qui s'étend sur  le 
littoral français de la 'ilarirlie, rriaque, à Saiiite-3largue- 
rite, i i r i  l a rnhau de Loiidon Clay [12). 

C'est sculemmt en 1871 que paraît le premier travail 
- dû 2 W. Wliitaker - dans lequel soit indiquée, d'une 
manière. précisr et détdlhc,  la si~ccessmn dm assises qui 
constituent le massif tertiaire de Varerigeville (13) .  Wlii- 
taker répartit les couches tertiairrs qu'il a pu observer, au 
so~rirnet d~ la falaise, entre Dieppe et Varengeville, en 
trois groupes, qu'il asçimile respectivement aux u Wool- 
wirh and R~adir ig  hcdi  n. aiiu <( Oldhaven beds » ct au 
« Imidon Clay » d w  bassiiis anglais. 

Les rGsultats de Whitaker paraissent avoir échappé à 
l'attention dc E. Fuchs, lors de ses levés d ~ s  Feuilles 
de Saint Valery et  d'Abbeville (14) sur lesquelles s'étend 
le massif dc Varerirrwille. Fuchs continue, en effet, de 
considbrpr cri bloc ks formations tertiaires de ce massif 
et  de les rapporter à la formation de 1' e Argile plasti- 
qiir >) ( t  

( 1 0 )  J. PRES~I'WICH. - On the  St ructure  of t he  S t r a t a  between 
the  London Clay a n d  the  Chalk in  t he  London and Hampshire 
Tertiary Sys t eus .  ParL J I .  - The  Woolwich and  Reading Se- 
ries. Quart. J o u r n .  Geol. Noc. of Ijondon, vol. X ,  1854, p. 129.  

(11) G~ci,:r~xouürr. - Geological Map of England (sheet  S.-E.), 
1865. Voir, à ce sujet ,  le travajl  ci-après de W. Whitaker.  

( 1 2 )  Contrairement à ce qu'indique l a  car te  de  Greenough, 
l e  1,oridon Clay ne para î t  pas  ê t re  représrrilé dans  les  lambeaux 
tert iaires compris en t r e  la. Saâne  et  Saint-Valery-en-Caux. 

(13) W. WI~IT.\KKR. - On the  Cliff-sections of t h e  Ter t iary  
beds West of Dieppe i n  Normandy, and  a t  Newhavcn in Sussex. 
Quart. Jozwn.  Gcol. Soc .  of Lonrton,  vol. XXVII (1871), p. 263- 
265, 268. 

(14)  Carte géologique d e  la France  a u  80.000e. Feiiilles 10 
(Saint-Valery) et  11 (Abbeville) ; 1876. 
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l'ar la suite, G .  Dollfus (15) e t  M. EI. Pa ren t  (16) 

?pporti?rent d'importarites contributions à la connaissan- 
ce du massif de Varengeville. 

11. Parent  proposa un  groupement nouveau des couclies 
observées. I l  distingua de la hase au sommet : 1" une 
mince assise cl(: sable vert, avec silex verdis, qu'il rappro- 
cha du  Tufi'cau )> d u  Nord de la Frariw ; 2" les Sables 
d 'os t r icour t ;  3" l 'Argile à lignites, à laquelle il rattacha 
les conches rapportées par M'hit;iker aux Oldliaven beds 
et  aii London Clay. Les rksiiltats de  31. Parent  fiirent 
ghéra lement  admis (17). 

En plus des t ravaux qui vicnncrit d 'être rappelés, 
d'intéressantes ohser~atioiis  locales ont été publiées par 

(15) G. DOLLFCS. - Description e t  classification des dépôts 
te r t ia i res  des eiivirons de Dieppe. A n l ~ .  Roc. géol. du Sord ,  
t. IV (1876-1877), p. 19-25, 32 ( tableau) ;  1877. 

- G. Uor.r .~ca.  - Esquisse des Terra ins  Tertiaires de la 
Nor,mandie. Bul l .  Soc.  y h l .  d e  A ~ o r n ~ u n é i e ,  t. VI. Ex t r a i t  inti- 
tu lé  : Essai  s u r  1'Etendue àes  Terra ins  Ter t ia i res  dans  le 
Bassin ariglo-parisien et  Esquisse des Te r ra ins  Tertiaires de 
l a  Normandie (Comptes rendus de l1Ex~iosit ion du Havre,  1877), 
p. 17-22; 1880. 

- C. UOLTXJS. - Observations su r  les graviers culminants 
des plateaux de Saint-Nicolas, Pourville. Varengeville, Sainte- 
Marguerite. Bul l .  Roc. géol. d e  France ,  3' ser., t .  XXIV (1896 ) ,  
p. 889-890. 

- G.-F D«r.r ZTS. - Révision des Feuilles an 80.000e de la 
Seine-Inférieure. Contribution à la Géologie des environs de 
Dieppe. Bull .  Car te  y(:'ol. d e  l"ranc:e, n "  155 (t. XXVIII) ,  b. 136- 
141, pl. 1 ;  1925 (Campagne de  1923) .  Cette dernière note est 
accompagn6e d'une carte géologique des environs de Dieppe, à 
l'échelle du  50.000"pl. I ) ,  qui  englobe le mazsiî te r t ia i re  de 
Varengeville. 

( 6  1 P . : .  - Note sui. les te r ra ins  tert iaires du  Pays 
de  Caux. Ann. Soc. géol. d u  3-01-d. t .  XXII  (1891), p. 1-15. 

(17) M c x r r c r < - C ~ . \ ~ ~ z s .  - Note préliminaire sur  les terrains 
tert iaires d e  l a  forêt d'Eu. Bul l .  Soc. yéol. d e  Frcince, 3" sér., 
t.. XXIV (1896). p. 887; 1897. Voii- auss i  p. 889-890 (Observa- 
t ions d e  G. Dollfus).  - G. Dor.~,i;us. - Contribution à la 
Géologie des environs de Dieppe. Bull. Carte gdol .  de France, 
nc' 165 (t. XXVIII) ,  p. 138; 1925. 
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plilsieiirs autctiirs. Elles sc:rorit sigrinlAcs, à leur ~jlace, 
dans les pages qui suivent. 

L'esploration que j 'ai  faite du massif tertiaire de 
Tarcngerille m'a conduit à y distinguer lcs formations 
suivantes, d~ la base au sommct: 111 les NnhLes et  Grès 
d u  pays  de  Caux, 2 O  les Calcaires Incustres du Petit e t  
du Grand Ailly, 3" les dryiles à ligwilss, 4" la fo rmat ion  
de Varenqevillc. 

Les Sables et Grès d u  pntjs de Cazcx 

J e  désigne, scius c e t t ~  appcllütiori, u n e  forrriation q u i  
est bien visible au  sommet de la Salaisc crayeuse, entre 
1)ieppe e t  Sainte-Ilargilerite, et dont les lambeaux et les 

Frc. 3. - Le  couronnement te r t ia i re  de la falaise,  entre l e  
Pet i t  Ailly et le port des Moutiers, à Varengeville-sur-Mer. 

A. Craie s6nonienrie. - B. Sables e t  Grès du pays de Caux ; 
b, sable ver t  et  silex verdis;  b'. concrétion gréseuse; b", sable 
vioiacé. - C. Calcaire lacustre du  Pet i t  Ailly. - U. Argiles 
à lignites. 

vcstigm sont nombreux dans le pays de Caux. Elle con- 
siste en sables qiiartzcux, riigilcas, renfermant des con- 
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crétions greseuses, souvent énormes, que l 'on voit parlois 
surplomber la falaise (fig. 5) .  

T m  sa.t)l(~s sont g6néralr:mcnt blancs, blonds ou Iégère- 
ment jaunâtres, parfois gris, rosés ou violacés ; leur grain 
est moyen ou assez gros. I ls sont, par places, chargés 
d'amas de  silex de la Craie à peine roulés. 

lies coiicrétioris gréseuses sont de toutes dimensions. 
Iles plus petites sont régulières, sphériques. ILS plus 
grosses, dont le plus grand diamètre mesiire parfois jus- 
qu'à 10 m h e s ,  ont une forme irrégulière et sont souvent 
mamiiloniiécs; elles englobent fréquemment des amas do 
silex. Ellcs furent jadis activement exploitiies, dans lc 
pays de Caux, pour le pavage des routes et pour la 
construct,ion. 

F I ~ .  4. - Poche d e  la Craie comblée par les Sables et Grès 
du pays  de  Caux, a u  sornrriet d e  l a  falaise, 

près de l a  pninte d'Ailly (Grand Ailly). 

Les  Calcaires lacustres d u  Pet i t  e t  du  Grand  Ailly manquent. 
e t  les  Argiles à lignites reposent directement soit  su r  les Sables 
e t  Grès du pays de  Caux, soit  s u r  la Craie. 

La formation, dont l'épaisseur ne dépasse guere 5 à 
6 mktres, comble lcs poclics t i c  la Craic (fig. 3, 4) ,  et il 
n'est pas rare  de voir les concrétions gréseuses épouser 
la forme de ccs poclics (fig. 4, b ' ) .  Cette disposition par- 
ticulière des concr6tions est probablement due au fait  que 
- la circulation des p a l i s  d'infiltration se faisant prin- 
cipalement a u  contact dcs concrétions et du sable - 
l'infiltration dans la craie et la dissolution de celle-ci se 
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produisent surtout sous les concrétions, qui s'enfoncent 
ainsi progressivement dans les poches. 

Lorsque les formations tertiaires s'écroiilent au pied 
de la falaise, leurs parties meubles ou peu résistantes 
sont rapidement dispersées par le flot. Les concrétions 
gréseuses des Sables du pays de Caux restent sur place 

FIG. 5. - Les concrétions gréseuses des Sables du pays de Caux, 
le  long de la falaise, entre Vasterival et le  Grand Ailly. 

On les voit : 10 en place, au  sommet de la falaise, qu'elles 
surplombent ; 2 O  Bcroulées au pied de la  falaise (au premier 
plan). Sur  Ia plus volumineuse de celles-ci, les parties renfer- 
mant des amas de silex sont mises en saillie par  l'Brosion 
marine. 

(fig. 5). Mais sous 1,'action des vagues et des matériaux 
que celles-ci mettent en mouvement, ces concrétions 
subissent une usure lente: leurs amas de silex sont mis 
en saillie; des marmites de géants s'y creusent; de sorte 
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que ces masses gréseuses prennent souvent les formes les 
plus capricieuses. 

Jusqu 'à  plus d ' u n  kilomètre en mer, on voit apparaître, 
plus ou moins romplCternmt, suivant la hauteur de la 
marée, ces masses gréseuses dont les plus volumineuses 
et celles aux  formes les plus étranges servent d e  repères 
aux pêcheurs, qui leur ont donné des noms. Elles sont 
rio~nbreuseü s u r  la plage, surtout entre le Pet i t  et le 
Grand Ailly, où elles furent  jadis exploitées à mnréc 
hasse. Elles amortissent là le choc des vagues, et c'est 
à la proteetion qii 'elles assurent, dans  une  certaine mclsu- 
re, U la  falaise, qu'est due  l'existence d u  saillant d e  
1 'Ailly (fig. 2) . 

A l'intérieur des terres, la formation des Sables et G ~ è s  
d u  pays d e  Caux n'apparaît ,  actuellement, qu'à la bri- 
queterie de  Varengeville, s u r  le ~ e r s a n t  méridional du 
massif tertiaire, à la limite des communes de Tarengevillc 
et  d e  Hautut.  O n  la voit reposer s u r  la Craie, daris une 
fouille creusée à l'ouest de la briqueterie (fig. 2, point 1 ) .  

A la  base des Sables e t  Grès du pays de Caux, on 
tlistingiie parfois un  mince niveau de  sable verdâtre, 
renfermant des silex verdis à la surfacc (fig. 3; b ) .  C'est 
ce iiivewu, dont l 'épaisseur maximum atteint à peine 
qiiclqcies décimètres, que M. Paren t  (1Y) a considéré 
cornme le rcpr6scntant d u  u Tuffeau » d u  Nord de la 
France.  

L a  formation Lies Sables et Grès du  pays de Caux, 
y compris le niveau d e  sable verdâtre qui e n  occupe 
parfois la base, paraît  être, dans le massif de  Varengeville, 
dépourvue d e  fossiies. Cependant, Riiinier-Chalmas (19) 

a nnmmé qilelqim coqililles qui sont conservées dans les 

(18) H. PAIIEXT. - Note sur  les terrains tertiaires du pays 
de Caux. Ann. Soc.  géol. d u  N o r d ,  t. XXII(1894), p. 15 (tableau). 

( 1 9 )  M u ? i r ~ c ~ - C ~ n i . ~ ~ s .  - Note préliminaire sur les terrains 
tertiaires de la forê t  d'Eu. BdZ. Soc. géol. de France, 3" s k ,  
t. XXTV (1896), p. 887; 1897. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



collections géologiques dc la Sorbonne et qui avaient été 
recueillies au  pied de la « falaise de Dieppe », en un 
point dont la position n'est pas précisée et dans un sable 
dont les caractères lithologiques ne sont pas indiqués. La 
plupart des espèces citées par illunier-Chalmas ( « Crassa- 
t e l h  Bellovacina, Ca,rdita pectunczlluris, C u c u l h a  crus- 
satina ») sont des espcces du Landénien marin, et deux 
d'entre elles (Crossule lh  belloaucensis, Venericardiu 
pectuncularis) sont caractéristiques de l'assise des Sables 
de Bracheux ( 2 0 ) .  

T l  n'est pas doutmx que le sable vert de la base de 
la formation des Sables et Grès du pays de Caux appar- 
tient déjà à l'assise de Uracheux, car les Tuffeaux du 
Sord de la France ne sont pas connus à l'ouest de 
l'Artois, et, dans la partie occidentale du bassin de Paris, 
la transgression landénienne amène les Sables de Bra- 
cheux à reposer directement s u r  la Craie ( 2 1 ) .  

Les Sables et GrCs blancs du pays de Caux ont été 
rapprochés par M. Parent des Sables d'0stricoui.t. Ils 
rappellent, en effet, la partie de ce complexe dont l'ori- 
gine est continentale (22). Ils rappellent aussi, par .  leurs 

(20) M. LKRICI~E.  - Sur les horizons paléontologiques du 
Landénien marin du Nord de la France. Ann.  Soc. géol. d u  
Sord, t. XXXII (1903), p. 252; 1904. 

(21)  Voir M. Lr?~r< :~ re .  - L'Eocene des Bassins parisien et 
belge. Bull. Soc. yéol. d e  France, 4' sér., t .  XII (1912). pl. XXIII 
(Carte paléogéographique du Landénien) ; 1915. 

(22) On sait que, sous le n o n  de Sables d'ostricourt, J. 
Gosselel groupait les formations laridéniennes, essentiellement 
sableuses, qui reposent. sur les Tuffeaux landéniens. Ces forma- 
tions sableuses comprennent deux parties: une partie inférieu- 
re, d'origine marine, qui correspond aux Sables de Uracheux, 
et une partie d'origine continentale (Sables du Quesnoy), qui 
regréserite, dans le bassin belge, les Argiles à lignites du bassin 
de Paris. Voir M. LXRTCHE. - 10 Sur les horizons paléontolo- 
giques du Landénien marin du Nord de la France. Ann.  Roc. 
geol .  du  Nord, t. XXXIl  (1903), p. 245;  1904. - -  2 "  Sur la 
répartition des facies lagunaires et fluviatile du Landénien 
dans les Bassifis belge e l  parisien. Bull. Soc. be lge  d e  Oéol . ,  
d e  Paldontol. et dlHydrol., t. XXXVIII (1928), p. 69-91, pl. 1; 
1929. 
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caract6rcs Iithologiq~ic:~, Ics Sables de  Clhâlons-sur-Vcslc, 
qili soilt uii facies littoral des Sablrn; de Bracheux (23). 
S'il Btnit prouvé que les Ïossilcs l a n d h i e n s  de  Dieppe 
sigrlalés par 3lunier-CYl~alrnas provienrierit dcs Sables 
blaiics du pays de C ~ L I X ,  i l  faudrait  considérer ces der- 
niers comme la réplique, sn r  la bordure owicicntalc du 
bassin de  Pa~ j s ,  du  facies (les Sablcs (le C'hâloru-sur- 
Vesle, facies que l 'on  n e  cionriaissait, jusyu'ici, que sur 
la l~orciure orientale. 

L k s  Calcaires lncus t r~s  d u  Pcfit  c t  du Grcmd Ailly 

I'arnii les assises distiiiguEes par U. Parcrit dans lcs 
terrains tc?rtiuires dcs environs de  Dieppel se trouve un 
« calcaire sableux », épais de dt:~ix à trois rrlètres ( 2 4 ) .  

Ce calraire, auquel je donne le nom de Calcaire du  
l'etit Ailly, est de teinte claire, hlaric c r h c ,  beige ou 
G$ïernerit jaunâtre. On le suit bien, 311 sommet de la 
falaiuit, depilis le Petit Ailly jusqu'à Sainle-Narg~1mite 
(fig. 3 et 6 ) .  Par places, or) le voit raviner lw Sables et 
GrCs d ~ i  pqys de Caux ttt. reposer d i rwte~ner i t  sur la 
Craie. Pari'ois aussil il préserite lui-même des solutions 
de continuité, c t  aux  Sahlcs et Grès du pays de  Caux - 
oii <luctlqi~ei'ois rnEinr: à la Craie - surcèdent alors, sans 
interrnkliaire, les Alrgiles &lignites (fig. 4). 

(23) Voir M. L ~ I C H I : .  - 1'' Z'Eocène des Bassins parisien 
et belge. ~ivi.el-guide de la Réuni011 eïtraui.diriaiie ue la So- 
ci6t.6 ghlogiqlie de  France (anîit-septembre 1912), p. 8.  Kull. 
Soc. géol. d e  I"rtrnce, 4" sér., t. XI1 (1912), p. 696; 1915. - 
2" Les rapports entre les i'ormatioiis tertiaires du bassin belge 
et du bassin de Paris, et Compte rendu de la Session extra- 
orù~naire de la SociBté belge de Géologie, de Paltolitolojie et 
d'Hÿtirologic, et de la SociÉt6 g6olot;ique de Belgique, dans le  
Nord e t  l'Est de l'lle-de-Francc, du 16 au 22 septembre 1937. 
Bull. Soc. b e l g e  tic B,!ol., d e  P u l é m t o l .  et d ' I lz /drol . ,  t. XLVII  
(1987), p. 566;  1939.  AH^. 8 : ) ~ .  yéol. d e  Bclgzque, t. LX11 
(1938-1939), 13ulletin, p. 1 9 2 ;  1935.  

( 2 4 )  W. P.LR~-.sT. - Kote sur les terrailis terriaires du pays 
de Caux. -4nn.  SOC. (~601 .  riu _\-orci, t. XXII  ( 1 8 9 4 ) ,  p. 6,  7-8 (COU- 

clic no 5). 1 0 ,  13-11 (couche nu 5). 1 5  (tableau).  
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De riombreux blocs d e  Calcaire du I'ctit Ailly joriclicrit 
la plage. 3lêlés aux  concr6tims gréseuses des Sables du  
pays de  Caux, ils cont , r ihent  à la protwtiori de  la Calais(:. 

C'est p a r  ces blocs qu 'on peut le pliis facilemerit étu- 
dier le Calcaire d u  Peti t  Ailly. I l  est, parfois chargé de 
grairis de sable pareils à ceux des Sables du pays de 
Caux. P a r  placm, surtout aux points où il repose dirccte- 
rrierit S L L ~  la Craie, il rerii'erme des fragments de silex. 
Sa r6sistancc est variable : dur, e n  certains points, il 
s'amollit en d 'aut res  et s'écrase sons le choc du marteau. 

l ie Calcaire du P c t i t  Ailly est, d m s  certaines de ses 
parties, extrêmement fossilif&re. ( 7  'est le cas entre le Peti t  
i\illy et Ic port des IIoiitiers, airisi qu'ü. l'ouest de 
Vasterival. Il m ' a  livré les espèces suivantes : 

Planorbis  x p t i ~ ~ z n c e ~ z s i s  Desh. (25 ) ,  a r .  
E'kysa I h m b e r l i  Desh. ( 2 6 ) ,  ac. 
Z%ysa sp., ar .  
I l y d r o b G ~  .sparrznc~,nsi.s Tksh., ac. 
r'icipwus Dcsnoyer s i  Desh., ac. 
Pisidizm L~eviqtztzm Desli., c. 
Citara h,elicieres Al. Rrongn., tc. 

Coirinie on le voit, le Calcaire d u  Peti t  Ailly préseiite 
iicXltc:rrioiit 11,s car:~c:tèr.cs d'une formation lacustre, et  SFS 

Sossiles sont ccus des îcrmations lacustres qui sont subor- 
dorin61.s aiix Argiles à lignites di1 bassin dr: Paris. 

( 2 5 )  Dans cette liste de  fossiles et dans  les listes suivantes, 
le degré de  fréquerice o u  de rareté des espéces es1 indiqué par  
les abi-éviations: tc  : t rès  cornmiin, c : commun, ac  : assez 
commun, a r  : assez rare,  r : rare,  t r  : t r è s  rare. 

( 2 6 )  Cette espèce avai t  déj& 6tE signalee p a r  Deshayes dans 
les Argilcs i l ignites des environs de  Dieppe, d'après une 
empreinte qii'avait recueillie H&bert  (G.-P. DESHAYJLS. - Dey- 
cription des Animaux sans  vertèbres ù6coiivert.s dans  le bassin 
de Faris. t. II, p. 7 3 4 ;  1861). Certains exemplaires des calcaires 
lacustres d'Ailly sont plus étroits  que l e  type figure par  Deshayes 
e t  rappellent P. columnar i ,~  Desh., d u  mont Bernon, près 
d'Epermay. I l s  se dist inguent de  cette dernière espèce pa r  leur 
ouverture ~ 1 ~ s  grande e t  plus allongée, e t  par leurs str ies 
d'accroissement plus obliques. 
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I l  n'est pas douteux que c'est au Calcaire d u  Petit 
Ailly qu'il faut  rapporter les blocs de calcaire lacustre 
de Sainte-JIarguerite, dans lesquels Passy a signalé les 
genres c Cyclo.stoma, Plunovbis, Lymneus, BuTknzus, et 
une petite coquille bivalve w (27), et  qu'il  attribuait, cri 
dernier lieu (28), au « Cadraire grossier B (Iluti:tien) et 
2 K ses étages supérieurs w .  

C'es t  à ce même calcaire d u  Pet i t  Ailly qu'appartient 
le «. calcaire blanc w ,  à << Pupu, Planorbis, Physa, Btdi- 
mus w ,  que l m ~ n i e r  (29) a observé, a u  sommet de la 
falaise, à l'ouest de Dieppe, et qu'il cormidérait co~rirrie 
le représentant d u  Calcaire de Rillp. Dans sa coupe des 
falaises de la Tlaute-Normandie, Lennier le figure cepen- 
dmt ,  entre Ir phare d'Ailly et 1 'emboiirhure de la Saârie, 
comme reposant non se~i lemmt sur  la Craie et sur les 
Sables et Gres d u  pays de Caux, mais encore sur 
1' <( Argile plastique >> (3(J), ce qui, en réalité, conférerait 
au  Calcaire lacustre du Petit. Ailly u n  âge plus récent 
que celui indiqué par  cet auteur. 

Le Calcaire du l'etit Ailly a longtemps échappé à 
l'atterition de G .  Dollfus, et lorsque, dans sa derriière 
note sur  le massif' tertiaire de Varerigeville, celui-ci le 
signale, à l 'état de ga1t.t~ épars sur la plage, il le regarde 
encore comme une formation énigmatique, dont la posi- 
tion st,ra tigrapliique rwte incertaine (31). 

(27) A. Passy. - Description géo:ogique dd département de 
:a Seine-Inf érieure,  p. 141; 1832. 

(28 )  A. P.\ssY. - Nule su r  la Carle geologique de l a  Seine- 
Inférieure. Cnnzptes rendus Acad.  d e s  Sciences, t. 55, p. 264 ; 
1862. 

(29)  G. LESSIRR. - E t u d ~ s  géologiques et paléontologiques 
sur l'emhouchur~? de la deinc et les falaises de la Haute- 
Normandie, p. 224. In-4", Le  Havre, 1867. 

(30) G. LIXSIER. - LOC. cit., pl. II, flg. 1. 

(31) G. D o ~ ~ e u s .  - Révision ries Feuilles a u  80.00@ de la 
Seine-Inférieure. Cnntrihiition à la GRologie des environs de 
Dieppe. Bzcll. Carte geol .  d e  France, n o  1 5 5  It. XXVIII) .  p. 140- 
111; 1925 (Campagne de  1923). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ALI Grarid Ailly, iï la  hauteur d u  phare d'Ailly, l a  
plage est jonchée, à une certaine distance de la falaise, 
de gros blocs d ' u n  calcaire gris, très d u r  et tri% Cossili- 
fère. Coiiverts en grande part ie d~ Balanes et  d e  Patelles, 
ils ne paraissent pas avoir, jusyu'iei, at t iré l 'attention 
des géologues. 

Ce calcaire doit sa  teinte, qui va du  gris clair au gris 
foncé. à la  prËserice de matières lignitwses daris Lin état 
de division extrcrne. Comme certains calcaircs orgariogè- 
ncs, i l  &gage une odeur fétide sous le choc d u  marteau 
ou en se dissolvaiit dans lin acide. 

J ' a i  recueilli dans les blocs cdcaires d u  Grand Ailly 
les Tosilcs su imnis  : 

Z'lanor7jis sparnnccinsis Desh., e. 
Linzntm sp. (32), ac. 
Pkysu  Lanzbe~-ti Desh., c. 
L'A?ysu Ueberti Jlesh. 7 ( 33 ) ,  ac. 
I I ~ d r o b z a  sp., r. 
Pisidiunz hvigatzcm Desh., c .  
Chara helictcres Al. Rrongn., te. 

L'origine lacustre du Calcaire du Grand Ailly n 'est  
pas moins 6vitleiitc: qiic celle du  Calcaire du Pet i t  Ailly. 

Ce Calcaire du Grand Ailly est sans doute celui que 
d'Arcliiae paraît  avoir vu  en place, sous le pliare d'Ailly, 

(32) Espèce probablement nouvelle, beaucoup plus grande que 
les Limnées connues des Argiles à lignites (h tnn<cu  l ig lz i ta-  
r i ~ ? n  Dcsli., L. Ca?jeuzi Ler., 1,. cuvilliensis Ler . ) .  Elle rappelle, 
par s a  fo rme  générale, L. pzpamidalis Brard ,  des Marnes de 
Sâint-Ouen, e t  L. Uc~aa i~~o i l l i e r s i  Desh., du  Calcaire de  Beauce. 

( 3 3 )  P a r  leur fo rme  générale, les exemplaires d e  cette Physe 
rappellent à la fo is  P. prinzigenaa, Desh. et  P. Heberti Desh., 
qui sont deux ~ s p è c e s  fort  voisines. L a  partie superieure de 
Iewr-s toiics ne pr.ésenre pas  le meplat que  l'on observe dans  
le type de  P. prinzigenia, lequel provient des Sables de  Châlons- 
sur-Veslc (Voir G.-P. D I S H A Y P : ~ .  - Description des Animaux 
sans  vertèbres ...., t. II, p. 733, pl. XLIV, fig. 11-12; 1864) .  Les 
exemplaires de  P. Heberli  ? d u  Calcaire du Grand Ailly sont 
sensiblement plus peti ts  que ceux de P. Lanzberti. 
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et qu' i l  assimilait a u  r;ilc:üire larustre des environs dc 
Vil1cr.s-sur-Coiidtlu (Oise) ( 3 4 ) ,  c 'est-à-dire a u  Calcaire de 
Mortemer. 

Placés cntre lCs Sables et Grès d u  pays de  Caus  et 
les Argiles à lignites, Irs Calcaires laciistres du Pet i t  
et du Graiid Ailly rrpréscritent deux Facic~s d ' u n  mêriir 
nivcau, Icqiicl correspond exartemerit au C'alrairc de 
Rlortemcr, conime l 'avait  déjk reconnu d'ilrchiac. 

Ilc facies d u  Calcaire (lu Grand ~ î i l l y  repi.oùuit fidè!e- 
mcnt celui d u  Calcaire de JIortemer, à I lortemcr m h c .  

I,e champ de blocs calcairrs d u  Grarid Ailly marque 
l'cmplacerr~erit d 'une aire gagri& p a r  la mcr s u r  l e  cwriti- 
nelit, aire dans laquclle Ir facies du Grand Ailly sc 
s ~ h s t i t u a i t  à rrlui d u  l'dit Ailly. 

Les Argi les  à lignites 

Les Argiles à lignites d u  massif de Varengeville prb- 
srntci t les (2aractèrt.s lithologiqiies et pal6ontologiqiic~s 
hahitiirls de la foriilation, dans le bassin de Paris .  Ellcs 
sont, pa r  places, très fossilifPrrs D e  bonne heure, cllm 
purent donc être identifiées ( 3 5 ) .  

lia formation, d»iit la puissance ne  d6passe giikre 6 à 
8 mEtr(:s, apparaît ,  ,tu sommet de  la falaise, comme une 
bande sciinhre, qui tranche s u r  la teinte claire des forma- 
t j m s  sous-jarentes. Elle consiste essentiellement en lin 
ensembli: (le couches, toujours peu épaisses, d'argiles 
variées, soiivc-nt plastiqut:~, cntre lesquelles s'intercalent 
des lits 1c.nticiilaires de lignite, de sat)lr^s, d~ li~maclielles 
et de gppsc. 

( 3 4 )  I ) ' A R ~ H T \ c .  - Essais s u r  la coordination des terrains 
tert iaires du Nord rie la France,  d e  la Belgique e t  de  l'Angle- 
terre.  Bull. #oc. yeol. de France, t. X (1838-1839), p. 1 7 6 ;  1839. 

( 3 0 )  Voir  Alex. BKOXGNI.~RT. - De quelques ter ra ins  d'Argile 
plastique e t  de  l ignite hors du  Bassin de Paris,  i n  G. CCVIER 
et Alex. B H ~ R G S I A H T .  - Description géologique des environs 
de Paris,  édition de  1822, p. 108-109, note infrapaginale (p .  109). 
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Cette diversité der; couches argileuses apparaît  dans les 
paquets éboulés a u  pied de la falaise. On y distingue des 
argiles noires, I'eilill(:t6rs ; cies argiles gris noirâlre, ligiii- 
teuses, souvent t r L  lossilif'k-es; des argiles gris verciâtre 
S Cyrcna  cuncifornzis,  Potarnidcs f m a t u s ,  Bat i l luria t w -  
binoides ( 3 6 ) ,  M e h n i a  inqu ina ta  ; des argiles brunâtres ou 
grisâtres; des aigilrs sableuses. 

Ilaris l is  arpiles gris noirâtre, plus o u  moins ligiiiteiises, 
j 'ai p u  recueillir, à la siiite d'un éboulement rkcent, entre 
Vasterival et le phare  d'Ailly, de  nombrcux fossiles : 

Potamides  ( T p z p u n o t o n u s )  f u n a t u s  Nantell (re- 
pi-6senté par sa forme type et par ses nom- 
breuses variétés), tc. 

Bati l lario turbinoides  Desh., c. 
Bati l luria sp., tr .  
Mekrnia inquinatu Defr., a r .  
C u r e n a  (Corbicula)  cune i formis  Fér., te. 
Ostrea bellovtccensis Lamk., te. 

(36) Quoique commune dans la formation des Argiles à. 
lignites de Varengeville, cette espèce n'y avait pas encore été 
signalée. Lorsque l'ouverture de la coquille n'est pas conservée, 
celle-ci peut ê t re  aiséirieril. conCuridue avec Nelar~ iu  znguinata. 
I l  est probable qiic des 'exemrilaires incomplets de Batillaria 
turliinoides ont  ainsi été rapportés à ,W. inquinata ,  qui paraît 
ê t re  relativement rare à Varengeville. 

C'est à B.  turbinmdes  qu'appartient le Cérithe de Varenge- 
ville attribué par hI. Parent à Cerichium turr is ,  e t  d6posé par 
lui dans les collections géologiques de l'Universit6 de Lille 
(Musée Gosselet). 

Bulz l l (~r iu  t u ~ b i n o i d e s  existe aussi dans les Argiles à lignites 
de Newhaven (Sussex). en compagnie de Potamides funntîis 
et de Cyrc~za cuneiforwiis. C'est, en effet, cette espèce qui est 
décrite et  figurée par Mantell (G. MASTELL. - The fossils of 
the South Downs, p. 263, pl. XVII,  fig. 3 ;  1822) sous le nom de 
Ceri th ium rnelaîzoides (non C. n~elunoides  Lamk.). 

( 3 7 )  Espèce dont le type provient probablement des Argiles 
à lignites des environs de Dieppe. Voir sa  description et sa  
représentation dans G. DOILFES. - Description et classification 
des dépôts tertiaires des environs de Dieppe. Ann.  Soc. géol. 
d u  hTord,  t. IV (1876-1877), p. 22-23, note infrapaginale. 
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Les argiles gris verdâtre contiennent des concrétions 
dures, denses e t  souvent plus ou moiris aplaties, qui sont 
formées d ' u n  mélange de sidérite e t  d'argile. Ces concré- 
tions - de véritables sidérites lithoïdes - se rencontrent 
fréquemment sur la plage, surtout entre le port  des 
Moutiers et le phare d'Ailly, complètement dégagées de 
l'argile et brunies à la surface par la transformation de 
la sidérite en limonite. 

Les concrétions de sidérite renferment de nombreux 
fossiles, à l 'état d 'c~ripreintu.  Polarnides funutus y est 
commun et atteint de grandes dimensions; on y trouve 
encore Bntillarza turbinoides et des Cyrènes (Cyrena 
cuneifomtis, Cyrenn sp.). A CFS esprces il faut ajouter 
Tritonideu Eata Sorv., que je n'ai recueilli, à Varengeville, 
que dans ces concrétions. Enfin, en cassant celles-ci, on 
observe parfois des plages ccuvertes de carapaces de 
Candom cf. Richnrdsoni R. Jones. 

L e  lignite se rencontre pr incip~lrment  à la base de la 
formation. I l  lu t  jadis exploité pour l a  fabrication de 
ia couperose verte (38) .  Lennier l'indique comme formant, 
pres du phare d'Ailly, à la base dcs Argiles à lignites, 
un lit de O m. 50 d'épaisseur ( 3 9 ) .  

DES roquill~s ée~asées de Limnées forment parfois dans 
le lignite de minces filets blanchâtres. 

Le lignite se présente aussi, en filets très peu épais, 
dans un sable d'une extrême finesse, beige rosé, chargé 
de particules ligniteuses. Des oogones de C h a m  se ren- 
contrent à la rois dans le sable et daris les filets de lignite. 

Ce sable, qui est légèrement coliérc,~it, est pareil à celui 
qui. dans le  massif tertiaire de Saint-Josse (Pas-de-Calais), 
forme la hase du  Landénieri continental, et est dkigné, 

( 38 )  A. Passy. - Description géologique du departement de 
la Seine-Inférieure, p. 125 ;  1832. 

(39 )  G. IAmarm. - Etudes gPologiqiirs ~ t .  paléontolngiqii~s 
sur l'embouchure de la  Seine et les falaises de la IIaute- 
Normandie, p. 222, pl. III, fig. 5 ;  1867. 
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par les ouvriers carriers, SOLIS le riom de mienne B. Il 
est probable qu'il SC troule, à Vdreiigeville, dans la partie 
inférieure des Argiles à lignites. 

Les couches sableuses qui sont intercalées entre lcs 
couches argileuses présentent elles-mêmes une certaine 
variété. Dans les unes, le sable est fin, ferrugineux et 
brun. Dans d'autres, le grain est plus gros, et le sable, 
coloré en noir par  des matières ligniteuses. renferme des 
coquilles d 'Os trea  bellovacensis. Enfin, le sable peut con- 
tenir une proportion plus ou moins forte d'argile. 

En  un  point de la falaise - entre le port des Moutiers 
et Vasterival - où les Sables et Grès du pays de Caux 
et le Calcaire du  Petit Ailly font défaut, j'ai pu  observer, 
dans un paquet de terrains tombé du  sommet de la 
falaise, le corihct de la Craie et des Argiles à lignites. 
Cette dernière formation débute, en cc point, par un 
mince lit de sable très grossier, coloré en brun par une 
substance lignii riise. 

Parfois, le sable argileux se charge de coquilles, surtout 
de Czjrena cunei fovmis,  et la roche passc à un falun. 
Parfois encore, ccs rriêrnes coquilles, en grande partie 
fragmentées, se prcssent avec une telle profusion que, 
cimentfes par une argile ferrifiire, elles forment une 
véritable lumachelle. 

Dc meme, l'extrême abondance d 'Os trea  bellovaçensis 
dans les sables argileux et dans les argiles se traduit 
par la formation de lumachelles plus ou moins consoli- 
dées. Lcs lumachelles à Ostrea bellovncensis paraissent 
siirtout fréquentes à la partie supérieure de la formation; 
on les observe, en partixlier,  dans les ébnixlis de l a  
falaise, à hauteur de l'église de Varengeville. 

Enfin, il y a lieu de faire mcntion du  gypse, qui forme 
de petits lits lenticulaires dans les Argiles à lignites du  
massif de Varengeville. De pareils lits sont connus dans 
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les Argiles à lignites de  Cuvilly (Oise), à l a  limite du 
Sariterrc e t  clu Noyonriais (40). 

:2 I'ini6rieur d u  massif de  Varengeville? la formation 
des Argiles à lignites peut être obscrvEe en dcux points: 
10 en affleiiremcrit, a u  pied d u  versant occidental de la 
valleuse de  Vasterival (fig. 2, point 6 )  ; 2" dans une foiiille, 
a u  riord de  la briqueterie dc Tarerigevillc (fin. 2, point 2).  

Iia partie de la formation qui aïfleure dans  la valleuse 
d e  Vasterival est une argile coquilljère, renfermant lcs 
fossilm habituels des Argiles B ligriites : 

Putun l ides  (Tympnotonus)  ~ Z L ~ U L ~ Z L S  JLaritell, r. 
Bat i l l u r ia  lul-bi7zoide.s I)csh., c. 
Illelania inquinata Deir.: ar. 
Cyrmnu  (Cnrb ic~r la )  c u n e i f o r m i s  Pér. ,  c. 
Cyrer !a  sp., r. 
Ostrea bcilovaccnsis I ~ a m k . ,  e. 

A la briqueterie de Varengeville, su r  le versarit niéri- 
dional du massif, les Argiles à lignites apparaissc'nt dans 
une toiiillc pnrtiell(:ment. cnvaliici par  la végikt ion ct 
s i t u k  immédiaterncnt a u  nord des bâtiments dr: l a  bri- 
queterie. Ils formation se présente là avec lei3 mêmes 
caractères que dans la falaise: les lits sont très minces, 
e t  les argiles, variées. 

Les multiples couches dont se cumpose l a  formation des 
Argiles à lignites s r  succèdent sans ordre apparent,  de 
sort(: qiiii Irs c o i i p i ~ ~  tiétailléc-s qiii ont pi1 être liavées dans 
cette formation, même en des points très rapprochés, 
corrime celles lmhliées pa r  1,. Coulon (41)  et  11. L. 110- 
rcllct ( 4 2 ) ,  présentent des diff6rences serisibles. 

(40 )  Voir M. Ler t rc~i<.  - Excursion dans  l e  Bassin de  Par is  
sous  la direction de M. le Professeur Gosselet (6-12 avril  1896). 
Ann. Soc. g é o l .  d u  N o ~ d ,  t.  XXIV (1896), p. 316: 1897. 

( 4 1 )  L. C!>I;I.OS. - Une carriére de  1'Eocene inférieur aux  
environs de Dieppe. Bull. Roc. d ' E t u d e  d e s  Sciences n a t w e l l e s  
d'Elùcuf,  X I I I P  année (1894). p. 46-48; 1895. 

( 4 2 )  L. Monrir,I.~r.  - Etude  du Tertiaire d e  l a  Carrière des 
<< Quatre Vents ,, près Dieppe. Bull. soc.  géo l .  de France, 
4e sF.r., t. V I  (1906), p. 84-87. Les coupes yub1ii.e~ par  L. Coulon 
e t  M. 1.. Moiellet se rapportent prohahlement. à l a  même car- 
r iè re  de Caude-Cote. à l'ouest de Dieppe. 
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I I  s u a i t  vain de  vouloir clirrclirr à établir r t  à silivre 
dcs divisions stratigrapliiqiics tlans les Argiles à lignites, 
aussi bien des niassifs norinarids ct picards qiie du reste 
du  bassin de  Paris .  

lia formation qiie jr désigne soiis ce nom groiipt: les 
amises tertiaires d u  massif de Var.engeville qui recouvrent 
les Argilcs à lignites, a t  qukt Wliitaker rangeait dans les 
u Oldhaveri Beds > et  le << London Clay ». On la suit  
le long de la côte, des environs de  Poiirville à Sainte- 
hlarguerite. Elle constitue, eii arrière de la falaise, un 
escarpement qui atteint! a u  phare d'Ailly, une douzaine 
tic mi.tres tIe haut  (fig. 6 ) .  

Sa partie inférieure est sableuse. Sa partie supérieure 
est wseiltielkment argileuse, mais dans cette dernière 
partie s'iiitercalent des sables se~riblahles à ceux de la 
base. 

lies sahlcs sont fins, plus ou moiiis micacés, clairs 
(blonds ou légèrement jaiiriâtres) ou, lorsque la glaucoiiie 
s'y trouve plus ou moiiis répandne, gris ou chamois. 
Tm sal)les de teinte claire domirient à la base; les sables 
gris et les sables chamois, de même que les sables blonds 
ou légèrerrlerit jaunâtres, i'ormerit (les intercalations dans 
les argiles du sommet de la formation. P a r  places, les 
sables se corisolidcnt ~t passciit à des gres ferrugineux. 

Les argiles sont grises ou brunes, parfois feuilletées. 
Elles reril'errnciiL, (;à et là:  de petits septirria, forrrik de 
carbonate de chaux et de  carbonate de f e r  associés à dc 
llai.gile, e t  semblables aux septaria de I'Aryile des E'lan- 
dres ct de I'Arg-ile de  Londres;  des nodules de  marcasile 
ou de  pyrite, parfois enrobés dans  des septaria ; de petits 
cristaux d e  gypse, provenant de  la décompositioii du  
siilfiire de fer. 

T i c s  ii i.gil(>s tic \'arcrigc~ville furent longt iimps exploitées 
au  Hamelet, à la lirnitc de  Varengeville et de I lautot  
(fig. 2, point 4). 
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L'étroite liaison des sables et  des argiles, llhomogEndité 
des uns c t  des autrcs, le contraste yiii existe cntrc cette 
Iiornogériéité et l'extrême divc~rsité des Argiles à ligriitea 

m u u ;  

. . + :?::?gp= 
y+@' ' ::-' - 
LF' - 

. . . -- .- .- . . ..+ - -- 
- .  - - 

- -= -- D. Arg i les  d l ignites 
z--- 
A --- - -- - -  - C. ~ a ~ c a ~ r e s  lacus t res  . - , ,  au  p e t i t e ~  

B. Sables e t  Gres du pays de Caux 
b' cancre t ion  greseuse 
b s i l e x  r o u i e s  

O O P - - -  _ , , A - - ;, A. C r a ~ e  senonienne 

FIG. 6. - Coupe du sommet de la falaise, à la pointe d'Ailly 
(Grand Ailly).  

montrent clut: la i'orrriütiori de V:~rengcville doit coristituer 
une unité stratigraphique indépendante des S r g i l a  à 
lignites. 

On pourrait  cn clierclic~r la preuve dans l 'étude des 
caractères paléontologiqucs de  la formation de Varcrige- 
ville et  dans celle de  soli contaet avec les Argiles à ligni- 
tes. ?tlalhriireuscmcnt, ni l 'une n i  l 'autre ne pciivent être 
actuellcmrnt eritrepriscs. 

Alalgré les nombreuses tsplorations dont elle a Cité 
l 'objct, l a  formation de Vareriqeville n ' a  livré que très 
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peu de fossiles ( 4 3 ) ,  e t  les recherches que j 'y ai  faites 
n'ont pas été plus lieiireuses que celles de mes devanciers. 

Quarit au  contact des Argiles à lignites et de  la îor~ria- 
tion de Varengeville, il rie pelit guère être observé dans 
la l'alaise E n  effet, l'écoulement de la nappe aquirère 
contmiie dans 11,s sablcs inférieurs d r  la formation (le 
Varengeville provoque l'effondrement de pans d'argile, 
et, joignant son :tctiori à celle des eaux pluriales, il donne 
lien à des pliénomènes de solifluction. Entre l'escarpe- 
nierit formé par  l'Argile de l'arengeville et le bord 
de la falaise abrupte (fig. 6 ) ,  s 'étend uhe plate-forme cou- 
verte de foridrièrcs, où les trrrains en place disparaissent 
soiis des débris d'éboulement,~ et des couléw de houes. 
Cette partie de la côte, qui est abandonnée aux forces 
de la riütiire et dont l'accès est difficile et parfois dange- 
relis, forme ce que les habitants de la région appellent 
les u frettes B. C'est sous les u frettes » que se trouve 
le contact dm Argiles à lignites et de la formation de 
Varengevill e. 

I m  sables fins de la Formation de Varengeville affleu- 
rent sur le versant oriental de la vallcusc de Vasterival, 
t l r r r i h  l'hôtel tic la Terrasse (fig. 2, point 5 ) .  ILs sont 
exploités au nord de la briqueterie de Varengeville 
(fin. 2, point 3) ,  où ils se présentent sous une teinte jaune 
clair ou blonde. Mais, là rncore, la base de la Corrnation 
est invisible, et son contact avec les Argiles à lignites, 
qiii apparaissent plus bas, sur le versant méridional du 
m a s i f  (fig. 2, point 2),  n t  peiit être ohsrrv6. 

A plusieurs reprises, Cl. Dollfus (44) a signalé, sous 

(43) M. Pa ren t  (Loc. cit., p. 9) es t  le seul auteur  qui a i t  
signale des  fossiles - « des empreintes de Cyrena cuneifor- 
mis D - dans  la format ion d e  Varengeville. 

( 1 4 )  G. D o ~ r z i r s .  - Description et  classification des dépôts 
tert iaires des environs de Dieppe. Ann. Soc. géol. d u  Ford, 
t. IV (1876-1877), p. 25. 
- G.-F. D o L L ~ : ~ .  - Révision des  Feuil les a u  80.000e de  l a  

Seine-InfBrieure. Contributlon ?I la Géologie des ~ n v i r o n s  d e  
Dieppe. Bull. Carte gCoE. de France, n o  155 (t. XXVIII),  p. 140 
(coupe du pharc d'Ailly, couche no  4 ) ;  1925 (Campagne de 
1923). 
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la partie supérieure, argilense, de  la forrnatiori de  Vareii- 
gevillc, la présenci: d ' u n  nivcau de galets, eri silex noir, 
que l'or1 pourrait  msimiler a u  niveau de Sinceny et  qui 
m a q u e r a i t  airisi la  base de l7Yprésien. 

J ' a i ,  en vain, cssay6 de  retrouver ce niveau. 11 ~7 a 
lieu d- croire que les galets observés p a r  Dollfus, sous 
le phare d'Ailly, - où les éboulements rendent parfois 
les observations incertaines, - sont des éléments des 
cailloiilis culminants qui ont glissé sur. ltis pcint.c.s. 

Si le niveau de galets de Sinceny existe en ce point, 
c'eot sulis IFS sab1~"s f i l s  de  la formation de  Varerigeville 
qu' i l  f au t  le chercher, et l 'on a vu plus hau t  que; dans 
la zone cies frcttes, oii doit se troiiver le contact des 
Argiles à lignites et  de  la formation de  Varmgwille,  ce 
contact est caché sous les coiilées de solifluction. 

C'est doric par les seuls caractCrcs lithulogiyiies q~i ' i l  
faut  essayer de déterminer l'âge de la formation de  
\-a rc:ngctvill(:. 

En aucun point du bassin anglo-hnco-belge,  on n e  
coririaît, daris le I~a r idh ie r i  cu~itiricmtal ( u  Woolwich and  
IZcading Reds », Argiles à lignites d u  Soisso~inüis, etc.), 
de formation ayant qiii~lqiic analogie avec celle de  \Jaren- 
gr:villc. 

La formation de Varcngevillc est d'origine marine. 
'1 )aux P a r  la finesse de  leur grain et p a r  leurs p r i r i ~ ' ~  

6léments accessoircs (glauconie, mica blanc), lm  sables d c  
la formation de  Varerigeville rappellerit les Sables d c  
Cuise du  bassin de  Par is  et, plus encore, les Sables d e  
Xons-en-Pév& di1 bassin belge. 

Quant aux argilcs, leur analogie avec l 'Argile de 
Londres est telle que Prriiitwich e t  Whitaker n'hésitèrent 
pas à les lui  rapporter. Elles ne  diffèrent pas non plus 
de l 'Argile des Flandrcs, et, comme dans le bassin belge, 
il y a, à Varenpeville, une  alternance, plusieurs fois 
répétée, des deux facies, argilei-ix et sableux, de  17Yprésien. 

Dans 1 'Yprkicn du bassin belge, la substitution d u  
faries sableux au  facies argileux se fai t  progressivement 
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de bas en haut (45 ) .  A Varengeville, on  pitsse du facies 
des Sables de Cuise et de JIons-en-Pévèlc, qui règne à 
ia base, au facies argileux de l m d r e s  e t  des Flandres, 
qui domine au sommet. 

Cette étroite liaison des dcux facies de I'Yprésicu, à 
Varengeville, est une nouvelle preuve de l'unit6 slrüti- 
graphique des Sables de Cuise, de l'Argile des Flaridrcs 
et du < 1,undon Clay B. 

La composition de 1'Eocène inférieur du massif de 
Varengeville participe dc celle de plusieurs régions du 
tiassin anglo-franco-t)clge. 

Le liaridénien marin est reprksenté sc~ilement, à Varen- 
gcville, par son assise suptricurc, à Clyprina scutell«ria, 
Vcncricardi«. pcctuncularis, Crnssntella Eiellovacensis. Elle 
se trouve probahlcment là, en grande partie, sous un 
facies littoral (les Sables et Grès du pays de Caux), qui 
rappellc celiii clc Cliâloris-sur-Vcsle, mais qui présente la 
doublc particularité de renferincr des amas de silex peu 
roiilt!,.; et dcs concr6tions gr6seusc.s qui pt:iivent atteindre 
un volume considérable. 

IL I,and6nicti coritincntal dEbutc par  une formation 
laeust,re (les Calcaires du Petit  et d u  Grand Ailly), à 
laquelle succèdent 1es.Argiles à lignites proprement dites. 
A celles-ci sont ~ubordonriés, notanirneiit, de petits lits 
de gypse, des lits cliarg6s de concrétions de sidérite et  
cles Iiimacl~elles à Oslrea bellotlacensis. Cette constitution 
est pareille à. tell(. dii i,andÉnic.ii continental de la région 
située aux confins du Santerrc et dii Kogonnais, region 
oii les Argiles à lignites reposent sur u n  calcairo lacustre 

( 4 6 )  M. 1dc~rc:rrr:. - L'Yprésien dans le pays compris entre 
la Sambre et la Meuse. Bull. Acad. r oy .  de  Belgzque (Classe des 
Sciences), 5' sér., t. XXII (1936) ,  p. 1246-1250. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(le Calcaire de Mortemer) et renferment de petits lits de 
gypse, des concrétions de sidérite (46) et des lumachelles 
& 0. bellovacensis. 

P a r  sa constitution lithologique, 1'Pprésien du massif 
de Varengeville ne diffère pas de llYprésien du bassin 
belge. Il forme la transition entre 1'Yprésirri rriariri du 
bassin de Paris et l 'yprésien marin des bassins anglais. 

La  région de Varengeville est la seule du bassin de 
Paris oii I'Yprésien se trouve, en partie, sous le facies 
argileux de Londres et des Flandres. 

L e s  C a i l l o ~ ~ t i s  culrninunts  ET LLT-11s 6 L É ~ r n r ü  

D'ORIGINE TTRTIAIRE' 

T,a formation de Varengeville est recouverte de caillou- 
tis de plusicurs m?tres d'épaisseur, que l 'on peut observer 
facilement sous le pliare d'Ailly et à l'ancienne tuilerie 
de Varengel-ille, 06 ils sont exploités pour l'empierrement 
des chemiiis. 

Ces ca.illoiitis sont formés de silex de la craie, faible- 
ment roulés, et de galets en silex d u  niveau de Sinceny. 
Ces é1i:nient.s sont r6unis par un sable grossier et argileux, 
qui forme de petites lentilles dans les cailloutis. 

Les Caillolitis~culmiriants n'ont livré, jwqu'ici, aucune 
industrie paléolithique, ni aucun reste de AIanirnifère, de 
sorte que leur âge précis n'est pas connu. Comme le 
pensait G. Dollfus (47) :  ils peuvent appartenir soit au 
Pliocène, soit au Plkistocène infkrieiir. 

Leurs éléments d'origine tertiaire seront ici passés 
rapidement en revue. 

(46) M. LITRICHE. - Description d e  la Faune  d'eau douce 
sparnacienne de  Cuvilly (Oise). Ann. Roc. géol .  d u  N o r d ,  
t. X X V I I I  (1899),  p. 96 (nodules de  carbonate de fer lithoïde). 

(47)  G.-F. DOLLFD-S. - Révision des Feuil les a u  80.000" de l a  
Seine-Infbrieiire. Contribution à l a  GCologie des environs de 
Dieppe. B u l l .  Carte géol. d e  t'rance, n o  155 ( t .  XXVIII),  p. 138; 
1925. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ELÉMENTS DÉRIVÉS nü CALCUKE LACUSTRE DU PETIT 
Arra ,~ .  - Ce sont lrs blocs de ralcaire larustre que Passy 
a obs~r16s dans le E( terrain de transport ». à Sainte- 
Narguerite (48) et qui, comme on l 'a vu plus haut, furent 
attribués au Calcaire grossier (Lutétien) ou considérés 
cornrue des repriise~ltarits possibles d u  Calcaire de Saint- 
Ouen, des formations supra-gypseuses, woire d u  Calraire 
de Beauce ( 4 9 ) .  

EI~ÉMENTS DÉRIVÉS DES A R G I ~  A IJGXITFS. - Ces 
éléments sont très rares e t  consistent en fossiles fragmen- 
tés, fortement roulés. C'est dans cet état que j 'a i  trouvé 
Potamides funatus dans la gravière de lJancicnne tuileric 
de Varengeville. 

E I ~ M ~ T S  DÉRIVÉS DE L'YI'R~SIILN. - P a r  contre, les 
galets d u  niveau de  Sinceny abondent. Ils forment, en 
certains points, l 'élémmt pr6duniiriarit des  Cailloutis 
culminants. 

EL~ÙIESTS D É H ~ V É S  DV LCT~TIFX ? - J J a i  recueilli, au  
phare d'Ailly: un petit fragment d'une roche silicifiée, 
d m s  1r:qiiel on distingue de menus débris de Fossiles 
indéterminables et une cavité lenticulaire dont le galhe 
correspond à celui de la forme microsphérique de 
Nu.mmuEtes lccivigat~u. On est naturellement conduit à 
rapprocher cette roche des grès lutiitieris qui sont rema- 
niEs dans le Quaternaire du Nord dc la France (50). 

De pareils gres ont été signalés, ie long des côtes picarde 

( 18 )  A. PASSY. -- Description géologique du département de 
la Seine-Inférieure, p. 140. 

( 4 9 )  G. Do~r.m;s. - Esquisse des Terrains Tertiaires de l a  
Normandie. Bull. Soc. g6oZ. d e  Norn~and ie ,  t. VI. Extrait  ...., 
p. 22; 1880. 

(50) Voir M. LFRICIIE:. - L'Eocène des Bassins parisien et 
belge. Bi~27. Soc. g h l .  de France, 4' sér., t. XII  (1912), p. 719- 
720, pl. XXV; 1915. 
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ct  boiilonriaise, à Saint-Aubiri p r k  hlontïeiiil (Pas-de- 
Calais) (51) e t  au iilanc Kez (52) .  

On ne peut manquer d 'ê t re  frappé pa r  le fa i t  quc les 
Cailloutis culminants sont presque entièrenient composés 
d3él&nimts enipruritts à des forinations plus ait' 21('11~~cs 
que celle su r  laquelle ils reposent [fig. 6 ) .  Cc fait s'expli- 
qiie p a r  le relèvement des asrises tertiaires vers lc Sud- 
Est ,  dans la direcation de  l'anticliilal di1 Bray.  Les cours 
d 'eau pl ioches  ou quatcrnaircs ont &lé, s u r  le massif 
de Vaïciigcville, les éléments résistants des matériaiix 
en!cv& aux formations crstacécs et éocènes qui affleii- 
raient., v c ~ s  le Sud, en des poirils plus Clc\.és. 

On a vu plus haut  que le cordon littoral dc la mer 
yprésienne (niveau de Sinceny) n ' a  p u  être décclé, 
jusqu'ici, dans le massif de  Varerigrvillc. S ' i l  y existe, 
il doit Gtre fort réciiiit. Or,  les galets dii riiveau de 
Siriceny se trouvent rri graiid nombre dans les Cailloutis 
r ulminarits. 

Cette opposition trouve son esp1ic:ttion dans le fait 
suivant. Comme tous les cordons littoraux, le niveau de 
Siiirc>ny est trCs irr6piilic:i: épais de plusiciirs mètres r.11 

certaines régions (environs de Sinceny, Santeïre,  etc.), 
il se réduit prcsqiic à zéro en d'autres. I l  y a donc lieu 
de croirc qiie l c '  nivrriii tic S i n r m y  &tait, en certains 
points, dans la direction du pays de IÇray, hcaucoup plus 
puissant que dans lc massif dc Varengeville. 

( 5 1 )  G. &r.r.r-us. - Description et  classification des dépôts 
tert iaires des environs de  Dieppe. Ann. Soc .  géol.  d u  Kord,  
t. IV (1876-1877), p. 32, note infrapaginale.  

Il est possible qu'il f-ii!le aussi  regarder comme un vestige 
d u  Lutétien l 'exemplaire silicifi6 de  Venericardia p lun icos ln  
signal+, par  M .  Diiter.tr.e*, dans  le K diluviurn D de Saint-Josse, 
près de Saint-Aubin (Pas-dc-Calais). 

* A.-P. DI;TI.:RTBI<:. - Note s u r  les  dépôts te r t ia i res  d u  Haut- 
Boulonnais. A n n .  Soc .  géol .  d u  t. X L V I I  (1922) ,  p. 76. 

(52) M. LICRICHE. - Sur l e s  format ions  ter t ia i res  remaniées 
à la base d u  Quaternaire d u  Nord di? la France,  et, en parti- 
cnlier, su r  u n  calcaire 1a.ciistr.e. silicifik, avec restes d e  Chara- 
cée, observé a u  Cateau (Nord ) .  Ann. soc.  géol .  d u  N o r d ,  t. 
LX111 (1938) ,  p. 135; 1939. 
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II. - Le massif de Sotteville-sur-Mer 

Le massif de Sotteville s'étend entre Saint-i\ilhin-sur- 
Xer  c:t Vmles-les-Roscxs (fig. 7 ) .  11 pst figiirri sur la l+'eiiille 
de Saint-Valcry (1'" édition, 1876) ct rattaché, comme le 
massif de Varrngeville, à la formation de 1' « ,\rgilc 
plastiyue » (e ,, ) . 

Le massif de Sotteville est constitué en grande partie 
[jar les Sables et  Gres du pays de Caux. Les grès furent 
jadis exploités près di1 village de Sotteville et snrtciut 
plus à l'Oiic>st, pr6s dc Veii1r:s-les-Koses. Ltis sables Ic. sont 
encore à 800 mt t r e ï  au S . 4 .  de l'église de Sotteville. 

D'après G. Do11 t'us ( 5 3 ) ,  il existerait au Musée du l lavre  
un échantillori de grès fossilifère provenant de Veules 
et renfermant les mêmes espèces que celles sig~ialCes, à 
Dieppe, par JPunier-Chalmas (54) .  

A Solleville, lc sol se relève entre le village et la côte, 
et l 'on acredc à la plage par un grand escalier constriiit 
dans une entaille pratiquée dans la falaise de craic. LIU 
sommet de celle-ci, lcs Sables et Grès du pays de Caux 
sont surmontés par  lcs assises du Landhien  continental 
(Calcaires lacustres du Petit et da Grand Ailly, Argiles 
à lignites). 

Cct.1 e sii~~erpositiori s 'obscrve facilerritmt, de la plage, 
dcs deux côtk du grand escalier : à l 'Our~st, dans la 
dirr<:ticiii d t r  1-ciiiles-lcs-Roses; à l 'Est ,  dans celle de Saint- 
Aii'win-sur-3ler. Elle est particulièrement nette dans la 
partie de la fa1:iisc située immédiatement à l'est du grand 
escalier. 

Dc iioinhrciises concrétions gréseuscs des Sables d u  
pays de C a m  sont 6boulées au  pied de la falaise. Elles 

( 5 3 )  G.-F.  Dor.crws. - Feuille de Lille au 320.000" (partie 
Sud-Ouest). Bull .  C a r t e  géol .  d e  France, no 63 (t. X ) ,  p. 2 ; 
1899  (Campagne de 1897). 

(54)  A mon très vif regret, il ne m'a pas été donné d'exami- 
ner cet échantillon. 
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furment un véritable chaos eri avant de la pointe de 
Soiteville, qu'elles protègcrit contre l'action des vagues. 

nrs blocs tir talcaircs Iarustrcs sont mêlés, sur  la plage. 
à ces concrétions. Lrs plus nombreux sont cm Calc~iire 

u Car r jè re  en exp/o!Cat!on,  n C s r n e r e  abandonnée 

FIG. 7. - Le massif tertiaire de Sotteville-sur-Mer. 

La ligne de traits marque la limite approximative des 
terrains tertiaires. 

du Petit  Ailly (55) .  Celui-ci est le pliis soiwrnt rhargé 
dc grains de sable, et,  par placcs, tr6s fossilifère. I l  m'a 
livré les formes suivantw : 

(55) I l  est probable que Constant Prévost * et  IAennier ** 
avaient en vue le gisement de Sotteville, lorsqu'ils signalaient 
la présence d'un calcaire lacustre, au sommet de la  falaise, 
entre Sainte-Marguerite et Saint-Valery-enCaux 

* I n  A. PASSY. - Description geologique du département de 
la Seine-Inférieure, p. 140 ;  1832. 

** G. Lfixsrri.n. - Etiides géologiques et palénntologiques 
sur. l'embouchure de la Seine et les falaises de la Haute 
Nuimandie, p. 224;  1867. 
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Pn&osioa exuruta Xichaud, r .  
Planorbis sparaacensis Deski., c. 
Litnncea sp., ac. 
I'hysa Lambe~. t i  Desli., c. 
l 'hysa JTeberti L)esh. ? ac. 
Pisidium lw~,i,qntum Llesh., ac. 
CCmra sp., r .  

ILS autres blocs (le calcaire lacustre sont cn Calcaire 
d u  Grand Ailly. On lcs rcriroritre siirtout pr&s d e  la 
pointe de Sotleville. Ils renferment : 

Hydrobia sp., r. 
TJisidium l ~ v i g a t u n ~  I>esh., c. 

31. Parcnt  a pulllié un[. coiipt, des assises tertiaires 
t r a n c h k ,  su  sommet de la falaise, p a r  l'entaille prati-  
quée pour la eoristriiction d u  graiid esralier. 

Cette coupe (56) montre les Sables et GrCs d u  pays 
de Caus' for t  réduits et  recouverts par  une marrie chargée 
de nombreux y-ains dr  sable. ("elle-ci supporte elle-mCme 
Ics Aiy$lts 2 lig-nites, dans lesquelles JI. Parent  signale 
la présence de  noinbreilx exemplüircs de  Cyrcnn cuneifor-  
m i s  et de Potam.ides funatus. 

L\u.jourd 'hni, la section des couches tertiaires est en 
grande partie rnasyu6e p a r  des éboulis e t  par  la végéta- 
tion. On distirigiie cependant encore, daris la paroi 1.M 
dc i 'entaille, iinc rna.rne sal~leiise, crème, épaisse d 'environ 
3 mètres, - la c o i ~ h e  5 de la coupe de JI. Parent ,  - 
que jc regarde comme u n  facies très localisé du Calcaire 
di1 Peti t  Ailly. E n  ce point, la marne repose dircctt>ment 
siir la  Craie. 

X cette marne succ6dent les Argiles à lignites, visibles 
siir 6 mctres ci'6paissc:iir e t  formées, en grande part ic,  
tic lits minces d'argiles variées : noires et lignitciiscts, 
grisâtres, verdâtres, s a b l e ~ m s ,  etc. Des filets de  lignite 

(56)  JI. PAHI~- r .  - xote sur les terrains tertiaires du pays 
de Caux.  Ann. Soc. yéol. du Sord,  t. XXII ( 1894 ) ,  p. 13-14, fig. 4. 
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accompagnent les argilcs noires. Cne cuuclic de sable 
ocrcux, épaisse d'environ un mètre et cliargée de fi1t.t~ 
d'argile, F 'iriterc:alr: daris la part ie sup6ri(tiire tic la massi: 
argileuse. 

L a  formation de \'arengeville n 'est  pas conservée à 
Sotteville. 

Les Cailloutis culmiriarits n ' y  soiit guère rriprbsentés, 
mais des galets en silex du riivrau de  Sinceny se rencori- 
t rent  à la base des limons qiiaterriaires. 

Xhst,raction raite tir: la formation de \'arengerille et 
des Cailloutis ciilminarits, la constitution géologiyiic du  
massif de Sotteville est identique à celle du massif de 
Varengeville. 

AI. A. 13riquct présente la commuriication suivante : 

La fosse d'Amiens 
par Abe1 Briquet 

P l .  TT 

Forme du relief picard dont les caractères morphologiques, 
l'origine, l'extension et l'importance dans le paydage soiit 
successivenient exposés. 

TJa fosse d'Amiens ou \ re  a u  milieu du plateau picard 
une vaste entaille dont I 'aywct contraste a v w  celui d u  
plateau (1). 

S u r  celui-ci l'érosion s'est bnrnPe a u  creusement de 
vallécs et vallons entre lcsquels subsiste largement la 
s i r f ace  primitive. 

J)ans la i'osse, le travail a été d 'une  tout aiitre ampleur. 
Rien i l ( .  wste  du plateau: uri creux large d 'une dizaine 

( 1 )  T a  fosse d'Amiens a fa i t  l'objet d'une é tude  de la SociRté 
géologique du Nord au cours de l'excursion du  21 mai 1939. 
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de kilomètres a été déblayé de part  et  d'autre de la 
Somme, et se prolonge sur les rives des affluents. 

L'érosion de la fosse eut d'ailleurs une limite ; elle 
s'est a r r ê t k  à iine certaine profondeur. Le fond de la 
fosse est un  autre plateau, à peine (;à et là riia~rleloririé, 
qui s'étale à quelque 40 ou G O  mètres suus le plateau 
sup6rieiir1 et qu'interrompent seulenierit les valllies des 
rivières et d'étroits vallons. 

Ccs caractères ne se 1)mvciit expliquer que par  la 
présence, dans la craie sénonienne où s'est exercée 
l'érosion, de niveaux stratigraphiyues de résistance varia- 
ble. 

Soiis la partie la plus haute de la craie, saris doute 
plus dure et d'ailleurs prot6gi.e par  la nappe d'argile 
à silex qui couvre le plateau picard, vient évidemment 
une zone de craie plus tendre A ce niveau s'observe en 
effet une craie facilcmcnt debitée en morceaux et plus 
pauvre en silcx: sans doute la craie à iilarsupites, recon- 
nue précisément en rette position dans la vallée de la 
Nupe (1). 

Cette craie s'est prêtéc plus facilement au  travail de 
l'érosion, qui s 'y est trouvée favorisée et a poussé son 
action vigoureuse jusque au  pied des parties conservées 
d u  plateau. 1:n escarp~ment borde la fosse presque 
partout, offrant le caractère classique de la côte ou 
cuesta (2) ; il ne manque même pas la présence, en avant, 
de buttes témoins, comme par exemple à Prémont, au 
nord-ouest d'Amiens. 

(1) Paul BAHDOL~. - Notes sur' la g6ologie du Santerre. 
Ann. Soc. géol .  W o r d ,  35, 1906, p. 261. 

( 2 )  La craie à Marsupites donne naissance à un escarpement 
de ce genre, couronné par la craie à Belemnites plus resistante, 
en Angleterre dans le Wessex, aux environs de Salisbury, 
e t  le Sussex (S.W. WOOLIIRIDGE and D A ~ T D  L. LINTOK, Structure, 
surface and drainage in south-east England. The Institute of 
British ffeographers, Publication no  10, 1939, p. 10 et 74) .  
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Plus bas, la craie est plus dure et rnassive, chargée 
aussi de nombreux lits de silex; c'est la craie à hlicraster, 
qui forme des bancs compacts, exploités jadis comme 
pierre à bâtir sur  les deux versants de la vallée de la 
Somme. Cette craie a mieux r&isté à l'érosion; celle-ci, 
entravée, ne réussissait à creuser que d'étroites vallks. 

Dans la région occupée par  la fosse le relief est ainsi 
formé par  u n  double gradin, celui qui, au-dessus du 
niveau dcs rivières, marque le fond de la fosse, plus haut 
celui du plateau picard. 

La fosse (pl. V) occupe les deux rives de la Sonirrie, de 
Corbie et même en amont, jusque au-delà de Longpré vers 
Abbeville : Amiens est au  centre, dominé par  la flèche 
de la cathédrale. e t  pciit lui donner son nom. 

Les vallées affluentes voicnt l'extension de la fosse : 
au  nord celles de l'Ancre, de 1'1-lallue, de la Nièvre, 
du Scardon; mieux enc3ore les vallPes d u  sud, Avre, Soye, 
Selle, Soues, rivière d'iliraines. La  fosse s 'y développe 
largement aux points de convergence du réseau hydro- 
graphique, dessinant là dc pctites régions naturelles dont 
urie bourgade plus irriportante est en quelque sorte le 
chef-lieu : Breteuil, Conty, hlolliens-Vidame, Airairies, 
Saint-Hiqilier, Domart-en-Ponthieu. 

La fosse, qui  s'iitend ainsi dans toute la partie ceritrale 
d ~ i  bassin fluvial de la Somme, n'existe pas au  contraire 
daris l'ouest ni l'est du bassin, non plus qu'au nord et au 
sud dans les bassins des rivières voisines. 

Vers le nord, eri effet, rieri ne la rappelle dans la valXe 
de l'Authie, non plus que dans celle de la Canche: deux 
val lks  parallèles à la Somme qui n'ouvrent charune 
qii'iin sillon sans grande largciir dans le p la t~a i i  de craie 
sénonienne. La difLérence de résistance à l'érosion des 
divers hor i~ons dc, la craie est ici moins marquée, elle 
borne tout a u  plus son eRet à l'arccntuation de certains 
ressauts des versants. 
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Vers l'est et le sud-est, conurie vers l'ouest, c'est-à-dire 
vers l'amont comme vers l'aval du bassin de la Somme, 
la fosse disparaît. C 'esi la conséquence de l'abaissement 
de la craie, qui plonge sous les terrains tertiaires du nord 
de la région parisimne d'iine part, et s'incline vers la 
Manche d'autre part: le fond de la fosse s'abaime de 
la même manière, descendant progressivement jusque au 
niveau des rivières, sous lequel s'enfonce la zone de craie 
plus tendre, que l'érosion n'a pas atteinte. 

Vers le sud-ouest, au  contraire, le relCvemerit dcs strates 
de la craie tend à rapprocher le fond de la fosse du 
plateau, dont la surface dans cette direction sera formée 
plus loin par l'étage inlérieur et plus résistant de la craie 
sénonienne. 

Les traits d u  relief qui caractérisent la fosse d'Amiens 
doilnent un aspect irlaccuutuniti à toute une partie de la 
Picardie, celle qui est précisément désignée sous le nom 
d'Amiénois. La large entaille de la fosse, bordée de pentes 
escarpEes et pittoresques, fait contraste avec le plateau 
monotone, étend11 à p u t e  de vue dans le Vimeu et  le 
Ponthieu à l'oucst, le Vermandois et le Santerre à l'est. 

La nature du sol accentue l'opposition. Au fond de la 
fosse manque la couverture épaisse d'argilc à silex et de 
limon coilstituée, sur le plateau picard, par les résidus 
des cauches tertiaires primitivement superposées à la 
craie. Le sol n 'a  p l u  ici la teinte sombre et brune du 
plateau; une coloral.ion blanchâtre et pliis lumineuse lui 
vient dc la craie, mise ii nu ou à pcine recouverte d'une 
mince couche de terre arable formée à ses dépens. 

I~'aspect, des cultiires change égalmnent. Iles ceréales 
pousscrit plus maigres et moins hautes, envahies par les 
bleuets et les coquelicots. Le sol, moins fertile, porte qà 
et là de petits bois. Quand ceiix-ci sont plantés de pins, 
c'est prcsque un paysage de Cliarripagrie pouilli:use, qui 
s'explique aisément : en Champagne coinme ici l'érosion 
a largement entaillé la craie blanche après avoir anéanti 
toute trace des t,erraiiis qiii jadis la surmontaient. 
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Ann. Soc. Géol. du Nord, T 1 \IV (1939) 
- 

Pl. 1 

Goniatites noiivelles du Carbonifère marocain. 
Cr~ve~tocerns  af?icc~.~iiim sp. noy. (fig. I à 3). 

Eoparalcgoceras clnriontli gen. et sp. nov. (fig. 4 à I Ij. 

Phototypie MBrnin, Arcueil (Seine) IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ann. Soc. Géol. du Nord, T. LXIV (1939) 1'1. II 

---- -. ---. ---- - ------A-""̂. P 
d 

2 m . '  , . - . .  . -  .... pqm--w=-- .-m--"q 

cl: 

Cl. A. Duparaue et J. Masainon 
Tissus ligneux epulpes végétales Phototypie Mémin, Arcueil (selne) 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Ann. Soc. GéoI. du Nord, T. LXIV (1939) Pl. III  

Nautiloïdes viséens du Tafilalet. 
1-2 : l->lracoccrris oxg'stoiiiirirr Pliillips. 

3-4 : Doiaatoce~as fin ~iolet.g(~t~iiir M c  Coy.  
Phototypie Mémin, Arcueil (Seine) IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Pl. IV 
Ann. Soc. Gdol. du Nord, T. LXIV (1939) 

ri.h 

- 
Phototypie Mbrnln, ~ff iuell  (Selne) 
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An*. Boc. &OZ. d% Nord, T. LXIV (1939). Pl. V. 

Echelle : 
1/425.000" 

L A  FOSSE D'AMIENS. 
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